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Dans une ancienne maison de chambres
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poing pour
{U BiBi Lire en page 2



PH
O

TO
-J

O
U

R
N

A
L «

 SEM
A

IN
E D

U
 i A

U
 11 

SE
PT

EM
BR

E 19
68

fN|

QU EM
par HoJaud \ rrrclte

En aurons-nous 
du français 
au Québec?

Depuis quelques années, nos écrivains exploitent 
avec un certain succès la parlure "jouai". On y va 
même de pièces très, très drôles. Du moins si on 
en juge par les milliers de gens qui se déplacent pour 
ce genre de théâtre. Mais c'est à se demander si 
notre littérature canadienne-française y gagne ou si, 
au contraire, elle y perd. Du français au Québec, 
c'est certain qu'il faut en réclamer partout. Qui oserait 
s'opposer à une telle croisade ?

Le bon ou le mauvais français...
La situation de notre langue devient cocasse. 'Si 

cocasse qu'on en est venu à chercher une distinction 
entre le bon et le mauvais français. Comme si les 
deux pouvaient exister. Il n'y a pourtant que le fran­
çais international que nous devrions parler si nous 
voulons être compris en dehors du Québec. Sans 
pour cela renoncer aux canadianismes savoureux d'un 
Félix-Antoine Savard, d'une Germaine Guèvremont ou 
d'un Claude-Henri Grignon. Et que dire des expres­
sions imagées de nos compatriotes du Bas du Fleuve 
et de la Gaspésie qu'on ne devra jamais sacrifier. 
Même le nouveau Larousse s'y est déjà enrichi.

Une seule balade dans le métro vous prouvera 
indéniablement que notre parlure "jouai" n'a rien de 
bien extraordinaire aux yeux des étrangers et de nos 
compatriotes de langue anglaise. A part les jurons, 
les blasphèmes et les anglicismes, notre langue popu­
laire demeure peu originale, pour ne pas dire davan­
tage.

Et on se dit si fier de sa langue
Il n'y a pas que dans la rue que notre jouai dé­

çoit. Comme me faisait observer un ami qui s'y con­
naît en linguistique : "Pas un peuple au monde ne se 
proclame aussi fier de sa langue et pas un peuple 
au monde ne la parle plus mal que les Canadiens 
français." A l'université et dans nos collèges, nos 
étudiants parlent et écrivent une langue trop souvent 
débraillée. Dans les interviews à la radio ou à la 
télévision, que de difficultés on a à trouver des gens 
qui s'expriment dans des termes précis et avec une 
diction nette !

Le Canadien français écrit peu, et c'est souvent 
fort heureux ! Il écrit aussi mal qu'il parle. Pour les 
gens du Québec, rédiger une lettre de la moindre 
importance, quelle corvée I Ça explique peut-être 
pourquoi peu de lecteurs osent exprimer leurs opi­
nions aux journaux. Et que penser des jeunes qui 
sollicitent un emploi et qui ne peuvent remplir une 
formule de demande d'emploi sans la farcir de fautes 
grammaticales grossières !

Des cours de diction, et au plus tôt !
Le Québec consacre des millions à l'éducation, 

bravo I II faut rattraper le temps perdu. Pourquoi 
ne commencerait-on pas par obliger les instituteurs 
à suivre des cours de diction ? Nos enfants auront 
beau être brillants, ils no pourront jamais améliorer 
leur diction du jour au lendemain. Quand on entend 
des enseignants à la bouche molle dix mois par année, 
on parle même le jouai sans articuler.

Qu'on me comprenne bien, je ne veux pas dire 
qu'il faudrait apprendre à parler à la française com­
me certains de nos petits barbus, plus barbus qu'intel­
ligents. Le regretté Miville Couture avait une diction 
impeccable, sans pour cela tenter d'imiter les Pari­
siens. Jean-Paul Nolet en est un autre qui Jait hon­
neur à Radio-Canada. Heureusement qu'il y a chez 
nous une élite authentique qui s'évertue à amener le 
Québec à parler le français international.

Que certains de nos écrivains continuent à re­
courir au jouai, c'est leur droit. Mais ils admettront 
qu'en agissant ainsi ils n'auront pas servi le peuple 
canadion-français. Dommage ! S'ils se mettaient à 
écrire en français, ils pourraient sans doute produire 
des oeuvres qui passeraient nos frontières.
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Qui s'aviserait de blâmer les petits amis de Brigilte Bardot de se battre pour défendre scs charmes ? 
Surtout quand, si généreusement, elle leur en jette plein la vue. C'est pour son nouveau cavalier ser­
vant, l'Italien Luigi Rizxi, qui prend la relève de l'Allemand Gunther Sachs, que Brigitte révèle ici les 
charmes de sa célèbre anatomie. Quelle vedette internationale ! C'est sans doute pour qu'il n'y ait pas 
de surprise par trop éblouissante le jour du mariage — si jamais mariage il y a !

On se bat pour défendre 
les charmes de Brigitte

Brigitte Bardot, légère et 
court-vêtue (la voit-on par­
fois autrement ?) a voulu 
faire la tournée des cabarets 
de nuit dans Saint-Tropez 
(qu'elle avait quelque peu 
abandonné).

Tandis que Gunther Sachs 
(son tout dernier mari légi­
time) vit en célibataire(?) en 
Allemagne, elle a demandé 
à son nouveau cavalier ser­
vant (pour combien d e 
temps ?), l'Italien Luigi Riz- 
zi, qui la suit comme son 
ombre depuis quelque 
temps, de l'accompagner.

Il n’en fallait pas plus <c'est 
quand même beaucoup) pour 
susciter les commentaires dans 
le célèbre cabaret "Woom- 
woon”. Deux Grecs qui étaient 
dans cet établissement, assis 
non loin de la non moins célèbre 
star, se permirent de faire à 
haute voix des réflexions sur 
ses charmes, qui. apparem­
ment, ne répondaient pas à 
l’image qu’ils s’en étaient faite.

Luigi Rizzi et son associé 
Beppec Pirogi se levèrent et se 
virent dans l’obligation (nobles­
se de cavalier servant oblige !) 
de gifler les Grecs qui, eux, se 
virent contraints de riposter en 
lançant des bouteilles de Coca- 
Cola (Brigitte, après tout, ne 
vaut-elle pas une bouteille de 
champagne ?).

Alain Delon et Johnny Hally-
day (the show must go on) qui 
étaient là et qui s'y connaissent 
en belles femmes, par esprit de 
solidarité sans doute, se mêlè­
rent à leur tour à la bagarre.

Il y eut quelques bosses, quel­
ques faux plis aux pantalons de 
cefc messieurs, quelques cheve­
lures défaites ( pas celle de Bar­
dot, elle l'est toujours) et tout 
le monde sortit du cabaret, les 
uns conscients d’avoir défendu 
une femme célèbre injustement 
attaquée, et l’autre, heureuse

JOHNNY HALLYDAY, le sexy 
Johnny, qui a volé au secours 
de ia plus sexy des stars.

d'avoir si spontanément trouvé 
des hommes galants.

Que cela serve de leçon à 
ceux qui oseraient penser et 
affirmer que B.B. n’est pas 
l’une des plus belles femmes 
du monde, sinon la plus belle, 
surtout en présence de ses amis.

..-33

S ' '

ALAIN DELON, le beau gars du 
cinéma français, tout heureux 
d'avoir pris la défense de la 
plus belle.

Et il faut croire que ses admi­
rateurs sont nombreux puisque, 
aussitôt lassée des bras de l’un 
elle trouve, toujours prêts à 
l’accueillir, d’autres bras, plus 
puissants et plus forts, toujours 
désireux de se refermer sur 
elle.

A bas les mauvais payeurs!
(A.F.P.) — Une liste noire des mauvais locataires a été 

dressée par un groupe de propriétaires d'immeubles de 
Détroit. Les membres de cette association pourront ainsi 
s'assurer que les personnes désirant louer un de leurs appar­
tements ne se sont pas rendues coupables de déprédations 
dans un précédent logement, qu'elles payaient régulière­
ment leur loyer, etc.



Sept religieuses, sans voile ni costume, 
vivent dans une maison de Saint-Henri

A la rentrée des classes, des centaines d'écolières 
ont eu la surprise de leur vie : les religieuses qui leur 
enseignaient l'an dernier reviennent cette année, les che­
veux au vent, vêtues d'un tailleur à la mode et chaussées 
de souliers vernis.

C’est un essai!
Au secrétariat des Soeurs de Sainte-Anne, 
on explique que trois groupes de reli­
gieuses vivent ainsi dans différents quar­
tiers de la Métropole.
Ce sont des équipes-pilotes qui font l'ex­
périence d'une nouvelle vie religieuse, 
selon le mode oecuménique.
Chaque équipe est indépendante. Les 
religieuses élisent une responsable du 
groupe. Celle-ci voit à l'organisation ma­
térielle et spirituelle au sein de son équipe.

5? :

Les soeurs LUCILLE et MONIQUE se sou­
viennent avec amusement de leur premier 
jambon . . . infect !

Dans l'une des chambres du logement, meublée 
discrètement : le temps du travail, pour l'une 
des religieuses.

que ça sera réglé, je ferai com­
me les autres, je l'enlèverai.”

Et elles sont allées dans les 
magasins. ‘‘J'étais tout excitée 
devant le choix de blouses, 
avoue soeur I.ucille Viau; je ne 
savais plus laquelle choisir, je 
les voulais toutes ! Un petit 
défaut bien féminin qui reprend 
le dessus !"

voulons participer à la vie de 
la paroisse, nous tenons à par­
tager les activités des gens de

Saint-Henri. Nous essaierons 
d'étre des chrétiennes actives 
au sein de la collectivité.”

Les meilleures
Et ce n'est pas tout. Le soir, 

après l'école, elles ne retour­
nent pas dans leur couvent, 
mais elles rejoignent leur loge­
ment quelque part dans un 
quartier de la Métropole.

Logées dans 
une ancienne 
maison de chambres

C’est ainsi que, dans une rue 
paisible de Saint-Henri, une 
équipe de sept religieuses de la 
communauté des Soeurs de Sain­
te-Anne vient d’emménager. Une 
maison semblable aux autres 
dans le voisinage. “C’est une 
ancienne maison de chambres, 
explique Soeur Jacqueline Mé- 
rizzi. la responsable du groupe. 
Nous l'avons louée avec les 
meubles. Tout à fait ce qu'il 
nous fallait. Chaque soeur a 
sa chambre, qui sert aussi de

salle de travail. Comme toutes 
les chambres n'étaient pas iden­
tiques. nous les avons tirées au 
sort !”

Le salon est vaste: aux heu­
res des repas, elles le transfor­
ment en salle à manger. ‘‘La 
cuisine est beaucoup trop petite 
pour une si grosse famille”, 
souligne une religieuse.

Le coiffeur et 
les magasins

Quoique affairées par le dé­
ménagement, les religieuses ont 
pris le temps d’aller chez le 
coiffeur. “Il n’y a que quelques 
jours que nous avons la per­
mission d’enlever notre voile. 
Imaginez la tête que nous 
avions", confie soeur Germaine 
Séguin. La doyenne du groupe, 
soeur Lucienne Marion, porte 
encore son voile. “J'ai des pro­
blèmes de cheveux, dit-elle; dès
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Les p'tites soeurs sont vite devenues populaires dans le quartier. 
Les visites ne dérougissent pas. Ici, nous en voyons deux en com­
pagnie d'une voisine, MME ALLARD.

Difficile 
de cuisiner

Ce qu'elles trouvent le plus 
difficile : faire la cuisine. Elles 
ont décidé de cuisiner chacune 
leur tour, un jour par semaine. 
En souriant, elles racontent la 
mésaventure du premier repas : 
il paraît que le jambon était 
dur et que le reste n'était guère 
mieux réussi ! Heureusement, 
soeur Monique Desrosiers, bon­
ne cuisinière, s’est jointe à 
l'équipe. Les autres profite­
ront de ses conseils en art cu­
linaire.

Au marché, les soeurs guet­
tent les aubaines. “11 faut sur­
veiller notre budget. Chacune 
a un montant à administrer cl 
elle doit se débrouiller pour ar­
river avec cela", confie soeur 
Séguin.

Le temps 
de prier

Toutes les religieuses travail­
lent à l'extérieur : soit comme 
institutrices, conseillères e n 
orientation ou bibliothécaires. 
Elles sont un peu affolées par 
toutes ces responsabilités qui 
leur échoient en même temps. 
“Nous devons nous adapter à 
une vie nouvelle, explique l’une 
d’entre elles; nous cherchons la 
meilleure formule. La Provi­
dence nous aidera à trouver."

Bousculées par leurs nouvel­
les tâches, elles ont de la diffi­
culté à se retrouver toutes en­
semble pour prier. Chacune va 
à la messe à l’heure de son 
choix à l'église toute proche. 
"Ce n’est qu’une fois par se­
maine que nous pouvons nous 
réunir pour un moment de mé­
ditation et aussi pour faire le 
point sur notre activité", nous 
dit soeur Dcsrosiers.

Et celle que scs compagnes 
appellent affectueusement "le 
boss”, soeur Mérizzi, résumera 
ainsi leur vie nouvelle : “Nous

Texte :
Hélène Sabourin

Photos :
John Taylor

“baby-sitters” 
de Saint-Henri

Lorsque nous avons sonné 
à la porte des religieuses, 
pas de réponse. Tout de 
suite, des voisines qui ja­
saient sur le palier d'à côté 
nous ont interpellés : ''Vous 
cherchez les Soeurs ? Elles 
viennent juste de partir, on 
les a vues traverser le parc. 
Elles ne doivent pas être al­
lées bien loin, revenez dans 
une demi-heure."

Quand nous sommes revenus, 
deux religieuses parlaient sur le 
trottoir avec Mme Marthe Al­
lard, la couturière de la rue. 
Comme le photographe voulait 
prendre une photo. Mme Allard 
a soufflé aux religieuses: “Vous 
ferez plus Soeur si vous allez 
mettre votre gilet de tailleur." 
II faut bien dire que la coutu­
rière s'était donné du mal pour 
transformer les anciens costu­
mes noirs en deux-pièces. Il ne 
s’agit pas d’un nouvel uniforme, 
mais d’une création adaptée à 
la personnalité de chacune.

Elles sont 
très demandées

Tout le voisinage, comme la 
couturière, a déjà fait connais­
sance avec les religieuses. La 
semaine dernière, la nouvelle 
s'était répandue comme une 
traînée de poudre : au-dessus 
du dentiste Archambault, rue 
Laporte, des religieuses arri­
vaient avec tout leur bagage ! 
Les curieux s'étaient massés 
dans le parc qui fait face à lu

maison. Ils voulaient voir de 
plus près ces religieuses qui 
n'avaient pas l’air des Soeurs 
ordinaires.

Plusieurs petits garçons se 
sont offerts pour aider au dé­
ménagement. En un rien de 
temps, toutes les boites étaient 
rendues au deuxième étage.

Ix^s Soeurs faisaient déjà par­
tie du quartier, et, le soir mê­
me. on leur téléphonait pour 
leur demander de faire du 
“baby sitting”.

Soeur Lucille : 
elle revient 
chez elle à 
Saint-Henri

Soeur Lucillc Viau est née 
et a grandi à Saint-Henri. 
Apres 15 ans d'absence, elle 
revient dans son quartier. 
"Si vous saviez combien je 
suis heureuse de me retrou­
ver à Saint-Henri. J'ai vécu 
toute ma jeunesse ici, je 
retrouve des amis. C'est 
comme si j'étais partie hier. 
Je sais que les gens sont 
simples et généreux, je suis 
assurée que mes compagnes 
s'entendront bien avec tout 
le monde !"

Le ministère des Postes, à Ottawa, a autorisé l'affranchisse­
ment en numéraire et l'envoi comme objet de deuxième classe 
de la présente publication.
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On remarque à gauche^ entre les chopes (verres de bière) et les bouteilles, le fameux "ooziak".

Un p’tit coin anglais 
dans le sous-sol d’un 
ancien chef d’orchestre 
rue Ste-Catherine ouest

M. BARRY pose ici devant un portrait de Victoria la Bien-Aimée. 
Dans sa main droite il tient un sobre allemand de l'époque de 
Bismarck; dans sa main gauche, un casque de dragon.

Photos ; Roger Lamoureux 

Texte : Pierre Julien

Un chapeau pour chaque tête du personnel; des chasseurs de 
la garde napoléonienne au casque SS.

tr'-ir f,
M fc . I il

"Dans notre monde de 

vitesse, de course vers le 

progrès et le modernisme, 

il est surprenant de consta­

ter à quel point les gens 

apprécient un retour dans 

une ambiance du passé. Et 

je suis bien placé pour le 

savoir."

C'est à cette réaction des gens 
que M. Peter Barry attribue le 
succès que connaît son restau­
rant, qui est une reconstitution 
aussi exacte que possible d'un 
pub anglais du 19e siècle. "Un 
pub de la campagne anglaise", 
précise-t-il.

Musicien de carrière, M. 
Peter Barry s'est improvisé res- 
lauratcur il y a seulement qua­
tre ans. Sa renommée a com­
mencé au temps où les orches­

tres de «lix ou douze musiciens 
étaient populaires dans les 
grands hôtels, aux beaux jours 
de Benny Goodman. M. Barry 
a été chef d'orchestre aux hô­
tels Mont-Royal et Ritz, entre

PETER BARRY n'oublie pas 
ses anciennes amours.
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autres. 11 a de plus à son actif 
plusieurs tournées en Europe et 
aux Etats-Unis. C'est lui qui, en 
1934, lança la musique d'Améri­
que latine dans la province de 
Québec.

La baguette 
pour la toque

"Cette musique, dit-il, a joui 
d'une large audition immédiate­
ment dans les milieux eana- 
diens-français. 11 a fallu cepen­
dant une dizaine d'années pour 
que les Anglo-Saxons s'y inté­
ressent.”

Puis, voulant s'assurer des 
vieux jours heureux, il délaissa 
la baguette de chef d'orchestre, 
acheta une maison centenaire 
rue Sainte-Catherine et ouvrit 
un pub. Quand il a la nostalgie 
de son ancienne vie, M. Barry 
chante le soir pour sa clientèle 
de vieilles chansons anglaises; 
des chansons à boire, il va sans 
dire.

Amateur passionné d'antiqui­
tés, il possède une importante 
collection d’armes à feu et d'ar­
mes blanches, dont certaines 
remontent à Napoléon 1er. Par­
mi les antiquités plus récentes 
tnon-offensives', on remarque 
un portrait de la reine Victoria. 
On y voit également une curio­
sité esquimaude : un "ooziak” 
de morse.
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Du pistolet de duelliste nu revolver western; de toutes les 
(•quelle on n posé une crosse de revolver.

époques et de tous les goûts. Le revolver qu’on voit à droite, en haut, est une carabine tronquée à



Les étudiants se sont 
toujours révoltés

par Lise LAPIERRE

"En 1948, à l'Université 
de Montréal, c'était l'apa­
thie. Les étudiants ne parti­
cipaient à rien. C'est de là 
qu'on a songé à créer un 
esprit carabin ... Je pas­
sais pour un anticlérical !"

Quelques unnées plus lard, 
cet anticlérical devenait l'abbé 
Guy Praltc. En 1918, il était 
président de l'Association Géné­
rale des Etudiants de l'Univer­
sité de Montréal (AGEUM).

On semble surpris des mani­
festations étudiantes qui ont 
lieu dans les écoles secondaires 
depuis un an. Et effarouché de-

L'ABBE GUY PRATTE : "On 
a toujours désapprouvé les mas­
ses étudiantes."

vant la manifestation que pré­
parent des étudiants de l'Uni­
versité de Montréal. Pourtant, 
chaque année. l’Université a eu 
sa petite révolution d'étudiants. 
Quelques-uns des anciens prési­
dents de l’AGEUM nous le rap­
pellent :
C'était l'époque 
de Duplessis

‘‘Dans mon temps, m’a dé­
claré M. Gilles Berseron, pré­
sident en 49-50, aujourd’hui res­
ponsable du système domestique 
de télécommunications par sa­
tellite pour le Canada, c’était 
l’époque de Duplessis. Ce n’était 
pas plus facile que maintenant : 
nous avions les problèmes de 
négociations, les transferts fis-

Me GILLES LEGAULT : "On 
manifestait, mais moins sur le 
plan social,"
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Me HUBERT REID : "C'est 
tout à fait nécessaire . . . chez 
les étudiants."

M. JEAN THIBEAULT: "Il 
faut que les étudiants deman­
dent plus pour avoir la moitié."

Me CLAUDE TELLIER : "On 
peut manifester, mais avec 
moins de publicité."

eaux entre Ottawa et Québec.”
Me Luc Geoffroy, avocat, nous 

démontre combien, pour un étu­
diant, les problèmes vont de 
pair avec l’humeur du gouver­
nement ou du recteur. Tout dé­
pend : un rien met le feu aux 
poudres.

"On m’a jeté quatre ou cinq 
fois dehors, du temps que 
j’étais président. C’était en 1952- 
53. Imaginez, on n’avait pas 
d’abreuvoirs. Alors, tous les étu­
diants allaient à l’abreuvroir de 
Mgr Moreau. Ensuite ce fut la 
patère de Mgr Moreau. Et ainsi 
de suite. Je demandais pour 
tous les étudiants de l’Universi­
té un congé que la direction ne 
croyait pas important, mais qui 
l’était pour nous. On me jetait 
dehors !"

Les étudiants se 
sont toujours battus

Pour tous ces anciens prési­
dents, ça change beaucoup, le 
mouvement étudiant. Ce qui res­
te, c’est que les étudiants conti­
nuent de se battre pour obtenir 
quelque chose. Par exemple, en 
1953, les opinions étaient bien

contraires à l’Université de 
Montréal. Ce n’est pas d’aujour­
d’hui qu’il y a des réformes. A 
ce moment-là, il s'agissait de la 
construction du Centre social, de 
l’expansion de l'Université. “A 
ce moment-là. il nous fallait ré­
gler les problèmes à l'échelon 
des étudiants. On essayait de 
dépanner ceux qui étaient sans 
le sou’’, me dit Me Claude Tel- 
lier, directeur de l'enseigne­
ment professionnel au barreau. 
C'est au cours de cette année- 
là que commençait à se dessi­
ner ce mouvement qui laissait 
entrevoir qu'un jour l’Université 
serait ouverte à tous, pauvres 
comme riches.

Ensuite, les octrois !
En 1955-56, plusieurs nouvelles 

facultés amenèrent les étudiants 
à croire que la direction, c'était 
bien loin d’eux. Le nombre d'é­
tudiants augmentant, chacun 
trouvait que l’Association des 
Etudiants, c'était une bien peti­
te chose en face de la direction, 
rappelle Mc Gilles Legault. avo­
cat à THydro-Québec. Encore 
une fois, les étudiants ont du

être obligés de se serrer tes cou­
des.

Puis, en 1956-57, le problème 
des octrois en provenance du 
fédéral causa un problème. I-e 
Premier ministre du Québec. 
Maurice Duplessis, ne voulait 
pas de ces octrois. Les étu­
diants. par contre, voulait des 
bourses d'étude. Deux mille étu­
diants se rendirent à Québec. 
Un groupe avait même lancé 
des oeufs et des tomates à Du­
plessis. Au cours de la même 
année, il y avait eu une hausse 
du prix des billets de tramways. 
Une autre manifestation s'était 
organisée à l'hôtel de ville. On 
enlevait les conducteurs, on cou­
pait les fils des tramways pour 
protester.

En 1958-59, le temps était venu 
pour les étudiants de s’intéres­
ser à autre chose, comme la 
gratuité scolaire, affirme Me 
Jean Cournoyer. avocat. "11 fal­
lait ouvrir les portes à tout le 
monde, indépendamment de la 
fortune de chacun."

Comme on le voit, l’histoire 
des étudiants, c'est une longue 
histoire .

/ffs anciens étudiants 
devenus des “hommes 
ce qu’ils en pensent

par Lise Lapierre
Me Luc Geoffroy : "C'est bien 

normal que les étudiants mani­
festent."

L’abbé Guy Pratle : "Si on 
n'est pas révolutionnaire à 
vingt ans, je me demande ce 
qu'on sera à 40 ans. Il y a 
sûrement quelque chose qui ne 
marche pas rond pour que les 
étudiants s'agitent comme cela."

M. Jean Thibeault : "Les étu­
diants ont toujour» été accusés 
d'être des faiseurs de troubles. 
Je ne suis cependant pas prêt 
à affirmer qu'ils vont recourir 
à la violence."

Me Gilles Legault : "Si j'étais 
président, je considérerais ça 
essentiel de considérer les ques­
tions sociales. Les étudiants 
doivent sérieusement s'y inté­
resser, et pas seulement mani­
fester."

Me Hubert Reid : "Le droit 
de revendication chez l'étudiant, 
c'est tout à fait nécessaire."

Me Jean Cournoyer : "Je vois 
d'un très mauvais oeil le fait 
qu'ils croient pouvoir commen­
cer à diriger et à prendre des 
mesures. Entre participer à des 
décisions et en prendre, il y a 
une différence. Révolution n'est 
pas évolution."

Me Claude Tellicr : "Je me 
demande s'il n'y a pas deux 
portraits d'étudiants. A la tête, 
ils sont agités. Mais différents 
de la majorité. Il faut faire des 
distinctions entre les étudiants 
des différentes facultés. Il y a 
des facultés qui débouchent sur 
le marché du travail. Cos étu­
diants envisagent donc l'avenir 
avec sérénité. Tandis que les

Me GILLES BERGERON : "Ça 
a toujours été mouvementé, à 
l'Université."

autres, qui sont dans l'incerti­
tude et l'inquiétude, sont agités. 
On a ouvert trop largement des 
cadres. On donne des diplômes, 
mais il n'y a pas de marché de 
travail pour les étudiants qui 
sortent de ces facultés. Il y a 
des revendications étudiantes 
qui sont le reflet de vrais pro­
blèmes. Par contre, les étu­
diants ne savent pas toujours 
profiter de l'expérience des 
aînés. Il y a plus de possibilités 
de se perfectionner, c'est un 
avantage. Mais il y a aussi des 
difficultés, bien sûr. Les étu­
diants cherchent la publicité. 
Aujourd'hui, on croit qu'il faut 
régler scs problèmes sur la 
scène publique. On se prend au 
sérieux !"

:

■

L j

regard 
vers l’avenir ms

J.4caÀ ST-GERMAIN
. J ING.

Hollande et son équipe de 
professeurs renommés vous 
dirigeront vers la belle carrière 

de coilleurs — (ses.)
Ecole de coiffure du nord de la 
ville desservant le Montréal métro­
politain, au coeur de la PIAZA 
SAINT-HUBERT.

le 15 sept, est le prochain cours
Inscrivez-vous immédialement 

eu cours qui débute les
• 15 sept, au 1er oct.
• 15 déc. au 1er janv.
• 15 mars au 1er avril
• 15 juin au 1er juillet

Ecole de coiffure, de» experts vous 
enseignent f

Inscription en tout temps
Pour tous renseignements x

272-5745
POSIEZ CE COUPON

j Académie Hollande Si-Germain Inc. {
■ 7060, rue St-Huberl, Montréal ;
« *
* NOM ............................................................................ « *
« ;
J ADRESSE .........................................   |

« ;
■ PHO.—4-9 68 J " ‘ 
I Ecolo détenant un normis en vertu de l«i |
I loi des écoles professionnelles privées. •
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JEUNES GENS... JEUNES FILLES

Un art 
merveilleux

Un métier 
d'avenir 

vous attend

L'ECOLE DE COIFFURE RAYMOND
vous offre INC.

UN COURS COMPLET 
DE COIFFURE FÉMININE

PROGRAMME DU COURS
1— Technologie de la coiffure
2— Shampooing
3— Coupe de cheveux
4— Mise en plis
5— Permanentes
6— Teintures et décorations
7— Coiffure et coup de peigne 
8 —Réception et administration 
9—SPECIAL : manucure

10—Hygiène
Le nombre de» élève» admis 

ctiaque cours est limité

Madame laurctlc DIOTTE
directrice de l'Ecole •

Injcription entre le 
15 septembre et le 1er octobre

Pour obtenir des renseignements, appelez, venez ou 
postez le coupon ci-joint

ECOLE DE COIFFURE RAYMOND INC. rH° e<?te
Ecole délcnanl un permis en verlu de la loi des écoles professionnelles privées :

1844 ouest, tue Stc-Calherine, Montréal, P.Q. — Tel. 937 4060

Sans ohliqation de ma pari, je désirerais recevoir des renseicjnemenls 
sur votre école.

Nom

Achcsse

Ville

Ago

Prov.

Degré inst. 

Tel.

■

Photo-Journal renseigne

Université de Monlréai

Ecole Polytechnique
COURS DU SOIR 

Session 1968-69

Le Service de l'Exlension de l'Enseignement offre des 
cours du soir aux ingénieurs, professionnels, entre­
preneurs, conlremaîtres, techniciens, ouvriers spécia­
lisés, dessinateurs, soit à toute personne désireuse de 
parfaire ses connaissances sur des sujets tels que :

EVALUATION FONCIERE - ANALYSE MATHEMATIQUE — CALCUL 
DIFFERENTIEL el INTEGRAL - ALGEBRE LINEAIRE - PROBABILITES 
et STATISTIQUES - RESISTANCE DES MATERIAUX - CONSTRUCTION
- CHARPENTES - BETON - ARPENTAGE — PHOTOGRAMMETRIE
- TECHNIQUE ROUTIERE - MECANIQUE DES FLUIDES - POMPES
- CHAUFFAGE - VENTILATION — COMBUSTION — THERMODY­
NAMIQUE - MECANIQUE - ELEMENTS DE MACHINES - DESSIN 
INDUSTRIEL - CALCULATRICES ELECTRONIQUES - ELECTRONIQUE
- ANALYSE DES SYSTEMES LINEAIRES - INSTALLATIONS ELEC­
TRIQUES - AUTOMATISME — METALLURGIE el CONTROLE DES 
PROCEDES INDUSTRIELS - DISLOCATIONS DES METAUX - ENERGIE 
NUCLEAIRE - ElECTROMAGNETISME - THERMOPHYSIQUE - SEMI- 
CONDUCTEURS - ETUDE el SIMPLIFICATION DU TRAVAIL - GES­
TION D’ENTREPRISES - RENTABILITE DES PROJETS - RECHERCHE 
OPERATIONNELLE - BREVET D'INVENTION - MANUTENTION DES

MATERIAUX
Demandez un prospectus des cours du soir

SERVICE DE L'EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT

Ouverture des cours le 30 septembre J 968

2500, av. MARIE-GUYARD Tél. 739-2451
Montréal 26 Postes 278 et 279

LA PAROLE
EST

AV LECTEVR
Pitié pour 
nos instiluteurs !
Monsieur le Directeur,

Quand il s'agit de la 
guerre, on trouve des mil­
liards dans le temps de le 
dire. Mais si les instituteurs 
réclament des salaires dignes 
de leur profession, nos gou­
vernements sont toujours à 
bout d'argent. Curieux, n'est- 
ce pas ?

Je ne vois pas pourquoi 
ceux qui forment nos enfants 
n'auraient pas de bons salai­
res comme tout le monde. Si 
on a une grève, le gouverne­
ment l'aura voulu.

Mme R. LEBRUN 
Montréal.

Du gazon à gogo!
Monsieur le Directeur,

J'habite rue Lepaillour, 
près du pont-tunnel. Cet été, 
en raison des travaux, on a 
démoli les trottoirs et même 
les parterres. Aujourd'hui, 
cependant, on a tout recons­
truit — à l'exception de quel­
ques parterres, où on refait 
les pelouses à la moitié seu­
lement.

Ceux qui souhaitent voir 
leurs gazons finis à la gran­
deur normale n'auront qu'à 
s'adresser à l'ingénieur de la 
Voirie, M. Marcello Dandu- 
rand. Pour quelques dollars, 
il vous fera étendre de la 
pelouse jusque sous l'esca­
lier et la galerie.

François DROLET, 
Montréal.

Où sont nos 
héros québécois!

Monsieur le Directeur,
Les événements de Prague 

me font constater, avec une 
certaine amertume, que le 
Canadien français n'aura 
sans doute jamais l'étoffe 
d'un héros. Pourquoi? Dès 
qu'il revendique un droit, si 
petit soit-il, on le fait ''bre­
douiller'' et réfléchir . . . de­
vant l'Armée anglaise et les 
Néo-Canadiens qui possèdent 
tous, à mon avis, du sang 
guerrier.

Lorsque des protestations 
également justes viennent 
des antres peuples, quels 
qu'ils soient, tout ce qu'ils 
font prend un caractère de 
bravoure et d'héroïcité ex­
ceptionnelle. Et le bon petit 
Québécois (qui héberge tout 
le monde) s'agenouille aussi 
pour l'appuyer. D'accord 
pour ce geste de sympathie 
et je veux bien croire que 
les combattants en question 
sont des héros, sinon des 
saints, mais ce n'est pas s— 
formant les Canadiens fran­
çais comme on le fait PU­
BLIQUEMENT qu'ils arrive­
ront, eux aussi, à atteindre 
ce degré d'assurance.

Les guerres ont certaine­
ment quelques "bons" effets 
pour stimuler la bravoure, 
mais disons aussi que le. 
MOUTON TRADITIONNEL

est certes de 20 ans dépas­
sé .. . tout comme le régi­
me russe ... Et si, un jour, 
une armée soviétique débar­
quait au Québec, durant la 
nuit, la peur "du troupeau" 
serait si grande, si effroya­
ble que la seule vue d'une 
casquefte militaire causerait 
la mort d'un grand nombre; 
les autres ayant trépassé au 
lit au bruit sourd des chars 
blindés . . . Quelle faiblesse 
pour une race!

Vive la Tchécoslovaquie, 
bien sûr! Mais vive aussi le 
Québécois qui se lève, dra­
peau à la main, pour dire 
MERDE aux Anglais, Autre­
ment, comme défense natio­
nale, supprimons les dépen­
ses puisque tout laisse croire 
ici que le "clin d'oeil" an­
glais suffit!

Claire BROSSEAU,
Montréal.

Que nos lecteurs en 
prennent note, les lettres 
doivent porter la signa­
ture et l'adresse de leurs 
auteurs. Ce n'est que 
dans des cas spéciaux 
que le pseudonyme sera 
accepté, pourvu que le 
journal sache, encore une 
fois, le nom et l'adresse 
authentiques de l’auteur. 
Inutile aussi d’insister 
pour obtenir le numéro 
de porte et le nom de la 
rue des gens qui nous 
écrivent. Cette documen­
tation fait partie des dos­
siers.

Dans un autre domaine, 
nos lecteurs, malgré plu­
sieurs avis, persistent à 
réclamer tant par écrit 
que par téléphone les 
cours de sexologie du Dr 
Serge Mongeau. On peut 
se les procurer en livre 
de poche à prix très mo­
dique dans les librairies.

Une autre 
agression odieuse

Monsieur le Directeur,
L'odieuse agression sovié­

tique contre la Tchécoslova­
quie, pays slave ayant tou­
jours montré de la sympa­
thie pour Moscou, même 
avant le coup d'état commu­
niste de 1948, montre le vrai 
visage de Moscou, toujours 
agressif, impérialiste, colo­
nialiste, implacable adversai­
re de toute liberté et de toute 
indépendance dans sa sphère 
d'influence.

L'agression actuelle est en­
core plus odieuse que celle 
de 1956 contre la Hongrie, 
ex-ennemie de l'URSS, car 
elle s'en prend aux Tchèques, 
alliés depuis toujours de 
l'URSS.

Depuis 1918, que d'agres­
sions soviétiques à relever ! 
1918 : Finlande, les trois 
Etats baltes, Ukraine; 1920 : 
Azerbaïdjan, Géorgie, Mon­
golie, Turkestan, Idel-Oural;

1939 : Pologne, les trois 
Etats baltes, Finlande; 1940: 
annexions baltes, Roumanie, 
dikta à la Finlande, 1941, 
Finlande, Iran; 1945 : Japon; 
1956 : Hongrie; 1968 : Tché­
coslovaquie. Et que dire des 
blocus albanais et yougosla­
ve, de la répession à Berlin, 
à Poznan, du mur de la 
honte et du blocus de Berlin- 
Ouest ? Quand on pense que 
les Soviétiques étonnent en­
core les gauchistes ! Sûre­
ment pas les droitistes, en 
tout cas.

Anne MORENCY, 
Montréal.

La vie es! belle !
Monsieur le Directeur,

Après les événements qui 
surviennent en Tchécoslova­
quie, j'ai de plus en plus 
l'impression que nous vivons 
dans un monde de plus en 
plus faux.

On se souvient que les 
Américains dénonçaient les 
Français pour leur action en 
Indochine. Aujourd'hui, ils 
font la même chose au Viet­
nam. Puis les Russes dénon­
cent l'action des Américains 
au Vietnam mais se compor­
tent en Tchécoslovaquie com­
me en pays conquis, de la 
même manière brutale qu'ils 
dénonçaient. Ceux qui croient 
qu'un chaos mondial calme­
rait les passions se trompent 
lourdement. 1945 n'est pas 
si loin dans l'histoire . .. et 
4 ans plus tard on recom­
mençait de plus belle en Co­
rée, et ainsi de suite. Vive la 
vie!

Jacques LADOUCEUR, 
Montréal.

L'homme es! 
un assassin

Monsieur le Directeur, 
Comment voulez-vous que 

les hommes puissent s'aimer 
entre eux, puisqu'un de leurs 
sports préférés est de tuer 
des bêtes qui ne leur ont 
rien fait et qui ne deman­
dent qu'à vivre?

Pas surprenant qu'il y ait 
des guerres sur terre, puis­
que c'est dans la nature de 
l'homme de tuer!

Claude-Henri RACINE, 
Louiseville.

Plus de gros lois 
gagnants pour la 
loterie du maire

Monsieur le Directeur,
Je crois que la loterie du 

maire Jean Drapeau est très 
bien. Mais les prix ne sont 
pas divisés de la bonne ma­
nière. Il n'y a qu'un seul ga­
gnant. Les autres reçoivent 
des miettes. Il faudrait deux 
gros lots de $50,000 chacun; 
un de $25,000, un de $10,000, 
et le reste séparé en $1,000. 
Ainsi tout le monde serait 
content, et les gens triple­
raient leurs envois, n'est-ce 
pas ?

Mme A. GAUTHIER, 
Montréal 5.
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MENSURATIONS AVANT • APRES
Poids 190V» livres • 151 livres
Buste
Taille

42'- pouces 
34 pouces

•••
37' r pouces 
2f> pouces

Hanches 52 pouces • 40 pouces
' Cuisses 32 pouces • 23'i pouces

AVANT APRES

Richard Burton ct #/Liz## Taylor, au temps chaud de leur amour.

Burton délaisse “Liz” pour 
une belle fille de 26 ans

Le nouvel amour de Burton, c'est elle: Florinda Bolkan, actrice 
brésilienne, 26 ans ct un peu plus mince que "Lii".

On trouve encore des 
trésors dans la mer

Les trésors enfouis exer­
cent une étrange fascination. 
Le mystère, les souvenirs du 
passé, l'impression de violer 
un secret, la difficulté de la 
découverte, tout leur donne 
un inestimable prix.

Chercher des trésors c'est 
retrouver ses émotions d’enfan­
ce, au temps où nous creusions 
des trous dans les caves des 
châteaux. C’est croire au mira­
cle qui fait surgir soudain de 
la terre ou des eaux des bijoux 
arrachés au temps qui, brus­
quement, nous enrichissent. 
C'est se fier aux magiciens ct 
aux fées, à tout ce qui change 
la vie avec la rapidité de l'é­
clair.

Les trésors engloutis sous les 
eaux sont encore plus mysté­
rieux peut-être que ceux qui 
dorment dans la terre. Il s'y

ajoute l'idée de voyages, de 
pays lointains, des caprices de 
la mer, des sirènes.

Aujourd'hui tous les Anglais 
ont une imagination d'enfants 
en rêvant au trésor d'un des 
plus grands corsaires tic Sa 
Majesté, Sir Cloudcsloy Sho- 
well, qui sombra corps et biens 
il y a 200 ans, avec 2.000 ma­
rins, parmi les courants des 
îles Sorlingucs.

Depuis trois ans, chaque été, 
six hommes grenouilles, dirigés 
par un restaurateur, Roland 
Morris, plongent par 100 pieds 
de fond. Ils auraient remonté de 
la vaisselle d'or ct d'argent et 
3,000 louis d'or. Chaque louis 
valant $0, les 3,000 louis ne re­
présentent que $10,000, Ce n'est 
pas le Pérou, si l'on juge en j 
comptable réaliste. Mais en j 
monnaie de rêve, un trésor c'est 
toujours le Pérou.

Ce n'était qu'une rumeur, 
maintenant c'est vrai, c'est 
confirmé : Richard Burton a 
délaissé sa femme, Liz Tay-1 

lor, pour la belle actrice bré­
silienne Florinda Bolkan, 
âgée de 28 ans.

La “fugue” de Burton (était- 
ce la pemière?) a eu lieu il y 
a déjà quelque temps, mais les 
preuves de cette infidélité ne 
nous étaient pas encore parve­
nues. Aujourd'hui, nous savons. 
Que Burton a fait 1,-tOO milles 
en avion pour aller dîner avec 
Mlle Bolkan — une plantureu­
se comédienne, s'il faut en croi­
re les photos —, qu'ils sont res­
tés ensemble une journée, se 
prélassant sur la plage ou sur 
un yacht, que cette rencontre 
a eu lieu à Rome, dans le plus 
grand secret, mais que “Liz” 
finira bien par l'apprendre. 
Demandera-t-elle 
le divorce ?

Quelle sera alors sa réac­
tion ? On connaît sa jalousie. 
Burton ct elle se sont épousés 
en 19G1 et, depuis, elle n'a pas 
cessé de le talonner. Que dira- 
t-elle, en apprenant la nouvel­
le ? Demandera-t-cllo le divor­
ce ? Pour revenir aux deux au­
tres tourtereaux, disons qu'ils 
tourneront probablement un 
film ensemble, qu'ils se sont 
connus à Venise, au cours 
d'une soirée. Burton, qui est, 
dit-on. un amoureux très em­
pressé, voulut revoir la belle 
Brésilienne avec qui il avait 
dansé et c’est ainsi qu'ils se 
retrouvèrent à Rome.

Quelles sont les causes de 
cette fugue ? Une hypothèse : 
“Liz” n'est plus une vraie fem­
me, elle n’est pas ravissante 
comme elle l'était en I960, lors­
qu'elle fit la connaissance tie 
Burton. Elle a légèrement pris 
du poids, qu'elle ne parvient ja­
mais à perdre tout à fait. Et 
puis elle ne semble plus guère 
s'intéresser qu’aux bateaux, aux 
bijoux et à sa carrière, négli­
geant ainsi le beau Richard . . . 
qui s’en va butiner sur d'autres 
fleurs.

La nouvelle de la fugue de 
Burton a semé l'émoi dans la 
colonie artistique européenne, 
où l'on tenait généralement le 
couple Burton-Taylor pour plus 
solide que “la moyenne”.

Voilà ! C’est dans Photo-Journal

PERDEZ LE POIDS GAGNE
DURANT VOS VACANCES...

AU STUDIO PRESTON
Exclusivement pour dames

LES 27 ANS D'EXPERIENCE DU STUDIO PRESTON 
SONT LA GARANTIE DE VOTRE SUCCES 1

PREUVES INDENIABLES DES RESULTATS “PRESTON"

“C'est India de maigrir, pur la méthode scientifique 
PRESTON'S. Et je me sens si bien", tlil Mlle Anne- 

Marie Connu, Montréal. Qué.g
Amincissement 
des contours

Ba ns dp

Massage
suédois

£ COURS MAGIQUES DE > 
> 5 SEMAINES J
* • RAJEUNISSEMENT • TAUX MODIQUES i
* • AMINCISSEMENT • PLAN BUDGETAIRE i
5 • DEVELOPPEMENT i
* • PAS DE CONTRAT A SIGNER t

Appelez dès maintenant 844-9577
1941“à

««ppuiGl U LJ HiailllUliaill

/T 7\ Elnhli en 101

Mi iWor
GUY t Initilul de culture phyiiiphyiique

rue MACKAY — Monlrcal
Stdtionnoniont ijr.ituit

Notre
collection

d'automne
’68

Couleurs : veau noir — 
brun marbré. $19.95

• Nouvelle collection
• Nouvelle forme
• Nouveau talon
• Nouveau cuir marbré
• Boucle décorative

CHOIX DE SACS A MAIN POUR HARMONISER A VOS SOULIERS 

Ouvert les jeudi et vendredi soir jusqu'à S h. 30

* STATIONNEMENT 
GRATUIT

•k A deux p» do lo «ortlo du 
m6tro iaan-Tolon ou 
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6914 St-Hubert 
273-2813

6596 St-Hubert 
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Dans Prague envahie, le brave peuple tchèque es­
saie d'oublier les chars et les soldats russes mitrail­
lettes en bandoulière, pour vaquer à scs occupations

quotidiennes. Les jeunes filles n'ont pas délaissé la 
mini-jupe, même pas le sourire. Lorsque l'ennemi 
est à nos portes ce n'est pas le temps de se barri­
cader . . . faisons bonne figure, défions-le par notre

courage . . . voilà un peu, semble-t-il, ce que s'est dit 
ce brave peuple tchèque. Et si nous ne nous trom­
pons point, sa victoire n'est pas loin.
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Pourquoi 
devriez- 
vous vous i 
sentir mal 
à l’aise, ^ 
moins propre et moins 
fraîche que de raison, au 
moment de vos règles? C’est 
pourtant si facile de 
surmonter les grandes 
chaleurs de l’été. Utilisez 
les tampons Tampax: 
portés intérieurement, ils 
représentent la méthode de 
protection hygiénique 
moderne et font presque 
disparaître ce qui différencie 
les “quelques jours" du 
mois. Vous pouvez “oublier” 
vos règles car vous ne 
sentez même pas les 
tampons Tampax, lorsqu’ils 
sont bien en place. Ils vous 
permettent de rester (raidie 
et à l’aise dans n’importe 
quel vêtement et dans 
n’importe quelle situation.
Ils vous libèrent de toute 
odeur et irritation et vous 
pouvez toujours vous en 
débarrasser facilement. 
Adoptez les tampons 
Tampax: vous vous sentirez 
plus fraîche, plus sûre de 
vous et... à votre aise, 
tout l’été!

tam/oMtJ

TAMPAX
FHOUCTION HYGKNIOUf PORTU INlEnilUIUMINT

rABRIQllfS CXClUSIVfMINT CAR
CAR An AN TAMI'AX COKI’CNAIION lit'. llARfilt. 0N1

Un Canadien français qui rentre 
de Tchécoslovaquie nous dit :

“Je n’ai jamais rencontré de 
peuple aussi extraordinaire”

"Qu'un peuple soit aussi 
attaché à ses traditions et 
aussi tourné vers l'avenir, 
voilà ce qui m'a le plus im­
pressionné, ce que j'ai trou­
vé de plus extraordinaire en 
Tchécoslovaquie".

"Ces gens vivent littérale­
ment clans l'Histoire et, pour­
tant. leur pays est un des plus 
industrialisés de l’Europe de 
l’Est”, me disait récemment le 
sculpteur Roland Dincl au cours 
d'une conversation à bâtons 
rompus où il ne cachait pas son 
enthousiasme. Et pour cause, 
Dincl revenait tout juste de 
Tchécoslovaquie où il avait par­
ticipé au :ic Symposium interna­
tional des sculpteurs, à Horice 
v Podkskonosi, en Bohême.

"J'en ai profité pour visiter 
toute la Bohême, dit-il. C'est 
un pays extraordinaire. Chaque 
ville est un musée. On y re­

trouve toujours la place publi­
que avec, au centre, le monu­
ment au fondateur. Autour s'é­
tendent les arcades de pierre, 
sous lesquelles les boutiques 
ont été installées. On peut qua­
siment y retracer l’histoire de 
l'art. Je n'ai jamais vu un pays 
où tant de monuments se soient 
conservés. Et les gens y tien­
nent. On sent que c'est impor­
tant pour eux. Ils y retrouvent 
leurs racines, leurs traditions. 
D’ailleurs, le gouvernement 
tchécoslovaque se charge de 
restaurer tous les bâtiments 
anciens. A tel point que dans 
le Vieux Prague, par exemple, 
le propriétaire d'une maison 
ancienne n’a pas le droit de 
modifier la façade.
Chaque ville 
est un musée 

‘‘C’est peut-être le seul pays 
du monde qui attache autant 
d’importance aux arts. Vous

DOMAINE LA FORET 
PARENT, P. Qué.

Profitez d'un site qui a coûté plus de

20 MILLIONS
doté de foules les commodités de la vie moderne, 

en pleine nature.

-.v
-

Ancienne base de radar transformée en centre de villégiature, 
situé entre deux lacs et à proximité de beaucoup d'autres.

Va DU PRIX 
COUTANT

ImoQiner qu'une maison d'une va­
leur tie J1 y.000 ne se vendra que 
V3,500. Faciliter de paiement et 
route améliorée pour s'y rendre. 
Profitez du congé de la fête du 
Travail pour visiter le site.

Hitez-vous car la quantité «st limitée

Indications de la route à 
suivre sur demande

RENSEIGNEMENTS :
M. Laforcst Tél.
Montréal 645-8849
Québec 872-2455
Parent 667-2230

savez, en Tchécoslovaquie, tous 
les jeunes savent tailler la pier­
re. Dès le plus bas âge, à l’é­
cole, on leur apprend les tech­
niques. Pas d’une façon spécia­
lisée mais suffisamment pour 
que toutes les jeunes filles de 
16 ans puissent sculpter. L’art 
est vraiment descendu dans la 
rue. Tout le monde peint, tout 
le monde sculpte, tout le mon­
de dessine. Alors que chez nous, 
c’est le privilège d’une élite.”

Ils ont pris goût 
à la liberté

"La Tchécoslovaquie, d’après 
ce que j’ai pu constater, c’est 
aussi un pays hautement indus­
trialisé. Et ce n’est pas de la 
camelote. Ils ont du goût aussi. 
Et les femmes sont belles. Je 
n’ai jamais vu autant de belles 
femmes dans les rues.”

Au moment où Dinel s’apprê­
tait à quitter ce pays, les trou­
pes russes entraient dans Pra­
gue. "J’ai vu, dit-il, des mani­
festants s'attaquer aux tanks. 
Mais c’était le cas de groupes 
isolés. La plupart des gens con­
tinuaient à vivre comme d’ha­
bitude. Au cours d’entretiens 
que j'ai eus avec certains d’en­
tre eux. il m'a semblé que le 
peuple n'était pas intéressé à la

'éÊGSr-
En hommage au peuple tché­
coslovaque, Roland Dinel a inti­
tulé sa sculpture : "Regard 
vers l'avenir".

violence. C’était un mauvais 
moment à passer, puis l’éman­
cipation du peuple suivra son 
cours. C’est un mouvement que 
les Russes ne pourront jamais 
réprimer. Ils ne peuvent tout de 
même pas détruire 14 millions 
d’hommes !” M. H.

C'était la première fois qu'un sculpteur du Québec était invité à 
participer à un symposium international de sculpture en Tchéco­
slovaquie. Nous voyons ROLAND DINEL à l'oeuvre lors du 3e 
symposium du genre, cet été.



Un message important 
au public

La Clinique
de
Rajeunissement
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ALAIN DELON et ROMY SCHNEIDER : ils ne sont plus, maintenant, que copains-copains.

Après 10 
ans, les 

ex-amants 
Alain Delon 
et Romy 
Schneider se 
retrouvent!

Il y a dix ans — au mo­
ment du film "Christine" —,
Alain Delon et Romy Schnei­
der étaient les plus jeunes 
et les plus beaux fiancés du 
cinéma français. Peu après, 
ils rompaient, sans trop 
d'explications, s'en allant 
chacun de son côté. Aujour­
d'hui, ils se retrouvent : ils 
seront amants dans le film 
"la Piscine".

C’est le cinéaste Jacques 
Deray qui leur a demandé 
d’être les interprètes de "la 
Piscine”.

Les "fiancés terribles” du 
cinéma français sont aujourd’hui 
deux acteurs, deux partenaires, 
deux amis. Mais pas des 
amants. Dans le film, ils de­
vront l’être : lîomy Schneider 
jouera le rôle de Marianne et 
Delon, celui de Jean-Paul. Tous 
deux passent des vacances dans 
une magnifique villa de Saint- 
Tropez prêtée par des amis.
Mais voilà que surviennent des 
amis, Harry (Maurice lionet) cl 
sa fille Pénélope, qui tombe 
amoureuse de Jean-Paul. ..

vous invite à rencontrer cette dame, dont la photo apparait 
ci-dessous, avant le traitement complet de Rajeunissement 
Facial. Afin de constater par vous-même les résultats re­
marquables qui auront été effectués, prenez donc rendez vous 
à notre bureau chef entre 10 h. a.m. et 10 h. p.m. Un entre­
tien absolument gratuit ne vous engage en rien et vous con­
vaincra de ce que le traitement de rajeunissement facial 
pourrait faire pour vous.

S

Après dix ans, ROMY SCHNEIDER n'a rien perdu de sa forme 
ni do sa beauté, comme on peut le constater. Delon succombera- 
t-il à la tentation ?

jusqu’à cc que mort s'ensuive. 
La mort de qui ? Il faudra voir 
le film.

Entre les moments de tourna­
ge, Delon et Schneider folâtrent

autour de la piscine, s'amusant 
à des jeux bien anodins. Il n'est 
pas question qu'ils reviennent à 
leurs anciennes amours. Pas 
pour l'instant du moins.

iPilSISi

COLL 208 DIFF. ^
De Trianplot, tério Paraguay Olympi- 
qua, Médaillo d'Or, Liberation et 
autres pays. Coll, gratuite sur de­
mande de nos approbations. Inclure 
2S£ pour frais.

C.N. SERVICf / ÊÊv.iV.o:

Comme au-dessus 
du Métropolitain

(A.F.P.) — Les embarras de la circulation aux Etats-Unis 
font la prospérité des services d'hélicoptères : les stations 
de radio se sont assuré la collaboration de 20 de ces 
entreprises afin de signaler les points névralgiques du 
trafic routier à leur auditoire.

pour recevoir

PHOTOifUOURNHL

a domicile

(1) Après avoir passé 11 jours c/e repos à noire clinique, 
celle dame aura rajeuni de 10 à 15 ans.

(2) La beauté jouvencelle de sa peau aura èlè acquise 
sans intervention chirurgicale, sans '‘peeling''.

(3) Les pattes-d'oie, les rides, les poches sous les yeux, les 
froncements, ou toutes autres imperfections seront 
totalement éliminés.

(4) Le rajeunissement facial n'est ni superficiel ni tem­
poraire.

La photo de cette même dame sera publiée, après traitement 
complet, dans ce journal. Votre rendez-vous initial vous 
donnera clroit à une visite-retour à notre clinique. Vous 
pourrez donc constater de visu les résultats incontestables.

...VOIR, C'EST CROIRE!

LA CLINIQUE DE 
RAJEUNISSEMENT

Tel: 271-1123 - Tel. 381-9000
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Même si cette photo «i été prise au cours d'une 
répétition, on constate que le jeune couple déborde 
de joie (Joy est le nom de la jeune épousée).

Au cours d'une répétition de la cérémonie du ma­
riage, le Premier ministre Wilson embrassa sa 
future belle-fille. Ce n'était qu'une répétition . . . ' 
il devra recommencer.

Le fils du Premier ministre 
Harold Wilson prend femme!

Au creux de l oreille

ENTRE NORANDA ET GASPE

jmr l'ierre Julien
jours à Portage-la-Prairie, au

Mémo si en Angleterre la mo­
de du mariage est de plus en 
plus à la baisse (d'apres les 
statistiques), les "grands", ou 
plutôt leurs enfants prennent le 
contrcpied.

En effet, dans quelques jours 
le fils du Premier ministre de 
Grande-Bretagne prendra pour 
légitime épouse miss Joy Cris­
pin, en l'église paroissiale Saint-

Grégoire, à Dawlish, dans le 
Devon.

Robin Wilson est âgé de 24 
ans et est diplômé en mathéma­
tiques, matière qu'il enseignera 
à l'Université de Cambridge 
aussitôt le voyage de noces ter- 
miné.

Egalement âgée de 24 ans, 
Joy Crispin enseigne dans une 
école primaire de la Cité. Mais 
les deux jeunes gens sont

friands de musique, et c'est j 
grâce à cette passion commune | 
qu'ils se sont connus. En effet, 
il y a quatre ans Joy et Robin 
suivaient un cours de musique, 
et comme celle-ci adoucit les 
moeurs . . .

Dans leur entourage, on pré-1 
tend que le jeune couple appor­
tera sa part personnelle à la1 
lutte contre la dénatalité de la 
Grande-Bretagne.

Daveluyville aura 
ses 35 lits

Daveluyville, dans le comté 
d'Arthabaska, aura son centre 
d'hébergement et de logement 
pour personnes âgées. C'est ce 
que vient d’annoncer M. Jean- 
Paul Cloutier, ministre de la 
Kami lie et du Bien-Etre social. 
Après une enquête menée sur 
place, il a été établi que les 
besoins de la municipalité se­
ront pleinement satisfaits avec 
un foyer d'une capacité de 35 
lits.

Par ailleurs, un autre centre 
pour personnes âgées sera amé­
nagé â Sainte-Claire, dans le 
comté de Dorchester, et il aura 
une capacité de 45 lits.

L'A.R.C. joue à 
la guerre

Bellefeuille — Pour ne pas 
être en reste avec les bombar­
diers américains, que le Viet­
nam occupe passablement, les 
étudiants pilotes de l’Aviation 
royale canadienne ont joué â la 
guerre la fin de semaine der­
nière â l’aéroport Sainte-Marie- 
de-Bcllefeuille, près de Saint- 
Jérôme. En effet, ils s’exer­
caient à placer sur des cibles 
au sol d'inoffensives bombes . ... 
de farine.

D'Ia truite, 
en v'Ià !

Saint-Jovitc — L'Association 
de Chasse et Pêche de Saint- 
Jovite vient d'ensemencer 3,000 
truites grises dans le lac Duha­
mel, pour le plus grand plaisir 
des amateurs de pèche. Le lac 
Gauthier vient de bénéficier de 
2,000 truites rouges et le lac 
Maskinongé de quelques centai­
nes de maskinongés (comme 
par hasard). Ces poissons ont 
été élevés aux centres de pisci­
culture de Saint-Faustin et de 
Mont-Tremblant.

Cure et sinécure 
pour alcooliques

H.iuterive — Une clinique de 
traitement pour alcooliques a 
ouvert ses portes hier à Haute- 
rive, sur le Côte Nord. Cette 
clinique, d'une capacité de 28 
lits pour soins internes, travail­
lera en collaboration avec l'Of­
fice de la prévention et du trai­
tement de l'alcoolisme et des 
autres toxicomanies. Tous les 
services thérapeutiques seront 
offerts à la population de la ré­
gion de Baie-Comeau, de Hau- 
terivc et de la basse Côte Nord.

Le chevreuil prend 
des vacances

Terrebonne — Les chasseurs 
qui fourbissent leurs armes et 
qui rêvent déjà de voir le che­
vreuil au bout de leur fusil ne 
devront pas cet automne aller 
dans le comté de Terrebonne. 
En effet M. Léo Lanthier, qui 
émet les permis de chasse dans 
cette région, vient d'annoncer 
que cette année la chasse au 
chevreuil est prohibée.

Echanges
"monito-qué"

JolicHe — Vingt-quatre étu­
diants de Joliette partaient der­
nièrement pour une dizaine de

Manitoba, en vue de participer 
à une rencontre de jeunes dans 
le cadre d'échanges interprovin­
ciaux d'étudiants. Parallèle­
ment, une dizaine d'étudiants 
manitohains sont arrivés ven­
dredi soir dernier à Joliette, 
où, nous dit-on, un programme 
chargé de visites et de rencon­
tres les attendait.

Des classes mais 
pas de toits

Rimouski — Plus de 1.500 étu­
diants devront se trouver un 
toit à Rimouski pour Tannée 
scolaire qui commence cette 
semaine. Ces étudiants fréquen­
tent les écoles de la commis­
sion scolaire régionale, le col­
lège et le centre de formation

JEAN-PAUL CLOUTIER 
Il pense aux personnes âgées

des maîtres. Le problème est 
aggravé du fait que les institu­
tions reçoivent de moins en 
moins de pensionnaires, les dor­
toirs étant transformés en sal­
les de cours. De plus, les cons­
tructions de résidences d’étu­
diants ont du être retardées, les 
plans n'ayant été acceptés que 
récemment.

L'alcool : faites 
vos jeux

Gaspé —- Le bureau executif 
de l’Association des hôteliers de 
la Gaspésic a exprimé sa vive 
opposition au transfert du privi­
lège de la vente des alcools 
aux municipalités et a manifes­
té sa préférence pour la vente 
des spiritueux par l'entreprise 
privée. Quant aux hôteliers de 
cette même région, déjà touris- 
tiquement très affectés par la 
grève de la It.A.Q., ils s’oppo­
sent également au transfert de 
la vente des alcools aux muni­
cipalités, alléguant que les em­
ployés municipaux peuvent aus­
si bien débrayer que les em­
ployés provinciaux.

Toccate et (aqua) 
fuge

Québec — Le service des 
parcs du ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche 
vient d'éditer un dépliant de 
luxe sur les excursions en ca­
noë dans le parc de La Vé- 
rendrye. Conçu à l'intention 
expresse tics excursionnistes en 
canoë qui risquent de laisser 
traîner dans l'eau une pape­
rasse embarrassante qui ne s’a­
bîme que trop souvent, le nou­
veau dépliant est imprimé en 
couleur sur un papier aquafuge 
(ma chère).

BIJOUTIER
spécialiste en diamants

Distributeurs de montres
LONGINES et GLADSTONE
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so«ur de Mme LISE EMOND

possède elle aussi depuis plusieurs 
années, le secret pour conserver 
la jeunesse. Tunique franchise 
qui vous rendra l’image que 
vous avier.

Une formule la plus perfectionnée qui soit
Celle méthode vous enlève toutes les rides 

et remédie à l'affaissement 
de votre épiderme

Mme J. "EMOND" ST-MARTIN lance une invitation toute 
personnelle à <«*ux et celles qui sont intéressés à venir 
causer avec elle sur appointerne^nt

Il JOURS
A NOTRE CLINIQUE

suffisent pour vous 
rajeunir de 10 à 15 ans

MADAME

JearaetSe "Emond" St-Martin
CONSULTATION GRATUITE SUR APPOINTEMENT

581-1827 • 581-2503
''ii Tito Tito Tito Tito ïrto Tito Tito Tito Tito Tito Tito Tito: Tito Tito Tito Tito Tito Tito toto Ti'toTitr

PERRUQUES PARFAITES
bien en bas du prix du marché 

PERRUQUE FINITION IMPECCABLE
E-X-T-E-N-S-I-B-L E t-t entièrement faite à la main.

Prix courant J150 réduit i

PERRUQUE TYPE NATUREL Entii-rc s^|Q
ment Ir.itc i la main. Pri* «ooiAnt $110 réduit a “w "'w*’|

PERRUQUE LONGUE — Soyez de lè»e des
mantiquet, soulignez votre personnalité. Finie à 
la main. Prix courant $75 réduit à

^ DEMI-PERRUQUES fifties à la main. Comme tou- 
frjtfp»*' tas nos perruciues, elles se coiffent facilement, lavez-les, 
U j^v^^îcoillc/ les. MINI-COIFFE longueur 16" *00

i F Prix courant $45 réduit à fcfc
COIFFURE-BRIGITTE longueur 20"

^r'* courant $69 réduit à
*1 r PERRUQUE COURTE pour 1rs vacances où vous 

. / êtes en présence de personnes agréables.
y Prix courant $45 réduit à

POSTICHES — Cette coiffure-ci ou cette coiffure
r Tv'v là . . . t’est vraiment simple et avec «me postiche c’est

tt I lemon t discret. Long. 16", 4 o/, ajustées à In C 
' u m.tin, base large. Prix courant $29 réduit à A *3

' Longueur 14" $A
•* Prix courant $19 réduit à ^

--------DECOUPEZ------------------  .....

CONTINENTAL WIGS
1500 ouest, rue Ste-Cafherine, suite 404 — 935-5407

100% ^
CHLVtUX NUr^

ADRESSE ....................................................

jApproutés par lot )
Gouvernements J S.V.P , inclure 2.00 pour couvrir les trais si vous 

demande? l’envoi P.S.l. Nous acceptons les
chèques visés ou les mandats tbanque ou poste) 
Ajoute? 8et pour la tare PHO.—4-9-68

COURS PAR CORRESPONDANCE
ENTIEREMENT

GRATUITS
Nos élèves peuvent se présenter aux 
examens du ministère de l'Education

PRIMAIRE et SECONDAIRE

i;,
4e à la 7e 8e à la 12e

Nos cours sont entièrement GRATUITS mais mènent 
des résultats concrets les élèves sérieux.

Demandez noire dêplianl en écrivant ou en 
léléphononl à 669-5475 de 9 à 5 heures.

LES ETUDES CHEZ-MOI
2350 MASKINONGE, VILLE DE LAVAL

a 
■ 
a 
■
■ ADRESSE

NOM

VMLE

PROVINCE
PHO. 4 9 68

Annie Girardot, une star, porte 
te maillot transparent, et Lyne 
Chardonnet, une starlette, le 
soutien-gorge sans attache

Pour porter un te! maillot, un tel soutien-gorge sans attache, il 
faut tout d'abord savoir le porter.
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Il y a peu de temps en­
core, Lyne Chardonnet était 
l'ingénue très pure de la té­
lévision française. Mais elle 
a changé soudainement. Au­
jourd'hui, elle présente un 
soutien-gorge sans attache. 
Pourquoi ce brusque chan­
gement ? C'est par amour.

Quant à Annie Girardot, 
si elle porte un maillot trans­
parent, c'est pour une bonne 
cause aussi: le succès du 
film "Dill inger est mort".

Dans quelques mois, Lyne 
Chardonnet épousera Paul Lou 
Kar Suletzer, considéré com­
me le roi du gadget et proprié­
taire du brevet du nouveau sou­
tien-gorge sans attache. Un au­
tre detail important qui devrait 
contribuer ou bonheur de la bel­
le Lyne: Paul Lou est issu d'une 
famille fort riche. Par exemple, 
disons qu'il est propriétaire de 
la célèbre villa "La Capilla" 
que Gunther Sachs loue choque 
année à prix d'or.

L'argent ne nuit 
pas au bonheur

Malgré toute cette fortune qui 
lui tombe dessus, on espère que 
la ravissante Lyne n'abandon­
nera pas le cinéma pour lancer 
les gadgets de son futur mari. 
Entre-temps, elle doit encore

Les psychiatres 
ont remplacé 
les confesseurs

"Nous ne sommes pas 
près de manquer de clients!" 
disait l'autre jour un psychia­
tre.

Chez nous maintenant pul­
lulent psychologues, psycha­
nalystes, psychiatres. Ils ont 
remplacé les confesseurs qui 
dirigeaient les âmes. Leur di­
van, où s'allonge l'être en 
peine, a souvent pris la pla­
ce de ces petites cabanes 
noyées d'ombre où s'age­
nouillaient les fidèles dans 
les églises.

Comme le confessionnal pa­
rait plus secourable! A genoux 
sur une planche qui râpe les 
genoux, on rabat un rideau der­
rière soi. On est seul dans de 
douces ténèbres qui semblent 
celles des siècles. Soudain, der­
rière un treillis de bois, dé­
couvert par un système à glis­
sière, apparaissent un visage et 
la blancheur d’un surplis. Noyés 
dans l’ombre, eux aussi, loin­
tains, désincarnés. Une voix 
nous invite doucement à dire 
nos péchés. Défaillants d'émo­
tion, sous l’aile du sacré, nous 
laissons glisser nos fautes. Re­
pentir et ferme propos. C'est 
à ces deux conditions, en prin­
cipe. que l'on nous donne l'ab­
solution.

Le psychiatre ne nous deman­
de pas de repentir. Il invoque 
seulement notre intérêt, notre 
souci de guérir, étranger à la 
peine que nous avons pu faire 
à Dieu.

tourner au moins un dernier 
film en Italie.

Pour sa part, Annie Girardot, 
qui tourne à Rome le film "Dil- 
linger est mort" aux côtés de 
Michel Piccoli, ne se gêne pas 
pour porter un maillot plutôt 
osé. Il est on ne peut plus trans­
parent! Ainsi vêtue, l'artiste 
française y va d'un ballet qui 
reflète la grâce de ses mouve­
ments.

"Dillinger est mort" met en 
vedette Annie Girardot, Michel 
Piccoli et la jeune Anita Pal- 
lomberg.

Notre reportage photographi­
que montre la belle artiste vê-

s.ir'.'Tv--
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LYNE CHARDONNET et le 
nouveau gadget de son fiancé : 
"Il vaut la peine d'être essayé 
.. . et si vous le perdez, vous 
avez tout à gagner !"

tue du maillot noir qui devien­
dra sans doute célèbre dans le 
monde du cinéma.

Ce qu'Annic Girardot pense de 
ce nouveau costume . . . "Je le 
porterais volontiers sur la pla­
ge, je ne crois pas qu'il soit 
plus indécent que certains et 
même plusieurs bikinis." Puis 
elle ajoute: "C'est un maillot 
très confortable, collant lorsque 
mouillé. Et puis on ne passe 
pas inaperçue."

Et la starlette Lyne Chardon­
net, de son soutien-gorge sans 
attache: "C'est très bien pour 
l'exercice, et plus il s'en ven­
dra, plus Paul Lou fera des 
sous."

Le maillot transparent d'ANNIE 
GIRARDOT: la censure ne nous 
permet pas de publier une photo 
prise de front. . . mais c'est 
très bien, vu de dos.



Les prêtres se groupent en 
association: les structures 
de l’Eglise les écrasent

: jjâmrZt

**

Les abbés FRANÇOIS GILBERT, de la paroisse Sainte-Catherine-d'Alexandrie; ROBERT SAN- 
SOUCY, de Notre-Dame de-Lourdes; ANDRE GADBOIS, de Saint-Jean-Baptisfe; et ANDRE BEAU- 
CHAMP, recherchiste et documentariste de Mgr Grégoire, ont accepté de se réunir pour nous 
expliquer les causes du malaise qui trouble les jeunes prêtres du diocèse de Montréal.

M. FRANÇOIS GILBERT 
"Nous croyons plus au contact 
personnel et au témoignage par 
la vie qu'à la prédication."

Un profond malaise trou­
ble en ce moment le milieu 
des jeunes vicaires de Mont­
réal. Ceux-ci sentent que les 
structures actuelles de l'Egli­
se sont périmées et ne leur 
permettent plus de rejoindre 
la masse des hommes. Aussi 
parle-t-on de plus en plus de 
former une association afin 
d'obliger les autorités ecclé­
siastiques à réformer le tra­
vail pastoral.

Ce projet a été mis sur le ta­
pis en juin dernier, lors d’une 
session d’études des jeunes prê­
tres du diocèse de Montréal. 
Ceux-ci ont même chargé un 
comité de jeter les bases d’ici 
le mois d’octobre. Ce sont les 
membres de ce comité que nous 
avons rencontrés la fin de se­
maine dernière afin de connaî­
tre les causes de ce malaise.

"Nous ne sommes 
pas des percepteurs"
Une grande partie du problè­

me s’explique par le fait que 
les jeunes prêtres ne conçoivent 
plus leur travail pastoral com­
me leurs aînés. "Le travail d’un 
vicaire, nous a-t-on dit, ne con­
siste pas à faire des visites pa­
roissiales d’un quart d’heure, à 
percevoir les dimes cl à équili-
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M. ROBERT SANSOUCY 
"Nous essayons de créer des 
liens de solidarité avec les 
hommes."

brer le budget de la paroisse. 
Le rôle du prêtre n’est pas celui 
d’un percepteur !’ ’

Même s’ils ne nient pas la va­
leur d’un certain rituel, les jeu­
nes prêtres constatent que, la 
plupart du temps, ce qu’ils ap­
pellent le “pattern” sacerdotal 
et les méthodes traditionnelles, 
comme la prédication, ne leur 
permettent plus de rejoindre les 
gens.

"La prédication, ça
ne colle plus"
"La prédication, disent-ils. ça 

ne colle plus. Nos curés ont 
l’habitude de faire affaire avec 
la masse des gens. Nous, nous 
croyons beaucoup plus aux re­
lations personnelles et constan­
tes. Ce qu’il faut, c’est créer des 
liens entre les gens et nous. En 
particulier, les jeunes." D’ail­
leurs, tous ces jeunes vicaires 
fréquentent régulièrement les 
milieux de jeunes travailleurs.

Des contacts 
constants avec 
les travailleurs

“Nous essayons de faire quel­
que chose avec les gens. Nous 
nous mêlons à eux. nous cau­
sons avec eux. nous discutons 
de leur problèmes, et, fatale­
ment. le Message que nous por­
tons se fait sentir. Car nous 
n’oublions jamais que nous

M. ANDRE BEAUCHAMP 
"Les jeunes prêtres ont une 
perception de leur travail pas­
toral différente de celle de leurs 
aînés."

r

M. ANDRE GADBOIS 
"Nous voulons prendre en main 
nos problèmes et leur apporter 
nos propres solutions."

sommes prêtres. Mais nous 
croyons plus au témoignage par 
la vie qu’à la méthode du 
"Crois nu meurs”.

Ces jeunes prêtres ont bien 
pris soin de préciser qu’ils 
n’avaient pas l’intention d’im­
poser quoi que ce soit aux au­
torités ecclésiastiques.

Ils veulent engager le dialo­
gue avec la hiérarchie ecclésias­
tique, croyant pouvoir aider 
l’Eglise à se rapprocher des 
hommes.

M. H.
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2566 est JEAN-TAON, 725-3685

Sans obtii/aliun de rua port, veuille:: me faire parvenir de 
plus amples renseignements sur votre organisation t>our 
les futurs mariés.
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!<tl>ot de dentelle posé sur un velours chiffon fera de 
vous lu plus jolie mariée d'automne.

Création “Doris St-Onge"
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Un très drôle de ballet
(DaD) — Le ballet a beau ne pas vous intéresser, ce spectacle est pour le moins étrange . . . L'oeu­
vre, nommée "Catalyseur", dure 30 minutes. Un groupe de danseurs exécutent d'un côté une danse 
romantique. Un autre groupe danse quelque chose de moderne de l'autre côté. Le monsieur qui 
gambade au centre fait comme une synthèse. Il fusionne les deux éléments. C'est l'Américain 
John Cranko qui a créé l'oeuvre. Elle est ici présentée au Théâtre national de Munich.

Le tabac est un assassin !

• Cancer du poumon
• Perte de mémoire
• Fausses couches

VOUS!POUR
p<ir List' l.ti/iirrn

Faut-il prendre au pied de 
la lettre l'assertion du Dr 
Theil, membre du Conseil 
Supérieur d'Hygiène de Fran­
ce, qui déclarait récemment 
quo "LE TABAC EST UN AS- 
SASSIN" ? Que faut-il en 
penser ?

Entre autres substances dan­
gereuses, le tabac, comme cha­
cun le sait, contient de la nico­
tine, mais sait-on à quel point 
la nicotine est un poison vio­
lent? Voici qui en donnera une 
idée : 8 gouttes de nicotine sur 
une plaie suffisent pour tuer un 
cheval en -1 minutes ! Un pa­
quet de cigarettes contient as­
sez de nicotine pour tuer un 
homme ! Vous me direz : “Je 
devrais donc être mort après

-------------  ANNONCE--------------

Les FEMMES 
SOUFFRENT
D’IRRITATION de lo VESSIE
Deux foil plus île femmes que it'hom- 
mes souffrent d'irrlutlims mcllnnlros 
des reins ou de In vessie, causes d« 
tension et de nervosité dues A des 
mictions fréquentes, avec brûlures et 
démnnKcnlsons. Vous pome/, aussi en 
perdre le sommeil et souffrir de maux 
de této, do maux de dos et vous sentir 
Vlcllllo. fntlKuée. déprimée. Ha ns ce 
cas, CVSTKX procure habituellement 
dusoulaccmcnt en enrayant les micro­
bes de l'urine acide et en soulaneant 
le douleur. Procurez-vous CVSTKX 
Chez votre pharmacien aujourd’hui 
même.

avoir fumé un paquet de ciga­
rettes ?” Entendons-nous. D’a­
bord, vous ne fumez pas un 
paquet de cigarettes d’affilée, 
vous n'absorbez donc le poison 
que par petites doses et avec 
des intervalles; d'autre part, 
une partie de la nicotine passe 
dans la fumée. C'est ce qui fait 
que votre paquet de cigarettes 
n'a pas un effet foudroyant.

A la nicotine s'ajoutent d’au­
tres substances toxiques dont 
nous nous contenterons d'énu­
mérer les principales : l’acide 
cyanhydrique, la coldinc (aus­
si toxique que la nicotine), l'al­
cool méthylique et l'arsenic.

Le cancer du 
poumon vous guette

Parmi les conséquences du 
tabac, citons en premier lieu 
le cancer du poumon. La fumée 
contient en effet le plus puis­
sant cancérigène actuellement 
connu : le benzopyrene. Chez 
les fumeurs de plus d'un paquet 
de cigarettes par jour, ic can­
cer du poumon est 16 fois plus 
fréquent que chez les non-fu­
meurs. Le cancer du poumon a 
augmenté en France de 80 p. 
100 en il ans. Il est, en particu­
lier. le fait des fumeurs de ci­
garettes. De surcroît, le fait de 
fumer, s'il provoque le cancer 
du poumon, augmente les chan­
ces de tous les cancers quelle 
qu'en soit la localisation.

Intellectuels, 
prenez garde!

Si la nicotine entraîne trem­
blements, vertiges, migraines, 
neurasthénie, elle suscite en 
particulier des troubles de l'at­
tention et de la mémoire. Dans 
les grandes écoles, on constate 
que les premières places sont 
presque toujours tenues par des 
non-fumeurs. Le docteur Lieb 
rapporte que, sur 200 étudiants 
dont 46 étaient fumeurs, près 
de 70 p. 100 des non-fumeurs 
ont passé avec succès leurs ! 
examens contre moins de 20 p. 
100 seulement pour les fumeurs.

Au point de vue psychique, le 
tabac favorise l'anxiété, l'irrita­
bilité, l’insomnie, l'aphasie am­
nésique et fait de l'homme un 
diminué physique.

Madame et 
Mademoiselle, 
réfléchissez !

Le côté de l'émancipation de 
la femme qui l'a amenée à fu­
mer doit être considéré comme 
une erreur fatale. En effet, 
l’usage du tabac, pour elle, se 
révèle plus catastrophique enco­
re que pour l'homme. Nous 
nous contenterons d'énumérer 
les principales conséquences de 
l'usage du tabac pour la fem­
me :
• ménopause prématurée,
• fausses couches.
• accouchements précoces,
• trouble des règles,
• crises convulsives lors de la 

grossesse,
• mariages sans enfants.
De plus, les enfants des fem­

mes qui abusent de la cigarette 
sont menacés par la nicotine 
dès avant leur naissance. Elle 
agit sur le coeur du foetus. Elle 
agit sur l’enfant dès sa naissan­
ce par la voie du lait maternel 
et par la respiration dans un lo­
cal rempli de fumée.

Le H IN tiendra son assem­
blée annuelle des membres 
(congrès national) les 26 et 27 
octobre. C'est au monastère 
des Dominicains que l’assem­
blée consultative de ce parti 
s'est réunie le 25 août dernier.

Dans le Journal pour l’Indé- 
pendancc. on peut lire l’annon­
ce suivante : "Traduction et in­
terprétai ion de langues étran­
gères” ... Surprise !

Jacques Lemaire, du club de 
hockey les Canadiens, n’est pas 
le premier athlète profession­
nel à posséder un magasin d’ar­
ticles de sport. Doug Harvey 
et Denis De Jordy ont aussi le 
leur. Même chose pour le 
quilleur Maurice Boyer et le 
joueur de tennis Lucien Laver- 
dure.

C'est aux mois de février et 
mars que ia plupart des joueurs 
de l'équipe des Canadiens 
échangent leur voiture.

Le Whitlock, à Hudson 
Heights, est le terrain de golf le 
plus difficile pour lo joueur 
moyen. Mais pour les joueurs 
de classe A le plus difficile est 
le Itoyal Montréal, à File Bi- 
zard.

11 est défendu de se servir 
de voitureltes sur le terrain de 
golf Kanavraki, à Caughnawaga. 
Mais, la voiturette électrique 
est obligatoire au Carling Lake, 
à Lacbute.

Au cours du mois d’août, 662 
amendes ont été infligées à des 
pécheurs et 10 à des chasseurs 
d'orignaux qui ont viole les rè­
glements de la chasse et pêche. 
I,e total des amendes ; $11,' 
319 !

Le père du consciencieux ani­
mateur de l'émission “Aujour­
d'hui", M. Lcmoyne, est l'un 
des hommes qui possèdent le 
plus d'humour au Québec. 11 
faut l'entendre discuter avec 
M. riumet, du restaurant Chez 
Plumet, à (iranby. Ajoutons 
que Jean-Pierre Plumet est l’au-

Me JACQUES CODERRE... 
une nouvelle nomination

leur d'une page gastronomique 
dans "la Nouvelle Revue", pu­
bliée à Granby. Chez Plumet 
fait partie de la Chaîne des Rô­
tisseurs. c'est l'un des meilleurs 
restaurants au pays.

L'hôpital universitaire d c 
Sherbrooke accueille ses pre­
miers patients ce mois-ci... 
Pas question d'un hôpital uni- 
versitaire pour Montréal encore-

C’est un premier pas. Qui

suivra ? M. Pierre Lemieux, 
de Victoriaville, a fait parvenir 
la semaine dernière un chèque 
au montant de un dollar qua­
tre-vingt-dix à M. Gérard Pelle­
tier, secrétaire d’Etat du Ca­
nada. 11 n'en coûterait annuel­
lement que cette somme à 
chaque citoyen canadien pour 
que la radiotélévision d'Etat

JACQUES LEMAIRE . . . 
imite plusieurs sportifs !

soit en mesure de bannir la pu­
blicité commerciale de ses on­
des.

Le droit canon l’exige ... Si 
la voiture d'un prêtre entre en 
collision avec la vôtre, il faut 
demander la permission à 
l’Archevêché pour poursuivre 
ce membre du clergé ... par 
contre, les tribunaux civils 
n’exigeront rien de cela ... 
Mais vous commettez un pé­
ché !

Il semble que les compagnies 
d'assurances prennent les de­
vants, face à l’nssurance-hospi- 
talisation du Gouvernement. Une 
personne m'informe qu’on lui a 
refusé une assurance-maladie à 
la Metropolitan Life, à la Tan­
don Life, à la Prudential Life 
et à la Croix Bleue. Par con­
tre, on lui a offert une assu­
rance-salaire pour la durée de 
toute maladie éventuelle. Les 
temps changent.

Il y a quatre nouveaux juges 
au Québec : Me Jacques Co­
derre, Me Albert H. Malouf, 
Mc Melvin Salmon et Mc 
C.-Edouard Hctu.

Le poulet n’est sûrement pas 
la viande préférée des Québé­
cois. Parait-il qu'une personne 
n'en mange que 40.9 livres par 
année. Même pas un pauvre 
petit poulet par semaine

Trois millions cent seize 
mille personnes ont visité l'Expo 
durant le mois d'août. Pour 
ceux qui ont fait des paris sur 
les records d'assistance, signa­
lons que la plus grosse semai­
ne fut celle du 12 au 17 août : 
780,538.

Ce n'est pas surprenant que 
“Le Crash”, situé en haut du 
Café des Artistes, soit encore 
à vendre... On n’a pas assez 
de doigts pour compter tous 
les restaurants, boites à chan­
sons et discothèques qui ont dû 
fermer leurs portes à cet en­
droit . . .

Le major Paul-E. Roy va 
diriger au Vietnam un centre 
de réhabilitation sous les aus­
pices du gouvernement cana­
dien. M. Roy était directeur 
exécutif de la Société pour les 
Enfants Infirmes du Québec.

MAGNIFIQUE 
CATALOGUE POUR 

PETITS POINTS
Plut de 250 modèles, il n'en coûte qu'un 
dollar pour obtenir cc CAtologue rembour­
sable sur achat de dix dollars. Ce catalogue 
ne peut être envoyé C O.D.

I_ A LA TRICOTEUSE INC. ;
I 779 est, rue Rachel, Montréal 34 — 527*2451 |
I I
1 Nom ....... .... |
2 Adresse    |



En vingt-deux ans

Elle.a volé $2 millions pour 
aider sa famille et ses amis

Il y a près de 35 ans, une 
jeune brunette, nommée 
Minnie Mangum, gagna un 
prix de comptabilité dans 
un collège de Portsmouth, 
en Virginie. Nul ne se dou­
tait à l'époque, et Minnie 
moins que tout autre, où la 
mènerait son étonnante dis­
position pour les chiffres. 
Car, hélas, elle purge en ce 
moment la huitième des 
vingt années de prison aux­
quelles elle a été condam­
née après avoir été recon­
nue coupable d'avoir dé­
tourné deux millions de dol­
lars des coffres de l'entre­

un jour une jeune femme ex­
perte en comptabilité. Lorsque 
celle-ci lui fit remarquer que 
ses méthodes de travail étaient 
complètement différentes de cel­
les employées ailleurs. Minnie 
la congédia.

On découvre
le pot aux roses

Les propos échangés entre les 
deux femmes furent entendus 
par un employé, qui fut pris de 
soupçons. Quelques jours plus 
tard, le chef de bureau, Harbi- 
son, reçut une lettre anonyme 
lui faisant savoir que miss 
Mangum dépensait beaucoup

plus que son salaire de $9,000 
ne le lui permettait, llarbison 
fit un examen sérieux des li­
vres et découvrit qu’une som­
me de deux millions de dollars 
s’était volatisée. U prit alors la 
décision de nommer Minnie tré- 
sorière. Klle n’aurait donc plus 
affaire aux livres, et on pour­
rait alors les examiner avec 
minutie. C’est à ce moment que 
le pot aux roses fut découvert.

Dans la confession qu’elle si­
gna par la suite, elle admit 
que ses escroqueries remon­
taient à 1903 et que quatre gé­
nérations de sa parenté en 
avaient profité.

s‘*

Lors du procès intenté à MINNIE MANGUM, quoi no fut pas 
l'étonnement general d'apprendre qu'elle avait distribué des voi­
tures à tous scs amis. On apprit aussi qu'une de scs soeurs avait 
reçu d'elle, en quelques années, $296,000 en -argent comptant et 
en cadeaux divers, qu'une autre soeur obtint $176,000, un frère et 
sa famille $130,000, et un autre groupe de parents la même somme.

prise où elle travaillait.
Quand Minnie fut appréhen-1 

dée une première fois par la 
police, ses voisins et ses amis 
ne manquèrent pas d'être fu­
rieux. Ils se refusaient à croire 
que cette petite femme pouvait 
être inculpée de vols s’élevant 
à $.’!,000 par jour.

Elle avait l’air tellement sim­
ple, et elle distribuait de l'ar­
gent à tout venant. Comment 
aurait-elle pu se livrer à ces 
larcins sans que ses employeurs, 
les propriétaires de la Common­
wealth Loan Company, sc ren­
dent compte de rien, et cela 
pendant 20 ans. Qu’elle possé­
dât une grosse voiture et un 
manteau de vison était chose 
très normale, car elle touchait 
un salaire annuel de $9,000 et 
menait, quant au reste, une vie 
très modeste. Elle s'intéressait

MINNIE MANGUM commença 
à commettre scs voleries en 
1933, cinq ans après qu'elle fut 
engagée à la Commonwealth 
Loan Company. Avant cela, son 
existence n'avait pas été des 
plus faciles, son père ayant été 
tué alors qu'elle n'avait que 
13 ans.

surtout à des oeuvres de cha­
rité et à une école du dimanche 
dont elle était présidente.
Un système 
bien spécial

A la Commonwealth Loan 
Company, elle était comptable 
et préposée aux dépôts, situa­
tion qu’elle occupa 27 ans, soit 
jusqu’à son arrestation. Minnie 
avait imaginé un système de 
comptabilité tout à fait spécial, 
que nul sauf elle ne pouvait 
comprendre. Elle préférait en­
gager des jeunes filles qui 
n’avaient aucune expérience 
dans la tenue des livres. “Ainsi, 
disait-elle, je pourrai mieux 
leur enseigner ma méthode.” 
Son erreur fatale fut d’employer

Sam Goldwater
Avocat

31 Sf-Jacques 0., suite 400
845-3231 739-2167

OHE! LES JEUNES PENSEZ A

PARTEZ DU BON PIED . . . DEMANDEZ À MAMAN . 
UN SAC DE QUALITÉ SIGNÉ GEO. MERCIER!

GRATIS! 
impression des INITIALES

POUR L’ETUDIANT AU PRIMAIRE
Modèle “A” — SAC POUR FILLETTES 
(tel qu’illustré) cuir solide et coutures 
renforcées de vinyle. Couleurs: tan ou rouge. 
Serrure à positions multiples.
Format moyen: $2.29 ■ Grand format: $2.79
Modèle “B” — SPÉCIAL "MERCIER’’ Serviette 
pour débutants (garçons ou filles) fabriquée 
de solide cuir pressé sur monture rigide. 
Courroie détachable, serrure à 3 positions, 
poignée renforcie de métal, trois compartiments 
Dimensions: 14" x 10" X 7" ou modèle 
sans courroie 17" x 13" x 8".

ETUDIANTS AU SECONDAIRE

SERVIETTE DIPLOMATIQUE
Autant pour son coté pratique que pour son 
élégance aristocratique. Fabriquée de fibre 
vulganisée elle est légère et solide 
Teintes: noir, gris et tabac.
SPÉCIAL D’OUVERTURE DES CLASSES

Autres modèles, prix variant de $7.95 à $49.95

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS 
COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN.

6845, PLAZA ST-HUBERT 
274-8359 

Centre Versailles 352-0350 
Centre Laval 688-6599
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MO A 47 ans, Yves Montand 
n’est pas encore “fini”

MM
La rumeur voulait qu'Yves 

Montand soit en grosse per­
te de popularité, pour ne pas 

dire dans la misère. Qu'après 
vingt ans de music-hall et de 

films, il soit laissé à lui-mê­
me et à ses souvenirs nos­
talgiques. Une brève ren­
contre avec cette grande ve­
dette de la chanson et du 
cinéma a suffi pour mettre 
fin à cette rumeur stupide...

Non. Yves Montmul ne tire 
pas le diable par la queue ! 
Il n’a jamais tant travaille. 
Mais “le Diable par la queue”, 
c’est le titre de son dernier 
film : une comédie de Philippe 
de Broca, l’ironique et vif ciné­
aste du ‘Tîoi de coeur”, de 
“l’Homme de Rio”, du “Far­
ceur", des “Jeux de l’amour”, 
etc. Montand y incarne un gang­
ster jov ial, tendre et séduisant... 
comme peut l’être un homme de 
quarante ans. Il sera, néan­
moins. la victime du sexe pré­
tendu faible, de toute une fa­
mille exclusivement féminine, 
donc autoritaire : Madeleine Re­
naud, Maria Schell, Marthe 
Keller. Ces dames comptent sur 
l’argent du gangster pour pou­
voir, en vérité, restaurer leur 
vieux château, qu’elles ont dû 
transformer en auberge.

Après cette réalisation humo­
ristique. Montand tournera un 
film “engagé” (ce qui ne lui dé­
plaira pas, il est de gauche) : 
“Z”, l’histoire d’en député so­

■ 'U .' . . V .Éb'

Yves MonUncJ : c'cst un grand, il n'a pas peur de disparaître de­
là circuliticn pendant un certain temps.

ce récital une vingtaine de ! 
chansons, dont dix nouvelles: 
"J’ai un trac fou. Je veux que 
ça aille bien. J’ai quelque chose 
à prouver : à 47 ans, un gars 
n’est pas fini... Lu mise en 
scène, les lumières, l'accompa­
gnement devront être parfaits, 
je l'exige.” Montand veut du 
solide. Et son public de fans, 
qui n'a pas diminué pendant sa 
longue absence, sait qu'il en 
aura.

cialiste grec qui meurt assassi- 
nc. Avant cela, il aura terminé 
la poslsynchionisation de son 
tilm avec Anouk Aimée, “Un 
soir, un train " la rencontre 
amouicusc iiimée par André 
Delveaox.

Mais J’événcmcnl principal de 
rentrée demeure son spec­

tacle à l’Olympia, le 19 septem­
bre. 11 n'a pas chanté — sur une 
scène de music-hall — depuis 
six ans. Et il nous promet pour

En

ADULTES
Se et 9e GENERALE 
Se et 9e SCIENTIFIQUE 
110e et lie COMMERCIALE 
10e SCIENTIFIQUE S 
Die SCIENTIFIQUE SV 
12e COMMERCIALE SPECIALE

EXAMENS DU MINISTERE 
DE L'EDUCATION 
JANVIER et JUIN % SOIR <

Par CORRESPONDANCE
JOUR £e à 12e ANNEE 

C.P.E.S. et RECYCLAGE

, PHO. -1 9 68
; INSTITUT ALIE
I 4364 S«int-Ocnis, Montréal 18
I
J Prospectus, s'il VCU! plûît
i □ COURS DU SOIR □ PAR CORfESPONDANCE

{ Nom
I
|j Adresse
I
I Ville

842-1791
IHSTITUT
PIUS

(métro Mont-Royal)

STATIONNEMENT PRIVE - ENTREE RUE DROLET
(PERIODE D'INSCRIPTION SEULEMENT)

Vous pouvez facilement nous otfcmclie nu»!{)té Ifs travaux de la rue St-Oenîs

{mr Hhtrcel lïuguct

Des paficiers 
russes aux E.-U.
“Quand je me suis présenté 

pour la première fois à la mai- 
iH. on a dit que j’étais un im­
bécile”, disait souvent le mai­
re d une petite ville américai­
ne, M. Paul Egan. Une fois 
élu, il entendit bien pouver le 
contraire en abolissant le 
corps policier de sa ville, on 
imitant les Russes à venir 
former de nouveaux policiers 

■ une lettre à Khrouchtchev ne 
reçut jamais de réponse) et en 
faisant intervenir les troupes 
fédérales pour calmer . . . une 
violente discussion à la salle du 
Conseil. Egan est mort récem- 
m< . 19 ans, d’un cancer.

Critique
enthousiaste

La critique a été enthousias­
mée par l’exposition "Canada 
Hu ’ à Edimbourg, en Ecosse. 
Plusieurs sculpteurs montréa­
lais donl Guido Molinari, Clau­
de Tousignant et Yves Gaucher 
y son! repi é sentes et la critique 
a été particulièrement élogieu- 
se envers celui-ci.

"Briseuse" 
de ménage

Même si Nancy Sinatra s’csl 
exclamée : “Jouer les amou-

i

NANCY SINATRA
“Il n'y a rien entre Elviî tf
mol !"

reuses pirates ne m’intéresse 
pas”, on continue à se deman­
der dans les milieux hollywoo­
diens si elle n’est pas en train 
de ravir Elvis Presley à sa

vautours
Aux Etats-Unis, la bataille 

pour la présidence s’engagera 
désormais entre le tandem 
Humphrey-Muskic et le tandem 
Nixon-Agnew. Aux deux con­
ventions, les pacifistes ont été 
défaits .. . et les vautours se 
pm logeront le gâteau.

liai femme adultère 
cm Ha lie

Saviez-vous qu'en Italie une 
femme ne peut demander la sé- 
paration si son mari l’a trom­
pée ailleurs qu’au domicile con­
jugal ou s’il n’a pas affiché 
trop ostensiblement sa concu- 
bine. La femme adultère, elle, 
est passible de deux ans de pri­
son. Il paraît qu’on est en train 
de (hanger tout ça. 11 est temps!

Un nouveau 
sc/ii:sm.e ?

L’encyclique “Humanae vi­
tae” interdisant l’usage de la 

j pilule aura suscité bien des rc- 
I rnous\ Partout dons le monde, 
t elle a semé Je désarroi, la crain­

te et la déception. On s’interro-

PAOL VI
CVar.d le mèlheur se pare d'une 
«tire blanche !

mm

gc sur l’évolution de l’Eglise, 
des prêtres vont jusqu'à criti­
quer l’encyclique, et l'Episco­
pat belge la désapprouve carré­
ment. Sommes- nous à la veille 
d'un nouveau schisme ?

ELVIS PRESLEY 
"J'adore ma femme !"

charmante femme. En effet, 
Elvis et Nancy ont tourné en­
semble récemment et il parait 
qu’ils “s'entendaient” on ne 
peut mieux.

Ségrégation
raciale

Un restaurateur américain 
qui avait séparé son établisse­
ment en deux sections d’une 
pour les clients noirs. l’autre 
pour les blancs) a décidé de 
contourner la loi qui interdit 
cette forme de ségrégation en 
changeant tout simplement le 
nom d'une section. Il avait ain­
si deux restaurants. Mais le 
tribunal n’a pas été dupe et ce 
restaurateur a été forcé d’obéir 
à la loi.

Tant pis pour 
les Russes

Un ami me confiait récem­
ment : “Les Russes ne pourront 
jamais enrayer le mouvement 
de libéralisation qui se fait 
jour en Tchécoslovaquie. Ni par 
les armes, ni par l’expulsion des 
chefs de file. Parce que c'est 
un mouvement qui a pris nais­
sance dans l’âme populaire. 
Pour le détruire, il faudrait 
anéantir des millions de Tché­
coslovaques. C’est impensa­
ble !”
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MAINTENANT POUR LA SURDITE NERVEUSE
7 cas sur 10 peuvent entendre à nouveau

Si vous percevez les sont sent en taitir toujours (et mots... 
Symptôme classique d'une détérioration du nerf auditif

notre proposition

SANS CORDE • SANS TUBE • SANS FIL

MiracleEar
C'est toot ce que

si

Oreille Miracle
PERFECTIONNE ET BREVETE PAR DAHIBERG ELECTRONICS INC.

• Nouveau modèle remarquable — plus minuscule 
que jamais I

• Couleurs : chair naturel; s'ajuste à votre oreille.
• Sans corde, sans tube; rien dans vos vêtements ou 

dans vos cheveux.
Des années de mise au point. . . mais seulement quelques 

secondes à metlic en place. l'Oreille Miracle lonclionnc sans 
lube ni til I Vous désirez bien cnlcndrc, glissez le sim­
plement dans l'oreille.
SI un examen révèle que vous soutirez de ce genre 

d'affaiblissement, vous pouvez espérer entendre clairement 
do nouveau cl comprendre ce qui se dil au cours des assem­

blées, des réunions, à l'cglisc, au théâtre, en automobile et à 
la télévision.

Sans oblit/alion de voire pari

.......... ......................... ..............................3ÊLÆ......................

Le costume de la mariée : un bikini!
Récemment, les résidants de Gloucester, une petite ville d'Angleterre, ont eu la surprise de leur ! 
vie lorsqu'une jeune fille de leur patelin qui se mariait, se présenta dans cet accoutrement, accom-1 
pagnée de ses deux fort jolies demoiselles d'honneur. Heureusement, il ne s'agissait que des 
répétitions de la cérémonie et la semaine suivante, cette belle grande fille s'amena dans un costume 
moins révolutionnaire, mais aussi moins voyant !

CENTRE AUDITIF DAHLBERG.
542 EST, RUE BEAUBIEN, MONTREAL 
TEL. 276-9220
Veuillez m'indiquer de quelle f<içon |o 
peu* enlendre de nouveau plus clalrcmcn» 
des deux oreilles sans l'aide d'appareils 
auditifs munis de fils ou de tubes.
NOM ...................
ADRESSE
VILLE PRC

• Good HouiokMping

M ltr.*l t*

*. \

ENVOYEZ-LE
MAINTENANT

ââurez-i/ouô

UNE CARRIERE
deans

LA COIFFURE

En 20 ans d'activité et après avoir formé 
4,000 coiffeurs et coiffeuses, le plus ancien et 

réputé institut du genre à Montréal

L ÉCOLE DE COIFFURE MARY HUE
est toujours en mesure de vous créer l'un 

des plus brillants avenirs

L'AGE N'EST PAS UN OBSTACLE AUX EXIGENCES MINIMUM 
REQUISES, PUISQU'IL SUFFIT D'AVOIR 15 ANS ET D'AVOIR 
COMPLETE LA 9e ANNEE SCOLAIRE. NOUS VOUS ATTENDONS.

THE ART INSTITUTE OF HAIRDRESSING

EN VUE DE NOTRE 
PROCHAIN STAGE DEVANT 

DEBUTER 
EN SEPTEMBRE.

REMPLISSEZ RAPIDEMENT
ce coupon et adressez-le

à l'ECOLE DE COIFFURE 
MARY HUE

11UG Stc-Calhciine O., Montréal

• Attention individuelle 
par professeurs de 
langue française.

• Livres de cours français 
el tous les accessoires 
compris dans les Irais 
d'inscription.

Présidente: MARY HUE INC.

1186 ouest, STE-CATIIERINE
MONTREAL, QUE. 866-5477

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI

J'aimerais avoir des renseignements, sans obligation, 
sur vos cours.

NOM .......... ............... PRENOM

AGE DEGRE SCOLAIRE

ADRESSE ................;...............................

VILLE........................................................  TEL........
PHO.—4-9 68
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CAMELOTS
DEMANDÉS
Nous sommes à la recherche 
de jeunes désireux de meltre 
leur iniliaflve à l'épreuve el 
de gagner de l'argent durant 
leurs loisirs en vendant

LE PETIT f JOURNAL
PHOTO^ilOURNHL

dtanch. om UE
Pouf demande, téléphonez en semaine a : ROBERT LEGAULT, 731*7941 
ou, si vous demeurez en province, remplissez le coupon suivant:

LE PETIT JOURNAL INC.
5160, rue Royalmount, Ville Mont-Royal, P.Q.

NOM ........

ADRESSE ...

VILLE .......

TELEPHONE AGE

Comment guérir ma timidité?
“J’ai 21 ans ri je sais trime timidité presque mala­

dive. I.a seule itlée tir surtir, de rencontrer des gens, 
de parler me paralyse. Je suis très malheureuse. 
J’ai peur de l'avenir.”

Des milliers île jeunes gens el d'adulles -ont aux prises 
avec le même |Mol)lêinc, mademoiselle.
La timidité est vraiment une grave infortune, mais elle 
peut, être maîtrisée et guérie. Le jeune homme ou la 
jeune femme <|ui est timide à 20 ans risque bien de 
laisser s’envoler loules -es chances de succès et cl avan­
cement. Adulte, il vivra solitaire, aigri, désabusé; il 
aura le pénible sentiment d’avoir raté sa vie.
LA CONFIANCE EN SOI, condition capitale de toutes 
les réussites, peut - acquérir ou se développer.
Il y a un petit 111110111111 sensationnel «lue devraient lire 
tous les timides; il s'intitule “SUCCES" et s obtient en 
postant simplement le coupon ci-dessous.

!

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI
INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE, dép. 6 ;
10659, rue André-Jobin, Montréal 12, Que. '

J'aimcr.iis recevoir la brochure "SUCCES". — Ci-joint 25* '
pour frais d'envoi, (pas de timbres, s.v.p.) t

NOM

ADRESSE

VILLE

AGE

PKOV.

Le couple le plus explosif de 
l’année: la Blanche Raquel 
Welch et le Noir Jim Brown...

La belle, la grande, la 
plantureuse Raquel Welch 
vient de mettre son beau 
corps au service. .. des 
Noirs américains, du moins 
de la cause antiségrégation­
niste, puisqu'elle a accepté 
de tourner un film aux côtés 
de l'athlète-comédien Jim 
Brown, ancien joueur de 
football. Un beau couple en 
perspective !

L’Espagne, la terre des corri­
das, est devenue un nouveau 
Far West, où Raquel Welch est 
la vedeltc principale du film de 
Torn Cries : ‘‘Cent fusils”, avec 
pour partenaire le splendide 
Noir de Cleveland, footballeur 
de surcroît : Jim Brown. Avec 
ses six pieds deux pouces et 
scs 228 livres, ce bel athlète ne 
pouvait manquer de séduire la 
fougueuse Raquel, qui a insisté 
pour le rencontrer avant le tour­
nage du film, afin de juger de 
leurs affinités réciproques : 
“J’ai trouvé en Jim un homme 
généreux et sensible”, a-t-elle 
commenté après leur rencontre.

A 27 ans, Raquel Welch sem­
ble très bien se faire à l'idée 
d'être la nouvelle championne 
de l'antiscgrégalionnismc... Le 
couple Brown-Welch est promis, 
s’il ne fait pas trop scandale, à 
un brillant avenir. Chose cer­
taine, il sera le couple le plus 
explosif de l’année. A l'écran, 
s’entend. Dans le film en ques­
tion, Raquel jouera le rôle d'une 
Indienne qui séduit le shérif 
dans une scène surchargée de 
violence où elle l'attaque com­
me une tigresse. La passion, 
très vite, l’emportera sur l’an­
tagonisme. Le ton donné par le 
metteur en scène : de la sen­
sualité, toujours plus de sensua­
lité ! Comment l’érotisme pour­
rait-il faire défaut quand on di­
rige une vedette aussi somp­
tueusement sensuelle que miss 
Welch ?

1

w

Le couple brûlant: la "sexy" RAQUEL WELCH . .

Bien sùr. bien sûr. Raquel re­
fuse de n'être qu'un beau corps. 
Plus, elle souhaite vivement le 
faire un peu oublier. Elle a 
d'autres aspirations que sa 
beauté, et son mari — Pat Cur­
tis — l'on convainc chaque 
jour davantage.

Mais la Welch se réserve tou­
jours le droit d'accorder de

l’importance aux “beaux 
des autres. Celui de Jim 
par exemple.

corps
Brown,

GERALD PIDGEON, 
directeur pédagogique

COURS du JOUR
8e à 12e: scientifique - générale - commerciale 

C.P.E.S. cours préparatoires aux études 
supérieures — lie recyclage

M. Gérald Pidgeon, directeur des études de l'institut Alie, reçoit 
tous les jours du lundi ou vendredi.

Pour cours du soir et par correspondance :
M. MARC CARDINAL

IliififIBT
ÜfiLSSÉ

4364, rue St-Denis
MONTREAL 18 

Métro Mont-Royal 842-1791
STATIONNEMENT PRIVE - ENTREE RUE DROLET

(PERIODE D'INSCRIPTION SEULEMENT!
Veut pouvez facilement nous atteindre malgré les travaux de la rue Saint-Denis

... et le splendide athlète noir 
JIM BROWN.

ANNONCE --------
Ne soyez plus gêné par
UN DENTIER

trop grand
Nombre d'iiBARcrs souffrent d'une

g fine réelle parce que leurs dentiers 
ougent et purfols même tombent 
complètement. Ne vivez pas dans la 

crainte do voir ceci vous arriver. 
Saupoudrez simplement votre den­
tier d'une petite quantité de 
PASTEETH, poudre alcaline (non 
ncldo). 11 tiendra mieux et son port 
sera plus confortable. Ne rancit ja- 
mnlM. ns-sulnlt l'halclne. La poudre 
PASTEETH ho vend h tous les comp­
toir» de produits pharmaceutiques.
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Aujourd'hui, à Val-Jalbort, il 
n'y a plus un chat ... ou 

presque !

Cotte rue désolée a été autrefois l'une des trois rues principales de Val-Jalbcrt, elle grouillait de ménagères allant au marché et
d'ouvriers revenant de l'usine do pulpe.

Val-Jalbert: village fantôme i

Triste symbole de notre 
impuissance économique

Val-Jalbert est un village fantôme situé à un mille à peine 
du lac Saint-Jean. Aménagé par le ministère du Tourisme, de 
la Chasse et «le la Pêche, il est devenu un centre d'attraction 
touristique de premier ordre. Mais c’est aussi un symbole, 
triste, de notre histoire socio-économique.

Val-Jall >ert est né en 1901 de la construction d'une usine 
de pulpe par Dumase Jalbert, marchand de Lac-Bouchctte. A 
la mort de ce dernier, en 190 !•, l’entreprise est vendue à 
des actionnaires américains qui ont fait faillite en 1909. La 
pulperic est alors achetée par l’industriel Alfred Duhuc, de 
Chicoutimi, «jui s'empressa d'agrandir l'usine.

L’affaire marcha bien jusqu'en 192-1- alors que la produc­
tion arrêta quelque temps pour reprendre ensuite au ralenti 
jusqu’en 1927, année où l'usine ferma définitivement ses por­
tes. Les 800 habitants de Val-Jalbert durent alors quitter le 
village, qui devint dès lors un village fantôme.

b'mw.

î-f

Cette chute de 236 pieds de hauteur a été à l'origine de la 
création de Val-Jalbcrt; elle est aujourd'hui à l'origine de son 

attrait touristique.

Val-Jalbcrt avait pourtant été construit pour durer. A preuve cette maison en excellente condition
et cette borne-fontaine.

Le bureau de poste ne reçoit plus de lettres, mais une fois l'aménagement du parc terminé, il
faudra bien le rouvrir.

Il y a longtemps que les trains ne passent plus sur ces rails. 
Les bouleaux ont envahi ce symbole de vie économique.
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INSCRIPTION IMMEDIATE POUR SEPTEMBRE '68
DESIREZ-VOUS POUR VOS ENFANTS

Enfin, un vaccin 
contre la rubéole

une formadon intellectuelle et artistique!
Inscrivez-les dès maintenant pour nos cours

artistiques et scolaires.

i Ul t-

*5^
. ""V“L-V

‘ •' *♦

^ ,V ■

(OURS SCOLAIRE:
de la Ire année à la le année 

(COURS ARTISTIQUE INCLUS)

N'ATTENDEZ PLUS ! Assurez à 
vos enfants la formation qu'ils 
méritent en les inscrivant dès 
maintenant pour la rentrée sco­
laire 68-69.

(OURS ARTISTIQUE:
Grâce à des professeurs expéri­
mentés et compétents, vos en­
fants bénéficieront de méthodes 
d'enseignement perfectionnées 
et modernes, ainsi que d'un pro­
gramme scolaire et artistique 
élaboré avec le plus grand soin.

A L'INTENTION DES ENFANTS 
OUI VONT A L'ECOLE - COURS 

ARTISTIQUE de 5 H. à 7 H. P.M. 
2 SOIRS PAR SEMAINE

Transport : personnel de confiance 
compétent

AUCUN RENSEIGNEMENT NE SERA DONNE APRES 5 HEURES P.M.

Studio Brasseur
6555, rue LOUIS-HEMON, Montréal 35 - Tél. 721-9144

________________________________________________________

• Ravages mortels 
qu'on méconnaît

Avoir découvert un vac­
cin efficace contre la rubéo­
le, comme vient de le faire 
un groupe de médecins bel­
ges, peut sembler sans gran­
de importance. Beaucoup de 
gens considèrent en effet 
cette maladie comme une 
forme bénigne de la rou­
geole à laquelle elle ressem­
ble extérieurement. Et cela 
parce qu'elle est beaucoup 
plus courte et moins débili­
tante.

En vérité, la rubéole est infi­
niment plus dangereuse que la 
rougeole et est la cause de beau­
coup plus de décès qu’elle. Elle 
provoque, quand elle s’attaque 
aux femmes enceintes, de très 
nombreux cas de fausses cou­
ches, de naissances d’enfants 
mort-nés, ou de malformations 
dites, à tort, congénitales : cé­
cité ou surdité, le plus souvent.

Ravages mortels 
pour les embryons

Bien que le malade présente 
dans les deux cas la même 
éruption spectaculaire de pe­
tits boulons rouges, la rubéole 
se distingue de la rougeole par 
une incubation de dix jours au 
lieu de vingt et un. Son évolu­
tion est aussi plus rapide. La 
fièvre qui l’accompagne est lé­
gère, donc elle est beaucoup 
moins fatigante. Et on n’a pas 
à craindre, ensuite, les compli­
cations pulmonaires qui rendent 
la rougeole parfois fatale.

On ne note pas non plus l’es­
pèce de gros rhume de cerveau 
qui précède l’apparition de l’é­
ruption chez le rougeoleux. On 
constate seulement, à la fin de 
l’évolution, un engorgement des 
ganglions et surtout des amyg­

dales. Bien qu’étroitement ap­
parenté à celui de la grippe, le 
virus de la rubéole est peu vi­
rulent. Il ne détruit pas les cel­
lules qu’il parasite, chez les 
adultes du moins. Par contre, 
ses ravages sont graves, géné­
ralement mortels, chez les em­
bryons, au cours des premières 
semaines de la gestation.

Dès cette année
Le vaccin contre la rubéole 

qui retient l’attention des auto­
rités sanitaires non seulement 
de Belgique, mais des Etats- 
Unis et en Europe en général, 
a été mis au point par un labo­
ratoire de recherches théra­
peutique à Genval, près de 
Bruxelles, à partir d’une sou­
che de virus rubéoleux, isolée 
en 1962. Il s'agit d’un vaccin à 
virus vivants atténués, cultivé 
sur des cellules de reins de la­
pin.

Les autorités sanitaires amé­
ricaines l'ont retenu pour expé­
rimentation, avec trois autres 
vaccins fabriqués aux Etats- 
Unis. Le vaccin belge aura of­
ficiellement l’agrément du gou­
vernement américain au début 
de l’année prochaine, dit-on à 
Washington. Il sera agréé en 
Europe dès la fin de 1968.

Comme pour le vaccin anti­
polyomyélite il s’agit d'un vac­
cin atténué. Mais ce ne sera 
pas un vaccin à boire. 11 sera 
inoculé par piqûres.

11 est fort question en Belgi­
que, actuellement, d’en vacci­
ner non seulement toutes les 
femmes mariées mais, par me­
sure de sécurité, aussi 300,000 
jeunes filles de quinze à dix- 
huit ans.

Plus de danger 
après le 3e mois 
de la grossesse

50e
Anniversaire belle apparence 

commence par
Une

de bons vêtements de base
... el Mme COURVAL a en magasin toutes les marques fameuses. 

Ou importe votre genre de silhouette, vous sortirez de chez Mme Courval parfaitement 

ajustée dans les vêlements qui s'adaptent le MIEUX i vos contours individuels, 
vous sentant confortable et confiante . .. CorsetièrCS diplômées i votre service. 

Chez Mme Courval, vous êtes reçue comme une reine par une corsetière experte.

• 4861 ouest. SHERBROOKE 

>4491, bout. ST-LAURENT

• 6550, rue ST-HUBERT

• Centre d'achats DUVERNAY 

Commandes postales remplies avec soin

A votre service 
depuis plus 
de 50 ans

• 1909 est, MONT-ROYAL 

•3679 est, ONTARIO

Le virus de la rubéole a en 
effet la particularité de fran­
chir la barrière placentaire, de 
développer un pouvoir destruc­
teur quand il se trouve en pré­
sence de cellules d'embryon et 
de se multiplier dans le foetus 
pendant les neuf mois de la 
gestation. Le nouveau-né est 
ainsi dès sa naissance porteur 
du virus rubéoleux, donc essen­
tiellement contaminateur jus­
qu'à l’âge de dix-huit mois.

Les spécialistes estiment que 
pour une femme enceinte de 
plus de trois mois, il n’y a au­
cune crainte à avoir si elle con­
tracte la rubéole. Il vaut mieux 
prévenir, cependant, tous les 
risques et vacciner les jeunes 
filles en âge d’avoir un enfant.

Pour les jeunes filles qui sont 
en contact fréquent avec des 
enfants : institutrices, puéricul­
trices, kinésistes, assistantes so­
ciales, aides familiales, la vac­
cination anti-rubéolique sera re­
commandée par priorité. Pour 
savoir si elles sont ou non im­
munisées, naturellement, con­
tre cette infection qu’elles ont 
pu faire à leur insu dans l'en­
fance, les intéressées pourront 
demander un test préliminaire, 
nécessitant une prise de sang, 
à un laboratoire.

Ce vaccin ne sera pas inoculé 
aux femmes enceintes. Il sera 
destiné uniquement aux femmes 
avant la grossesse.



En 40 ans, ce couple a fabriqué 
8,000 paires de raquettes!

Pour ces Indiens qui vi- d'auto neige parce que peu en- Mme Pelletier 
valent plusieurs mois par combrante. péralion suivaiitt

Pour ces Indiens qui vi­
vaient plusieurs mois par 
année dans des arpents de 
neige, il leur fallait trouver 
un moyen pour franchir ces 
arpents sans enfoncer à cha­
que pas jusqu'à mi-corps. 
Aussi inventèrent-ils la ra­
quette, reprise plus tard par 
les tennismen mais sous une 
autre forme.

Après quelques siècles, nos 
arpents se couvrent encore pé­
riodiquement de neige, mais 
comme le Visage-Pâle du ving­
tième siècle n’a plus besoin de 
marcher, la marche en raquet­
tes est devenue un sport — un 
sport qui ne supplantera proba­
blement jamais le ski, mais qui 
retrouve quand même une cer-

"Pendant la crise, dans les 
années 1929-30, on ne gagnait 
presque rien. C'est alors que je 
me suis lancé dans la fabrica­
tion des raquettes., et j'ai tou­
jours continué." ■ Photos Pierre 
Laçasse »

laine popularité, probablement 
parce que plus économique et 
aussi parce que la pente n’est 
pas indispensable.

M. et Mme Abel Pelletier, de 
.Saint-Aubert de Kamouraska, 
fabriquent des raquettes depuis 
près de -10 ans. à raison de quel­
que 200 paires par hiver, et tou­
jours elles s'enlèvent vivement. 
On trouve chez eux .. . raquet­
te à son pied : raquette oblon- 
gue de type traditionnel, ou 
presque ronde, dite “patte 
d'ours'', pour la montagne, ou 
encore rectangulaire et sans 
queue qu'utilisent les amateurs

FIN DES VERS
AVEC

L'AIL EN SUPPOSITOIRES
^^ pVÉ En 1950, les suppo- 
9^ sltoires a l'ail n'exis-
JP* taient pas ... Nous

les avons créés après 
avoir trouvé le dosa­
ge d'un extrait d'ail 
spécial pouvant dé-

______________ truire tes vers. Ils
sont appelés "AIL-A-VER" afin de 
les distinguer des imitations. Pour 
ne pas être déçu et obtenir le vé­
ritable produit, spécifiez et exigez 
toujours "AIL-A-VER". Nos suppo­
sitoires à l'ail ne chauffent pas, 
n'irrîtent pas et débarrassent des 
vers en trois jours.

Traitement complet : 51.50
Demander "All-A-VER" 

aux pharmacies ou directement au
LABORATOIRE MARCHAND

St-Tite, cté de Champlain, P.Q.

d’auto-neige parce que peu en­
combrante

Lui, le bois; 
elle, la babiebe

Lui, quoique assez costaud, 
s'occupe du squelette de la ra­
quette. Il va derrière chez lui. 
dans les bois de Kamouraska. 
et coupe des frênes qu'it “fend 
ensuite à la cognée dans le fil 
du bois, explique-t-il, pour ne 
pas qu'it ouvre quand je le 
courbe, car quand la baguette 
brèche, c’est pu bon...” 11 
courbe en effet ta baguette en 
la mettant à la vapeur et la fixe 
sur un moule.

Mme Pelletier s'occupe de l'o­
pérai ion suivante : enfiler la 
“babiche” (lanière de cuir) à 
l'intérieur du cadre. Cette babi- 
che est en peau de vache. Avec 
une peau de vache moyenne on 
peut faire quatre ou cinq paires 
de raquettes, et trois paires de 
cadres avec un arbre.

Cette forme d'artisanat étant 
très peu répandue de nos jours, 
la Ville de Montréal a eu l'idée 
d'inviter M. et Mme Pelletier à 
déménager leur atelier au pa­
villon “Mon pays c'est l'hiver” 
de la Terre des Hommes, où ils 
sont en ce moment pour le plus 
grand contentement du public.

NJ

Tout doit servir, même les prie-Dieu I En effet, l'étau dont se 
sert Mme Pelletier est un ancien prie-Dieu trouve dans le grenier 
de leur maison.

RECHERCHEZ CE NOUVEAU

SYMBOLE de CONFIANCE
Il signifie que vous pouvez avoir 
confiance aux marchands qui 
l'affichent parce qu'ils se sont 
engagés à respecter le CODE 
D'HONNEUR de la Plaza St- 
Hubert.

Les membres 
recommandés de la

Les membres recommandés de la Plaza Saint- 
Hubert vous offrent également l'occasion do 
gagner un magnifique voyage au Mexique 
pour 2 personnes. Séjour de deux semaines 
dans les meilleurs hôtels. Ce sera le voyage 
de votre vie. Vous pouvez également gagner 
l'un des 20 week-ends à New York.

TOUS CES VOYAGES SONT ORGANISES 
par L'AGENCE DE VOYAGES

^TÂlleJi/Tcirw

PLAZA ST-HUBER T
6935 St-Hubort 
6700 
6420 
6930 
714!
6991 
7090

6525 St-Hobart

BANQUES
Banque Canadienne Nationale 
Banque da Montreal 
Banque Provinciale du Canada 
Bloque Toronto-Dominion 
Banque Royale du Canada 
Trust Royal 
Canada Truif

BAS
•E. H. Paquette Uée

BIJOUTERIE
500 oit, Oaaubio» Bijouterie Marcel Godin 
803 os», Sf-Zotiqua Bijouterie LaGrenade Inc.

6397 St-Hubort Jean Jérôme Bijoutier
6982 " Opera Diamond Liée
6529 " People'» Credit Jewellers Ltd.
6725 " Alp. Roy 1 Fils Liée
6687 " Rap!tael Roy Ltés

CADEAUX et BIBELOTS
6723 St-Hub»rt Le Palais des Cadeaux Enrg.
763 ast, IXoaubJ*.» A. Lemieux Cadeaux Inc.

6272 St-Hubort R. David Miroirs Co. Enrg.
774 ast, 3éljng>* Centre du Rasoir Electrique 

de Montréal Inc.
6584 St-Hubort J. et R. Ha maison du c’deau!

CHAPEAUX
Salon France 
Vogue de Paris Inc.

CHAUSSURES 
s - femmes - enfants)

Bit.» Shoe Store»
Centre d Ajustement 

Ortbopedix
Chausiures'André Shoes 
Chaussure Kim Inc.
Chousaurea Lido Inc.
Chaussures Lucie Inc.
Boutique Celmar Enrg. 
Chaussures Panda Enrg. 
Chaussures St Hubert Ltée 
R. Daigneault Liée 
Del Grande Shoe Salon Inc.
Loui ; DeiLiuriers Liée 
D. A. Désilets Chaussures 
Kitty Kelly Ltd 
Jean Langelier Lrée 
F. K. LaSalle A Fils Inc.
Le Ray Inc.
Le» Souliers Coquets Liée 
l'Escarpîn de l» Plaza 
Mayfair Shoe Salon Ltd.
Montre a! Shoe Stores Ltd. 
Pierre Shoe Iac 
J. R. Poissant A Fils 
Prestige Shoes l*d. 
Trans-Canada Shoe Ltd.
Trans Canada Shoe Ltd.
Salon de Chaussures Cameo Inc. 
Sebas sur !j PIjzi Inc.

7020 S» Hub art 
6780

(homme
6571 St-Hubort 
6392

6602a "
6769
659S
6792
6643
6772
7106
6723
6791a "
6914
7074
6547
6593
6575
6885
6917
6830
6852
6642 ~
6701
6820
6880
6622a "
6746
6806
6862

6744 St.Hubert Lana Inc.
6610 " La Jeunesse Inc.
6685 " Le Tube-à-Tèque
6604 * Lou Stan Inc.
6640 " Magasin Vogue sur la PI.»' » Inc
6902 " Maison Diana Inc.
6804 " Maison Jacqueline Lté5
6978 " Salon Débutantes

(Sf-Hubcrî> Ltée
(voir également magasins à rayons)

CONFECTION pour BEBES 
et ENFANTS

6828 St-Hubert Aux Hidonrelles Linger».•
6545 " Air Coin des Petits Inc
7088 " C. Lalongé Inc.

CONFECTION pour HOMMES 
et GARÇONS

CONFISERIE
6711a Sr-Huborf Bonbons Guay Lte-f

CONFECTION pour DAMES
6641 St-Hob vt 
6993 
6782 
6615 
6517 
6603a 
6712 
6677 
6500 
6805 
6921

Alyse La die» /Ve»r Ltd. 
Chez Carole Inc.
Cho - Elaine Inc.
Char Doreer».» I' ; ;
Chez Ir^on Lt-é;
Rormr CSt Hubert* Inc. 
Cho/ Sandra Inc. 
Coquette de Pari* L*ée 
Dupuis pour EH »
0sva Said Ltéî
Galerie Cb.antjle Inc.

6818 St-Hubert Armand Boudrias Ltée
6290 Ben Berke Ltd.
6627 Dapper Don Men's Wear Inc.
6856 A. Gasco Inc.
6:66 David sur la Plaza
6603 La Salle Men's Shop-.
6670 Les Chevaliers (St-Hubert* tn-'-?
6402 Le Magasin Général St-Hubert 

Margoïcse Clothes Lt.J6598a
6385a Pistilli & DiBlasio Tailleurs
6415 Prince Conti
7076 Maurice Racine Votre F tiHeur
6554 Sauvé Frères Ltée
6736 Sauvé & Mingeau Liée
6323 Mac Sobel Ltd.

CORSETERIES
(vêtements de base et fine lingerie
6848 St-Hubert Chantellc Inc.
6688 Chez Lilianne Inc
6550 Mme A. Courval Inc.
7094 Lili Corsets Inc.

COUTURE et TRICOT
6586 St-Hubert Chalifour & Frère» lié ?
6414 Tricot Laine St-Hubert

CUIR (maroquineries)
7126 St-Hubert J. E. Fournier ltée
6614 La Parisienne Boutique 

du Cuir Enrg.
6977a Maison Claudette Fnrg.
6846 Maison Jérôme Inc.
6845 Geo. Mercier Ltée

FLEURISTE
5851 St-Hubert Fleuriste St-Hubert

FOURRURE
6570 St-Hubert LoBelle Fourrure Ltée
6873 La Boutique de Pelleterie Inc

GARAGE
1012 est, St-Zotique Garage B. Turgeon

Station Fina et Réparation-,

IMPRIMERIE
6393 St-Hubert Imprimerie Lemieux

LIBRAIRIE
750 ast, Beaubien F. Pilon Inc.

LINGERIE, TRICOTS et 
VETEMENTS SPORT pour DAMES

6730 St-Hubert Boutique du Gant
6785 " Lindor Lingerie Ltd.
6869 ** Lingerie Lemieux Inc.
6582 " Lingerie Mademoiselle hic.

5653 S» 
551 2 
4393 
471!

Rcitman's Inc. 
Carel Iricols Lire 
Gi Gi Inc.
La Boite Inc.

MAGASINS à RAYONS
65*30 3»-Huti#ft Dupuis pour Elit?
6591 Camille Michel lice
6597 Greenberg's Dept. Stores ltd.
6773 " Greenberg's Défit. Stores lid.
6731 Wise Bros. Ltd.
655* 14 Sauvé Frères Lice

MEUBLES, LAMPES et 
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

4379 S(-Hut>**t Les Ameublements Château Inc.
672* Clovis Electrique Liée
6324 '* Jean-C. LeBlanc

Ameublement Inc.
6363 " Radio Plaza

MUSIQUE, DISQUES et ACCESSOIRES
7ôS air. 3».iubi«n J.-P. BcauliciT Musique 
31* «s» Sr.Zotiqu* Les Amis du Disque Enrg.

NETTOYEUR
6394 S»-Hub*»t Martinizing "One Hour"

PHARMACIE
6311 3*-Hub«rt Pharmacies Sarrezin &

Choquette

PHOTOGRAPHIE
832 es*, 3**ubî*ts 

697? Sr-Hubott 
6227

Don louis — Photographe 
Studio Bcoulac Photographe 
L. I. Lozenu Liée (accessoires)

POISSON
763 «♦;* Si-Zotiqu» Marshall Fish Market Regd.

QUINCAILLERIES
(articles ménagers, cadeaux, etc.)

Orner DeSerrcs liée 
L. Duquette liée 
Quincaillerie Lambert liée

6935 5t-Hu!»#»l 
6355 
652*

RESTAURANTS
6717 Sr-Huba»! 
6771

777 »it. Ssjutiion 
679S St-Hubirt 
667*
6333
695»)

Aux Cascades (St-Hubert) Inc. 
Baron de Boeuf 
La Petite Grancjc Steak House 
le Roi du Smoked Meat 
lido Sw ?els Restaurant ltd. 
St-Hubert Bar-B-Q liée 
Yannakit Restaurant Inc.

6)53 St Hvb*»f 
7125

SPORTS
Orner DoScrres liée 
Gagnon Sports

SUPER MARCHE
909 *it, St.Zotîqu* Steinberg's Ltd.

TABACONISTE
637 7 Sr Hubert Roméo Godbout Enrg.

TAPIS et PRELARTS
6754 St-Hubert Lamy Prélart liée
6729 " L. P. lalondc Liée

TISSUS (draperies et literies)
644* St-Hubert G. Beauregard Tissus Inc.
6597 La Boutique Silbro
467<J " Exclusive Silks Inc.
6979 " Exclusive Silks Inc.
6593 " E. Lecomple Draperies liée
6692 E. Lecompte Draperies Liée
6673 ** Montreal Draperies Inc,
6997 " Princess Silks Corp.
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la maxi-cité! 
une saison à sa mesure

à télé 7
cinéma

aventures
variétés

comédies
nouvelles

sports .

• ■

cinéma: cette saison, les amateurs de cinérjia sont choyés 
à télé 7. Trois longs métrages par semaine: • Ciné- 
primeur - 7h. p.m. le mardi • Les grands films 
8h.30 p.m. le jeudi • Maxi-ciné —6h.30 p.m. le vendredi 
... et tous les soirs: ‘‘Cinéma-7’' à llh.30.
aventures: vous vivrez des aventures passionnantes à télé 7. 
Voici quelque-unes des émissions qui vous tiendront rivés 
à votre fauteuil!
• Destination danger • Cité sans voile • Mission impos­
sible • Les mystères de l’ouest (en primeur) • Commandos 
du désert • Les envahisseurs • Perry Mason.
variétés: musique, chansons, rire, danse, au rythme de la 
maxi-cité. Jeunes et moins jeunes sauront se divertir à 
l’antenne de télé 7. Bonsoir copains • Pour tous les âges
• Au kakadou • Vive la compagnie • Soirée canadienne.

comédie: toute la maxi-cité se retrouve à l’antenne du rire, 
de la comédie: télé 7. Situations loufoques, drôles, inat­
tendues, des personnages amusants. Prenez rendez-vous 
avec: • Soeur volante • Jinny • Cher oncle Bill • Les 
joyeux naufragés • Ma sorcière bien-aimée.
nouvelles: la maxi-cité veut être bien informée. Télé 7 
y pourvoit grâce à quatre bulletins complets de nouvelles 
par jour, où vous sont communiquées toutes les infor­
mations internationales, nationales et régionales. Le matin 
à 8h., à 12h,30 p.m., à 6h. p.m. et à llh. p.rn.
sports: télé 7, l’antenne des sportifs de la maxi-cité.
À ne pas manquer à compter du 12 octobre, “La soirée 
du hockey", le mercredi et le samedi, à 8h. p.m. De plus, 
nos informations sportives touchent tous les sports de la 
maxi-cité.

Télé? il est Indifférent., .vivant!



La femme et ses droits
• ....... ....................... . _ .. .- .—...——    . ................... -    

Un père divorcé ne peut garder son 
enfant parce qui! est alcoolique, 
ni ia mère car elle a trop d’amants

Leur mariage ayant été annulé par l'autorité compétente, un père et une mère se 
disputent la garde de leur fils, âgé de 10 ans. Chacun en a fait la demande à la Cour. 
Chacun, d'autre part, conteste les prétentions de l'autre. Il appartient au juge de décider.

Le Code civil et surtout la jurisprudence veulent que l'intérêt de l'enfant prime 
sur les désirs de son père ou de sa mère, qui, l'un et l'autre, en réclament la garde.

La belle et le ... boeuf !
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Au "Salon du chasseur québécois", du H au 15 septembre, au 
Centre Paul-Sauvé — Mlle GIGI LANGLOIS invite ce magnifique 
orignal, propriété de M. Casaubon, du ioo de Saint-Edouard, à 
prendre part à ce gigantesque Salon de chasse.

Dans le cas que nous enten­
dons étudier, le père et la mère 
travaillent chacun de son côté. 
Aucun n'a de foyer fixe. Ils 
changent de demeure plus d’une 
fois au cours d’une année.

La mère a des amants. Le 
père est alcoolique. Chacun, 
cependant, est financièrement 
en mesure de subvenir aux be­
soins de l'enfant.

Elle connaît 
bien l'enfant

La conduite des parents est 
évidemment incompatible avec 
l’éducation d’un enfant de dix 
ans. C'est pourquoi le président 
du tribunal a confié la garde de 
l’enfant à une tierce personne, 
qui semble à la hauteur de la 
tâche.

Cette personne, une dame, 
connaît l'enfant depuis sa ten­
dre enfance. Ses parents le lui 
ont souventes fois confié. Elle 
a. de plus, un fils du même ûgc. 
Les deux garçonnets sont des 
amis de toujours. L’enfant trou­
vera avantage à vivre dans ce 
milieu.

Afin que l’enfant demeure en 
contact avec ses parents, le 
juge a statué que chacun d’eux 
pourra le visiter chaque quin­
zaine. alternativement, le di­
manche. de une heure à six 
heures de l'après-midi. Aucun 
des parents ne pourra cependant 
le sortir de la maison de sa 
gardienne. Cause no 618,879 des 
dossiers de la Cour supérieure, 
à Montréal.

Le mari rentre à la 
maison : sa femme 
a emporté les 
meubles

En rentrant chex lui un 
soir, un mari trouve la mai­
son vide. Tous les meubles 
ont disparu. Sa femme éga­
lement.

Une brève enquête lui ap­
prend que les meubles sont 
entreposés chez le frère de 
sa femme et qu'elle-même 
s'est réfugiée là. Elle entend 
instituer une poursuite en 
séparation de corps.

Le mari fait le premier pas 
dans la voie des procédures 
judiciaires et pratique une 
saisie-revendication sur les meu­
bles entreposés chez son beau- 
frère. La saisie-revendication est 
contestée.
L'épouse croit 
avoir le droit 
d'agir ainsi

‘‘Article quatrième. Le futur 
époux fait donation à la future 
épouse, ce acceptant, d’une 
somme de $:t.000 qu’il s’oblige à 
payer à la future épouse dans 
un délai de dix années à comp­
ter de la célébration du maria­
ge, avec le privilège pour le 
futur époux de s’acquitter de ce 
paiement soit en espèces, soit 
par la remise de meubles meu­
blants et d'articles de ménage, 
qu’il s’engage à entretenir et 
renouveler au besoin jusqu’à 
concurrence de cette valeur, le 
tout devant servir à l'usage 
commun des époux.

Les meubles 
appartiennent 
à l'épouse

“Tous les meubles meublants 
et articles de ménage qui servi­
ront ainsi à l’usage des époux, 
et qui ne seront pas déjà la pro­
priété de l’épouse, seront présu­
més lui appartenir en vertu de 
la présente donation’’ (les souli­
gnés sont de nous'.
"... à l'usage 
commun des époux"

La Cour a maintenu la saisie

et ordonné que les meubles 
soient retournés au domicile 
conjugal. Bien qu’en vertu du 
contrat de mariage l’épouse fût 
propriétaire des meubles à l’é­
gard de tierces personnes, elle 
n’avait pas le droit d’en dispo­
ser à sa guise, du moins avant 
qu’un jugement en séparation 
de corps ne l’autorise à ne plus 
habiter avec son mari.
Cause portant le no 481,402 des 
dossiers de la Cour supérieure, 
à Montréal.

enfants issus du premier maria­
ge, tous d’âge mûr. sont fort 
désappointés en constatant que 
c’est leur belle-mère qui hérite 
et non eux. Ils intentent alors 
des procédures judiciaires con­
tre cette dernière pour lui récla­
mer les biens dont elle a hérité 
à la mort de leur père. Ils sou­
tiennent que leur mère, par son 
testament, avait enjoint légale­
ment à leur père de leur rendre 
les biens dont il avait hérité de 
la testatrice ou. du moins, le 
résidu de ces biens. D’après 
eux, il s'agissait de ce qu'on 
appelle en loi une substitution 
créée en leur faveur, c'est-à-dire 
que leur père n'avait reçu les 
biens de leur mère qu'à la con­
dition de les transmettre à ses 
enfants.
La poursuite 
est rejetée

Comme on le constate facile­
ment, le litige tourne autour de 
l’interprétation d'une phrase du 
testament de la mère des 
demandeurs : “ .. .sachant qu'il 
fera tout en son pouvoir pour

conserver ces biens pour nos 
enfants”.
Aucune date, 
aucun délai, 
aucune durée

La Cour n'a pas trouvé là les 
éléments d'une substitution ou 
obligation de remettre à certai­
nes personnes désignées les 
biens reçus en vertu d’un testa­
ment. C'était tout simplement 
une indication, une espérance. 
Aussi la poursuite des enfants 
dirigée contre leur belle-mère 
a-t-elle été rejetée.

Certains commentaires du ju­
ge Edouard Kinfrct, dans ses 
notes personnelles, exposent 
l'idée maitresse du jugement de 
la Cour.

“Le testament n'indique aucu­
ne date, aucun délai, aucune 
durée (pour rendre les biens). A 
ce seul point de vue, je me de­
vrais de conclure qu’il ne sau­
rait ici être question de substi­
tution fidéicommissaire." Cause 
portant le no 9938 des dossiers 
de la Cour du B-inc de la Reine, 
à Montréal. Thémis

Une mère lègue ses biens à 

son mari, espérant qu’Htes 

conservera pour ses enfants
Une femme mariée et mère de famille a testé en faveur 

de son mari, lui léguant l'universalité de ses biens. Tello 
est la substance du testament qu'elle a rédigé et signé de 
sa main (testament olographe). Dans son texte, elle a inclus 
la remarque suivante : " . . . sachant qu'il (le mari héritier) 
fera tout en son pouvoir pour conserver ces biens pour 
nos enfants".

L’épouse testatrice décède 
avant son mari. Subséquem­
ment, le veuf se marie de nou­
veau. Il meurt à un âge relati­
vement avancé, 75 ans. C’est sa 
seconde femme qui hérite.

Les enfants 
poursuivent 
la belle-mère

Informés des dispositions tes­
tamentaires de leur mère, les

IA CHAUSSURE

La chaussure-smoking: l'Espagne la crée pour l’automne '68. Verni noir ou gris. $23.

Place Ville-Marie, Chemin Reine-Marie, Contre d’Achats Versailles, Rockland, Anjou, COto St-Luc, Boulevard et Falrvlew-Polnte-Clalre. 730-4741
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le monde féminin
Elvia et Frederick: deux 
qui 1 ' ' la fille moderne!

Le velours s'éman­
cipe, il devient en­
semble d'un soir 
pour parly (ou, peur 
soirée du lemps des 
Fêtes, car les créa­
teurs de mode y 
pensent déjà. Celui- 
ci est très joli: lon­
gue veste près du 
corps portée avec 
un short. Ce duo de 
velours noir est 
complété par un 
chemisier en satin 
rose.

Elvia et Frederick 
se servent beaucoup 
de ce lainage fin, à 
motif d'arêtes de 
poisson. Là, ils ont 
taillé cette petite 
robe d'après-midi. 
Comme ils sont 
adeptes des longs 
cols, ils ont fait ce­
lui-ci à pointes ar­
rondies. Le même 
motif se répète dans 
la bande incrustée, 
a la hauteur de la 
taille.

"Vous, Elvia Gabbo, Nouiez- 
vous prendre pour compagnon de 
travail Louis Frederick, ici pré­
sent?”

Non. vraiment, leur union ne 
s'est pas faite d'une façon aussi 
conventionnelle! Us se connais­
saient déjà depuis un bon mo­
ment. tous les deux. "Elle était 
ma protectrice, de dire Frede­
rick. C'est elle, Elvia, qui m'ai­
dait à dénicher des emplois à 
mes débuts." Et d’ajouter Elvia: 
"Ça fait maintenant 4 mois que 
nous travaillons ensemble!" Us 
ont l'air de s'entendre à merveil­
le, leur idées se rejoignent. En 
semble, ils créent des modèles 
jeunes; pantalons, blouses, et ro­
bes pour le soir, les parties, les 
discothèques, le théâtre. Robes 
de style sport, portables le jour, 
pour les courses en ville, les ren­
contres d'amis. Ensemble, Us font 
des vêtements manufacturés, ven­
dus un peu partout à Montréal et 
à travers le Canada, sous étiquet­
te LUV et THE FACTORY. En­
semble, ils ramassent leurs sous 
et ils élaborent des projets: 
‘‘leur” boutique, peut-être, un 
peu plus tard.

Elvia et Frederick, deux des­
sinateurs jeunes, qui habillent la 
fille moderne, celle qui "ne veut 
pas s’habiller comme toutes les 
autres”, mais qui n'a pas les 
moyens rie se payer des exclusi­
vités. Pour l'automne, pour l'hi­
ver, ils emploient des tissus 
“sexy", comme le jersey brillant, 
le satin aux couleurs vives, le 
velours, les dentelles, le chiffon. 
Pour les modèles plus sages, ils 
penchent du côté des lainages 
fins, des flanelles. Ils ont un fai­
ble pour les surpiqûres, les im­
menses cols pointus ou arrondis, 
les empiècements contrastants, 
les détails qui s'appellent poches, 
pattes d'épaules, martingales, 
ceintures. Et ils ont beaucoup de 
talent!

PHOTOS: John TAYLOR TEXTES: Solange GAGNON

m.

•: ■
••

ELVIA ET FREDERICK, deux 
jeunes modélistes, travaillaient 
chacun de leur côté. Mais de­
puis environ quatre mois, ils 
ont uni leur jeunesse, leur ta­
lent, leurs idées pour offrir à 
la fille moderne des trucs amu­
sants, à prix abordables.

Pour le soir, au théâtre comme 
à la discothèque, Elvia et Fre­
derick ont créé cette robe en 
tissu matelassé coco. Les man­
ches bouffantes sont arrêtées 
au poignet par une bande de 
velours noir. Une large ceintu­
re, en velours aussi, enserre la 
taille. A droite, c'est le modèle 
sport. Tout jeune, tout mignon! 
Tissu arêtes de poisson, taille 
basse, jupe à plis. Le col à lon­
gues pointes, la cravate et les 
poignets larges sont en crêpe 
lime. Ravissant!
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SUZANNE

par Suzanne Piuze

Amour, quand 
tu nous tiens!

On dit volontiers que la réalité dépasse la fiction. Et c'est 

vrai. Nous en avons souvent la preuve. Pas nécessairement dans 

notre vie privée, mais en lisant ce qui se passe ailleurs que dans 

notre entourage immédiat.

Justement, mes propos s'inspirent aujourd'hui de faits divers 
plutôt amusants qui, au nom de l'amour, se sont déroulés à 

Palermo et à Lima.

Je pense à ce brave et toujours vert Italien, Giacomo Leone, 
âgé de SO ans, sur qui pèse une accusation moins que banale. 

Eternel amoureux, robuste pour son âge, l'ardent Sicilien pour­

suivait depuis quelque temps de ses avances amoureuses son 

amie de 70 ans. Mais l'élue de son coeur, Providenza Caltagi- 

rone, ne partageait pas son ardeur et se laissait désirer. (La 

coquette, pensez-vous, que pouvait-elle bien craindre d'un 
vieillard !}

Eh bien, figurez-vous que Giacomo, veuf et play-boy, 

n'ayant pas réussi à gagner le coeur de sa belle avec des mots 
d'amour et des promesses de tendresse, décida que l'approche 
directe et brutale viendrait à bout de Providenza. Il guetta le 

moment propice et enfonça tout simplement la porte de la maison 

de sa bien-aimée . . . pour l'étreindre ensuite avec une vigueur 
telle que les voisins durent s'en mêler. Ils alertèrent la police, 

qui arrêta sur-le-champ l'amoureux féroce et le jeta au cachot, 

où il attend son procès ...

Conclusion : ne vous fiez pas trop à l'âge respectable de 

certains amoureux. Le coeur a ses raisons . . . et la verdeur aussi !

L'autre drame a été vécu par un jeune couple de Lima. 

Mais c'est la femme, cette fois, qui joua le premier rôle. Un rôle 
qu'elle regrette amèrement aujourd'hui et qui ne manque pas 

de piquant.

Une jeune et fougueuse Indienne, Delinda Momitila Mayta, 
décide un jour de rendre son mari aussi amoureux, aussi ardent 
qu'elle. Ce qui n'est pas peu dire. Son plan ? Acheter à prix d'or 
un aphrodisiaque dont les effets sont garantis, instantanés. Elle 

jubile. Après avoir arraché son consentement à son mari, elle lui 
administre l'aphrodisiaque en question. Mais voilà que les choses 

se gâtent. Le pauvre mari n'a pas aussitôt avalé la potion magi­

que qu'il blêmit, puis s'évanouit. Elle doit faire venir le médecin, 
qui transporte le pauvre homme à l'hôpital où on lui fait un 

lavage d'estomac.

Et sa tendre moitié, direz-vous, comment réagit-elle ? Mal, 

très mal. Crise de larmes, serments d'amour, tout y passe. Elle 
lui explique qu'elle a cru bien faire en voulant le rendre plus 
viril. Lui ne desserre pas les dents, il reste insensible à ses témoi­

gnages d'amour. Son oeil est froid, sa lèvre amère, et il médite.

Les sanglots repartent de plus belle et la jeune Dalinda 

s'écroule à ses pieds. "Tu comprends, n'est-ce pas ... Dis-moi 
que lu comprends, mon chéri . . . Je ne m'attends pas à recevoir 

des félicitations pour ce que j'ai eu l'imprudence de faire, mais 

dis-moi que tu me pardonnes . .

Pour toute réponse, le mari, toujours pâle, toujours furieux, 

humilié dans son orgueil de mâle et affaibli par la drogue et le 
traitement subi, repousse sa femme du pied et prend la porte.

Il reparaît vingt minutes plus tard, mais il n'est pas seul. 

Un policier l'accompagne. Et le mari porte alors une accusation 
en bonne et due forme : sa femme a voulu l'assassiner. Si elle 
lui a parlé d'aphrodisiaque, c'était pour l'inciter à avaler le 

poison ! On jette la malheureuse en prison.

La morale de cette histoire vécue ? Ne jamais humilier son 

homme en lui faisant comprendre que les ardeurs conjugales 

sont mal partagées. Et, surtout, ne jamais vouloir forcer la nature 

en croyant aux drogues miracles.

L'amour, c'est une belle chose pour ceux et celles qui savent 

dominer leurs instincts.

U
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T'as pas chaud, 
madame, avec 
ce manteau de 
poil ?

Eté ou pas. chaleur ou pas, 
les couturiers, les nianuruclu- 
riers lancent leur collection 
d'automne et d'hiver. Et les 
mannequins doivent se plier aux 
exigences de leur métier, qui 
n'est pas toujours aussi facile 
qu'on le croit. Même si le so­
leil plombe, même si la chaleur 
est cuisante, le mannequin doit 
modeler les ensembles en lai­
nage, les manteaux de fourru­
re ... line journée sur la plage 
serait sûrement très appréciée, 
mais le mannequin doit penser 
métier avant tout, fx» maquilla­
ge ne tient pas, il fond, le soleil 
fait cligner des yeux ... Le 
photographe ne parvient pas à 
faire une belle photo, le man­
nequin est fatigué de se tenir 
immobile. Allons, bon ! On s’ar­
me de patience, on reprend tout, 
on recommence. A bien y pen­
ser, cette belle fille sur la photo 
aimerait peut-être redevenir en­
fant. Tout est si facile et si 
lieau quand on est |>eti( !

N>

/e,
J au loin

oman ce 

ne

Une mariée tout de blanc 
vêtue, recouverte de bonheur. 
Robe de satin entièrement 
rebrodée et insertion» 
de guipûre. Voile Illusion. 
Robe, voile long et parure.

$150
Collection complète 
salon de la mariée 2c étage

flÛSSOSXBfi!
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6500 ST-HUBERT (angle Beaubien)
CORBEIL SUR LA PLAZA

Aussi DUPUIS Centre-Ville
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VO
(N Pour assouplir les 

mains et les jambes
Si VOS mains sont déformées, 

raides, vous leur ferez trouver 
leur tëiill>e, leur souplesse en 
leur faisant faire de la gym­
nastique. Voici quelques exerci­
ces qui sont au programme des 
danseuses de l'Opéra et de tou­
tes les écoles de danse en gé­
néral.

Soulevez l’un après l'autre 
chacun de vos doigts en main­
tenant la paume de votre main 
bien à plat sur une table.

Sur une grande feuille de pa­
pier blanc, étendez vos doigts 
au maximum et prenez les re­
pères avec un crayon. Chaque 
jour vous devez améliorer la

distance entre chaque doigt, 
c'est-à-dire être en mesure de 
les écarter davantage.

Si vous avez les jambes lour­
des, si vous craignez les vari­
ces, chaque matin, au réveil, 
faites de la gymnastique décon- 
gestive. à plat dos, jambes en 
l'air, un coussin sous les reins. 
Elevez les jambes à la verti­
cale. genoux raides, et fléchis­
sez tour à tour chaque mem-1 
bre intérieur sur le bassin. 
Jambes verticales, fléchissez 
les pieds sur la jambe, étirez- 
les ensuite, puis faites-les tour­
ner autour des chevilles.

rOUB APPRENDRE LA TECHNIQUE FONDAMENTALE DE l'ART CULINAIRE EN 
MEME TEMPS QUE DES RECETTES DELICIEUSES SUIVEZ...

LES COURS DE 
FINE CUISINE FAMILIALE

de BASE ou de RECEPTION
du professeur el chef bien connu

W. JJenri féc,,u„,l
Ils débutent les 23, 24, 25 et 26 septembre

ù r.tison d'une leçon p«tr semaine le jour ou le îoir 

Pour PROSPECTUS GRATUIT, INSCRIPTION, s'adresser à:

INSTITUT D'ART CULINAIRE ENRG.
Ecole détenant un permis en vertu de la lo des Ecoles 

professionnelles privées

20T5, rue de la Montagne, suite 610, Montréal 
Tél. 843-6481

être "blonde 
nest pas 
un gage 
de succès

l’école de charme et de démarche Barton-Taylor le démontre à 
chaque jour avec les maîtresses de maisons, aux adolescentes 
et à toutes celles qui travaillent, et qui suivirent notre cours. 
Mémo si vous possédez un ensemble complet de maquillage, une 
garde-robe bien garnie et si vous suivez une diète très sévère, 
il vous semble peut-être vous manquer quelque chose . . . 
Partout soyez sûre do vous, grâce â votre charme et à voire 
démarche. Ayez ce sentiment de satisfaction en suivant les cours 
de l’école Barton-Taylor.
Vous étudierez les dernières créations en coilfure, l’art de vous 
vêtir et do vous maquiller alin de vous faire paraître à votre 
meilleur; vous apprendrez, si nécessaire, comment être svelte 
sans pour cela nuire à votre santé.
Venez maintenant à l'école Barton-Taylor; on se fera un plaisir 
de vous renseigner au sujet des cours de l'après-midi et du soir. 
CARRIÈRE DE MANNEQUIN: Barton-Taylor est connu comme 
étant une dos écoles importantes en ce domaine nu Canada.

Brochure disponible grnlultemont. Paiements par versements 
($25.00 par mois,) si désiré.

1241, rue Guy (un peu au sud de Ste-Cathe-rine) Tél : 537-4212

LA TOQUE BLANCHE
Cuisines sans complexes ni remords

avec Yolande Bergeron

Les gâteaux, délices des 
gourmets et des gourmands, 
font hélas succomber plus 
d'une personne soi-disant "à 
la dicte". Alors nous essaye­
rons de ne pas oublier ces per­
sonnes aux "hydrates de car­
bone" ou aux "calories" dans 
une prochaine rubrique. Toute­
fois, aujourd'hui je donnerai 
quelques recettes et conseils 
sur les gâteaux pour les per­
sonnes qui me demandaient 
dernièrement de leur trouver 
des gâteaux nouveaux. J'ai 
donc fait mon possible en vous 
communiquant ces trouvailles, 
mais dans si peu d'espace je 
dois m'abstenir de donner des 
recettes qui sont simples à 
expliquer. Plus tard, à l'au­
tomne, je vous reviendrai avec 
d'autres recettes pour les 
temps plus frais.

Quelques règles à suivre 

pour réussir les gâteaux :

Employer toujours des tas­
ses ou cuillers à mesurer stan­
dard et mesurer avec exacti­
tude. Les mesures doivent être 
rases (lasses en pyrex avec un 
bec verseur pour mesurer les 
liquides et tasses en plastique 
ou en métal pour les ingré­
dients sees'.

Les oeufs se battent plus ra­
pidement et donnent un plus 
grand volume s'ils sont à la 
température de la pièce et bat­
tus dans un grand bol.

Pour obtenir du lait sur, em­
ployer 1 c. â table de vinaigre 
et ajouter suffisamment de lait 
frais pour obtenir 1 tasse. 
Laisser reposer à la tempéra­
ture de la pièce pendant quel­
ques minutes.

Avant d'employer des mou­
les bien refroidir avant de les 
laver.

Pour mesurer facilement de 
la mélasse, du sirop de maïs 
ou du miel, bien graisser ou 
passer à l’eau froide les tas­
ses ou les cuillers à mesurer.

Si les moules à gâteaux sont 
en pyrex, la température du 
four doit être baissée de 25* F.

Les gâteaux à étages don­
nent un meilleur volume si les 
parais des moules à gâteaux 
ne sont pas graissées.

Ne JAMAIS graisser les mou­
les de gâteau des anges. La 
pâte doit adhérer aux parois 
du moule afin d'atteindre un 
bon volume.

Préchauffer le four de 10 à 
15 minutes avant la cuisson 
alin d'obtenir une chaleur bien 
uniforme.

Gâteau au citron 
California (2 étages)

! ■: c. à thé de bicarbonate 
de soude 'soda)

•?j de lasse de crème sure 
commerciale

2 lasses de farine ù jxitis- 
seric

l'i lasse de sucre 
l'h c. ô thé de poudre ù pâle 
‘■je. à thé de sel 
'u de tasse (le shortening 

mou
3 oeufs

':i de tasse jus de citron 
2 c. à table d'eau 
2 c. à table de zeste de 

citron
Mêler le soda à la crème 

sure commerciale; mettre de 
côté. Tamiser les ingrédients 
secs qui suivent dans un grand 
bol; ajouter le mélange de 
crème sure et le shortening. 
Battre à vitesse moyenne 2 à
3 minutes, gratter les parois 
du bol. Le. pâte sera très 
épaisse au début, mais s'é­
claircira en battant bien. Ajou­
ter les oeufs et battre. Ajouter 
le jus de citron et l'eau; 
toujours en battant bien. Ajou­
ter le reste de citron en 3 ou
4 additions en saupoudrant sur 
le mélange et en incorporant à 
la cuiller. Verser la pâte dans 
2 moules de 8" (le fond des 
moules doit être recouvert de 
papier brun huilé ou graissé). 
Cuire à four 350“ F pendant 
30 à 35 minutes. Sortir du four 
et laisser refroidir 5 minutes 
avant de renverser les gâteaux 
sur les grilles. Lorsque com­
plètement refroidi, étendre Vi 
de tasse de glace au citron 
entre les deux gâteaux et 
glacer le gâteau avec le reste 
du glaçage.

Glace au citron

2 c. à table de beurre mou 
lou margarine)

2 c. ù table de shortening 
mou

1 jaune d'oeuf
3 tasses de sucre à glacer
2 c. à thé de zeste de citron 

]'/& c. à table de jus de citron
1 c. à table de lait
Dans un petit bol à mélan­

ger, fouetter le beurre et le 
shortening en crème ou jus­
qu'à très léger; incorporer le 
jaune d'oeuf et battre. Ajouter 
le sucre et le liquide en alter­
nant et en battant, jusqu'à 
l'obtention d'une belle crème 
au beurre.

Gâteau aux noix 
"Gourmet"

Fouetter en crème IVj tasse 
de beurre, ajouter graduelle­
ment 2 tasses de sucre et 
battre jusqu'à ce que le sucre 
soit fondu (il est préférable 
d'utiliser du sucre à fruits). 
Incorporer 6 jaunes d'oeufs 
battus légèrement. D'autre 
part; mêler 3A de tasse de lait 
avec V* de tasse de brandy ou 
de cognac et 1 c. à thé d'es­
sence de vanille. Tamiser SVj 
tasses de farine tout-usage 
avec Vi c. à thé de sel. Incor­
porer les ingrédients secs en 
alternant avec le mélange de 
lait et de brandy au mélange 
de jaunes d'oeufs. Ajouter à la 
pâte à gâteau 2 tasses de noix 
de Grenoble coupées grossiè­
rement. Battre les é blancs 
d'oeufs en mousse, ajouter 1 c. 
à thé de crème de tartre, bat­
tre les blancs "fermes". In­
corporer la meringue à la 
pâte. Verser la pâte dans un 
moule tubulaire de 10" (bien 
graisser le moule, le tapisser 
de papier brun graissé). Cuire 
le gâteau dans un four doux 
275° F pendant 2Va à 3 heures 
ou jusqu'à ce que le gâteau 
soit cuit. Refroidir le gâteau 
30 minutes et ensuite le ren­
verser sur un grillage. Enlever 
délicatement le papier et sau­
poudrer de sucre à glacer.

N. B. — Ce gâteau est un peu 
coûteux, mais la texture et le 
goût sont si différents des 
autres gâteaux que vous 
l'adopterez. Il vaut la peine 
d'être essayé !



Cette semaine...
L'école pour 
les adultes

Très bientôt, ce sera la ren­
trée! Beaucoup d’enfants n'y 
comprennent rien; remplacer 
les belles vacances par l’école, 
les devoirs, les leçons, les longs 
silences imposés ... Si les pe­
tits ne comprennent pas l'utilité 
de l'instruction, les grands, eux, 
savent fort bien que dans la vie, 
il faut avoir des ... diplômes. 
Le Service de l'Education des 
Adultes de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal 
dispensera donc des cours, se­
lon des nouveaux programmes 
approuvés par le ministère de 
l'Education, et ce, dès septem­
bre. Dans le but de permettre 
à l'adulte qui désire poursuivre 
des études dépassant le niveau 
secondaire de recevoir la for­
mation nécessaire à l'admission 
dans des écoles spécialisées ou 
dans les collèges. INSCIUP-

|Wk.

On n'est jamais trop vieux pour 
s'instruire! Et quand on a la 
chance de suivre des cours, il 
vaut la peine d'en profiter.

TION: du 0 au 13 septembre de 
7 h. à 9 h. du soir. RENSEI­
GNEMENTS: 527-828G.

Les parents face 
à la rentrée scolaire

Si la rentrée scolaire cause 
des problèmes aux enfants, elle 
en cause aux parents. C'est dans 
le but d'apporter des solutions 
pratiques à ces problèmes que 
le ministère de l'Education, en 
collaboration avec l'Office d'in­
formation et de publicité du 
Québec, a préparé une série 
d'émissions radiophoniques. On 
peut les suivre chaque jour sur 
tous les postes privés, DU 3 
AU 7 SEPTEMBRE. Une inter­
view de cinq minutes. Les su­
jets varient: avant la mater­
nelle, l'entrée à l'école, alimen­
tation, transport scolaire, tra­
vail scolaire à domicile . . .

Cours de danses 
folkloriques

Ça semble si facile de dan­
ser! Et pourtant. . . Dans ce 
domaine, comme dans tout au­
tre, il faut apprendre. Aux ado­
lescents intéressés, on offrira 
un cours de danses ethniques et 
folkloriques à compter du 14 
septembre. Une audition sera 
tenue par les Fcux-Follcts et 
l’Académie des Grands Ballets 
Canadiens, le lundi 9 septem­
bre, à 6 h. 45, au 5415, chemin 
Reine-Marie. Sont invités, ceux 
qui ont reçu une formation de 
danse classique d’au moins six 
ans. Ce cours de danses ethni­
ques et folkloriques durera trois 
ans: sections intermédiaire, 
avancée, apprentissage. Il com­
prendra la danse classique, gi­
gue. “tap", "highland" ... Les 
cours seront donnés par Michel 
Cartier, des Feux-Follets, Ri-

La danse, qu'elle s'appelle bal­
let ou folklore, est un art. Elle 
demande un sérieux entraîne­
ment pour qui veut en faire son 
métier, sa vie.

chard Bergeron. Mme Wright 
et des professeurs de l'Acadé­
mie des Grands Ballets. REN­
SEIGNEMENTS : 845-3281 ou
487-1232.

Vous avez songé 
à vos loisirs ?

Les centres de loisirs ont mis 
leur programme au point. Celui 
de SAINT-VIATEUR D'OUTRE­
MONT reprendra scs activités 
le 7 SEPTEMBRE, sous la di­
rection de M. Guy Métivier. Les 
cours de natation débuteront le 
5 octobre. On y donnera aussi 
des cours de ballet, de yoga, 
de dessin, de gymnastique, d'es­
pagnol ... Le vendredi soir, il 
y aura la "boîte à jeunesse" 
pour les 15-20. Une jardinière 
accueillera les tout-petits du 
lundi au vendredi. RENSEI­
GNEMENTS: 277-3169.

Petit nageur 
deviendra grand!

On dit de la natation qu'elle 
est le sport le plus complet. De 
plus en plus, les gens s'y inté­
ressent. Au programme de la 
Palestre Nationale, 840, rue 
Cherricr, on n’a pas négligé la 
natation. Tout d'abord, chaque 
samedi matin du 11 septembre 
au 13 novembre, les jeunes au­
ront des cours, classes juvénile, 
junior et intermédiaire. Ensui-

it

Plusieurs développent leur es­
prit au détriment de leur phy­
sique. Penser, lire, écrire, c'est 
bien beau, mais le corps a be­
soin d'activités lui aussi.

te. les examens préliminaires 
pour le cours de "National Life 
Guard” se tiendront le mercre­
di 2 octobre de G h. à 8 h. du 
soir. Ceux qui seront acceptés 
commenceront le cours le 7 oc­
tobre jusqu'au 9 décembre. Et 
M. Maurice Labellc. le nouveau 
directeur de la piscine Cherricr, 
annonce que les cours pour la 
médaille de bronze en natation 
débuteront le 5 septembre et 
s’achèveront le 7 novembre. Le 
sport, c'est la santé!

Solange GAGNON

L'administration de la chaîne de magasins

DALMYS
est heureuse de vous présenter 

M. TONY, gérant de la succursale 
Les Galeries d'Anjou.

M. TONY

anciennement de la Plaza 
Saint-Hubert invite cordiale­
ment son ancienne clientèle 
à venir lui rendre visite.

DALMYS
LES GALERIES D'ANJOU

4+t\C_ tC

! s~\ f Cherchez-vous un métierJeunes \jens. agréable et rémunérateur?

APPRENEZ LA COIFFURE!

Sous la " ' de

Ÿl^JonAÎeur ^acqueô

Un travail d'avenir bien rémunéré, da la 
compétence dans un travail des plus plai­
sant, voilà ce qu'est la coiffure. C'est une 
profession aux horizons illimités tant dans 
les revenus que dans les créations person­
nelles qui font la renommée d'un maître 
coiffeur.

Cours de débutants
COMMENCERONT ENTRE LE 15 SEPTEMBRE 

ET LE 1er OCTOBRE 1968
'L'inscription se fait en tout temps"

A la fin dos cours les examens théoriques et pratiques 
sont contrôlés par un représentant du comité paritaire, 
un représentant do l'école et un représentant du 
ministère de l'Education.

2160, rue de la MONTAGNE
MONTREAL 842-6081

i.. -J- I. I~! JEcole détenant un permis en vertu de la loi 
des écoles professionnelles privées

__ _

HAIR design school

Je suis intéressé à suivre des cours do coiffure à votre école.

NOM .................................................................................................................

ADRESSE .............................................................................. ............ VILLE ............. ...........
RHO.—4-9 68 •
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Le jeune homme aura droit au 
velours peluché à l'automne. Il 
pourra porter le complet en ve­
lours. Veste et veston, longs
sans col, pantalon, lui donne- ^ y
ront ce petit genre un peu dé- Similifourrure et cuir sont les
braillé ... En vert. De CHRIS- préférés de la génération jeune.
TIAN DIOR. Même les manteaux d'automne

et d'hiver se parent de bandes 
de cuir. Ici, la taille est mar­
quée par une large ceinture de 
cuir, à double courroie.

Petit étudiant, grand sportif, 
jeune conservateur adopteront 
ce coupe-vent. En coton satiné 
marine, il est surpiqué aux 
épaules, aux poches, sur le de- 

Christian Dior a pensé tricot au vant. Création PIERRE D'AL-
masculin. A ce cardigan, il a BY. On ne lui reprochera pas
presque donné une allure de d'exagérer . . . 
veston. Bandes contrastantes, 
col debout et pattes d'épaules 
sont ses atouts. Un morceau 
très pratique pour l'automne.

SiMâ

pliMlll

iiiiiiiilli

iBiii!

'WMiïi

wmm

Velours [
Ils s'étaient toujours 

juré qu'ils s'habille­
raient avec des com­
plets classiques, qu'ils 
demeuraient fidèles au 
style conservateur. Mais 
voilà, il ne faut jamais 
jurer de rien ... La mo­
de a changé les idées 
des hommes, jeunes et 
moins jeunes. Elle est 
arrivée en trombe, avec 
un arsenal de couleurs, 
de tissus, de coupes nou­
velles. Les jeunes modé­
listes, les jeunes coutu­
riers parisiens et londo­
niens ont balancé les 
éternels principes de la 
mode masculine. Les au­
tres ont suivi, un peu 
plus timides, en appor­
tant une version miti­
gée à ce débordement. 
D'autres n'en sont ja­
mais revenus . . .

Bien entendu, I e s 
gars hardis ont tout de 
suite mordu à ce nou­
veau style "in". Ils ont 
vite remplacé leur sage 
veston par le veston à 
double boutonnage, la 
redingote près du corps, 
le complet à la Mao. Le 
tweed et le cuir sont de­
venus les maîtres de 
leur garde-robe, des vê­
tements passe-partout, 
mais tout à fait dans le 
coup. Peu à peu, le pan­
talon s'est évasé vers le 
bas, le blouson a fait 
son apparition, accom­
pagné de cols roulés aux 
tons vifs, comme l'oran­
gé, le jaune citron, le 
mauve, l'ocre, le rose.
Fini le temps des cou­
leurs qu'on réserve aux 
femmes.

Les plus audacieux y 
vont à fond de train, de­
venant de grands ro­
mantiques, mou|és dans 
le velours, remplaçant 
la chemise classique par 
la chemise à dentelle, 
la cravate par le jabot 
ou le foulard noué.
Les adeptes du négligé 
savant se sont laissé 
prendre par les tuni­
ques à appliques bro­
dées, parfois égayées 
par des colliers, des 
chaînettes. Les grands 
noms de la mode subsis­
tent dans la mesure où 
ils se renouvellent. C'est 
ce qu'ils ont fait ! Ceux 
de Paris et de Londres 
appréciés, les plus suî- 
restent encore les plus 
vis. A travers le monde.

Solange GAGNON

Pour les
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O Première édition 
CD Métro-matir*

8 h. 30 
Q Super-car

O Cinéma
"Trois femmes l'ont 

aimé".

CD Toast et café ★
invitée : Gaby Laplan- 

te.

La Mode : Etain? Bé- 
dard.

9 h. 30 
CD Cinéma

9 h. 45
0 Dessins animés

moiis

0 Voie de 
femmes *

CD L'Ecole du 
bonheur

10 h. 15 
(Tl Bonjour 

capitaine A-

10 h. 30

10 h. 45

O O O CD CD
M. Surprise 
présente *

I (4) (6] Chez Hélène

@ (6) The 
Giant

Q Film

Friendly
Q O O CD CD

La Souris verte
Le bricolage, avec Cl a U

Jeudi
5 septembre

de Grisé ( TouctMiout). 
Thème ; "Coi, chien, 
orenouille". La Souris 
demand'» a Touchatout 
de lui fabriiuer un*» 
grenouille. Tente Marc 
Dubé

o L'Ecole du 
bonheur ★

@T) [6] Mr. Dressup

CD Les Hommes 
volants

11 h. 15 

O O CD Cinéma
"Le Chevalier du chA 

f*Mu maudit", aventures 
de cape et d'épéc do 
Mario Costa avec Massi­
mo Serato Irène Tune 
ri Lulsrlla Boni. Au 
XI le siècle, on toile 
Uoone a capturé le duc 
Olivier cl l'a empoisonné, 
mais pour consolider son 
usurpation. Il veut épou­
ser la tille du duc Sa 
maîtresse trouve l'Idée 
détestable, loul comme 
It ieunr fille nul se 
confie •) un ami d'enfan 
ce. bouflon attitré de la 
cour mais qui est en 
réalité le fameux Chcva 
lier Noir qui terrifie lés 
sbires d'Uoonc. (Italien 
1959 T 5)

| Cl En forme 
Q Dessins animés 

CD L» Poulette grise

11 h. 26
® ® The Pick 

of the Week

11 h. 30
O Patmores
0 Les Joyeux 

Naufrages
CD Aventures *

" L a Vengeance d u 
masque de 1er". ?.» ép| 
sodé.

Il h. 55
'4) :61 News

NJ
O

Ç APRES-ariPi >

@ ® Luncheon 
Date

Q Midi 7
® QD University 

of the Air
CD Première édition

CD Actualités - 
météo ~ sports

12 h 15

0 Actualités 
éditorial

CD Ciné-roman
"Guet-apens à Volubi 

lis"# 4e épisode.

CD Les Petites 
Annonces

O Deuxième édition 

j 3D (3) News 

CD Eternel amour *
"Le Filet", 2c épiso­

de.

! J2) Romper Room ★ 

12 h. 35
® 03) Picture Page

12 h. 45 
(4) ® The Guiding 

Light A

O Météo - sports
i
| ® (JD Dodo and 

Hercules

CD Télé-matinée

12 h. 50

12 h. 30

@ ® Search for 
Tomorrow ★

O De tout, de fous

CD Les Actualités, 
météo, sports

lures d-» Guv Green, 
avec Eddie Constantin*». t 
Plcr Anieli. Eva Birtok 
el Jean Anderson Un 
hydravion tombe en pan­
ne au milieu du Pacifi­
que et échoue sur des 
rochers. Les passagers 
sonl saufs el réussissent 

débarquer dans une île , 
qui semble déserte. L'un 
des passagers, Ingénieur

1 h. 15 
fiel Film

"Elles cherchent un 
millionnaire", comédie 
musicale, avec Lucille 
Norman et Dennis Mor-

0 O CD Cinema
S O S. Pacific ■i v • * n

atom Isle, pari on rccon 
naissance et découvre 
une effroyable vérité : 
l'ile est destinée «» être 
le théâtre d'une expin 
sion alomiqu** (Anglais 
1959—A-t)

O La Reine 
du volant

(4) (6l Luncheon 
Date

a Pêle-mêle

3D (B) Romper 
Room

fD Madame 
s'amuse ★

02) Little People

1 h. 30

@ ® As the
World Turns *

O Composez 999 
f8) 03) Ed Allen ★
CD Voie de 

femmes ★
(02) Photo Finish

2

2 h. 30

O O CD CD
Ni oui, ni non Ar

Jeu questionnaire. Par 
ticipanls : Paul Berval. 
Ll*ptte Gervais el Jean 
Pierre Masson.. Invités: 
Joël Denis, Marthe Fieu 
ranl el Yvon Thiboulot.

(4) Girl Talk
(6) Coronation 

Street
® 03) 0g People 

In Conflict

CD c iné-jeudi
"Zorro. le diable noir", 

western, avec Ken "«irlis 
el Aline Towne. (Améri 
c.iin 1951 1 6)

0 Toast et café ★ _ _ _ _ ^
—.r-v-ruo 0OOCDCD,®® The Bonn,c Fcmme

Pruden Show ★ , ...
d dujourd'hui

(5) Luncheon Date ^
Q B°n après-midi

® 03) Mr. and Mrs. i ..Le Fll A ,,,
, -r , ! comédie avec Noël-Noël(121 In town w ; el Bourvii (1955)

@ ® ® T^e
Thirty

® 0D
Magistrate's
Court

3 h. 30

® ® ® Edge ol 
Night ★

® 02) 03) It's Your 
Move *

02) Magic Tom 
CD Bobino ^

4 h 30

0 O O CD CD
La Boîte A

"Franfrelucho", avec 
Kim Yaroshevskaya.

"Le Pel It Chaperon 
rouge",

4) 5) 6) Vacation 
Time

o Marine Boy ★

J2) Family Theatre

0 0 0(0)
Ulysse et Oscar *

® ® ® BBC 
Classics

fB) (tj Uncle Willy 
and Floyd

CD Ciné-jeudi
"L'Oi'ii en couli 

comédie avec H^nri G*.» 
nés el Nicole Maurey 
(Français I95C T 5)

0 O CD ®
Tour de terre *

"La TV émetléur".

Q M. Jet

4) 6) Arthur And 
The Square 
Knights of the 
Round Table A

5) Cartoons

Q Perry Mason 

B) 03) Movie

5 h. 30

0 O CD
Les Cadets 
de la forêt A

Aventures, avec Gray- 
don Gould, Micnaei Ze­
non, Ralph Endcrsbv et 
Susan Conway. Ur tilou- 
ton a dévoré tous l**i 
animaux â fourrure plé- 

I qés par un vieil Indien. 
Les cadets viennent 5 -.on 
il :

O Papa a raison
I ;4) (5) (6) Holiday 

Canada *

CD La Cabane à 
Midas A

CFI Popeye

5 h. 55 

O où ?

6 «tvnii- •. î

0 0 Téléjournal 
0 Télé-Québec 
® Cartoons ★
(S) Dateline 
® Reach For the 

Top
Q Troisième édition 
fD Télé-métro ★ 
fD Cinéfeuilleton 
02) The Pierre 

Berton Show 
fD Maman bagnole 

6 h. 10 
0 fD Sports 
Q Nouvelles locales

6 h. 15

0 CD Tour à tour 
O Météo, édition 

sportive

APPRECIATION 
DES FILMS

1 chef-d'oeuvre
2 remarquable
3 très bon
4 bon
5 moyen
6 médiocre
7 minable 

A adultes 
T tous 
Exemple :
A 2, ce /tint s'adres­
se aux adultes el 
est considtlrà comme 
remarquable.

6 h. 20

0 Sport atout A 

6 h. 30

0 0 CD Nouvelles 
régionales

O Panoramonde 
® CBC-TV News
(5) Garrison's 

Gorillas
f6) Evening Report 
02) Puise ★
fD Les Actualités, 

météo, sport

6 h. 40
® Evening Report 

1 CD Sports-images Ar 

6 h. 45

0 0 fD
Aujourd'hui 

® 03) News

6 h. 50 

® Sports

0 Police des 
plaines

(4) Inside Out
f6) Something 

Summer
Q Le Commando 

du désert
® 0D 03) The 

Flying Nun Ar
(D Dernière heure Ar
fD Haute tension

7 h. 25
(6) Sports

7 h. 30
O 0 La Soeur 

volante
Comédie fcintalsiste, 

avec Sally Field, Marge 
Redmond el Alejandro 
Rey. Soeur Bertrllle dé 
couvre qu'elle peut vo­
ler grâce â un tour aé­
rodynamique contrôlé 
par le relèvement de sa 
cornette. Consternée par 
la pauvreté des enfant; 
du couvent et ‘c manque 
d'espace et de matériel, 
elle lance une campagne 
pour remédier à tous ces 
maux.

ITil Elle et lut ★

© ® ®
Gentle Ben A

Q Vrai de vrai

O CE) Mon I ©
Martien favori A

® © ® Hogan's
Heroes j ^

8 h. 30

O Cinéma ★
"Une histoire de délec 

1 live", avec Klrk Dou 
glas.

® © ®
Telescope *

© 0D 03) It's
Happening Ar 

CD Cinéma Kraft ★
"A couteaux tlréi", 

avec Pierre Monov. Da­
niel Ivcrnel. Françoise 
Arnoul, Pclula Clark et 
Dalio, drame policier. 
Un groupe International 
d'aventuriers réussit à 
repêcher un coffre conte j 
nant des pierres précieu

o
®

CD

0
a

CD

The F.B.I. A
f6) The Felony 
Squad A
02) 03) Man In 
a Suitcase A

10 h. 30
Peter Gunn

© The 
Difference —
La différence
Nous deux A 

10 h. 45 

0 fD Présences 
CB Politique
Dernière heure 
et météo A

Il MIVHI»

® 03) 03) Star 
Trek A

CD Esquisse

ses e, des documents 
militaires, ImmertKs en 
1944 dans la Méditerra­
née oar les Narls. (Fran­
çais 1963—A-4)

f

0 O 0 fD CD
Téléjournal 

0 Panoramondo 
® © © News 
® 02) 03) News A 
CE) Sports A

Q O 0 CD CD
Les Grands Films

"Un Cadillac on or 
massif", comédie de Ri­
chard Quine, avec Judv 
Holliday, Paul Dojglas, 
Fred Clarck et John 
Williams. Une petite ac­
trice sans engagement 
hérite de douze Actions 
d'une Importante société 
qui en a émis près de 
deux millions. Lontre les 
habitudes, elle décide, 
malgré sa modeste part, 
d'assister â rassemblée 
générale. (Amé. 1955—A- 
4)

® © ® Danny 
Thomas Hour A

; ® 02 Œ3)
Golddiggcrs 

9 h. 45

0 0 0 fD fD
Tirez au clair

mmmsssaa

a fD Vrai do 
vrai A

Invllés : Rita Bibeau, 
Wlllie Lamothe. René 
Caron el Tl-Blanc RI 
chard.

Il h. 05
fD Les Actualités, 

météo, sports

11 h. 10
CD Cinéma

"Le Diable boiteux", 
avec Sacha Guitry, Mau­
rice Escande et Lana 
Marconi, film historique. 
Le prince de Talicyrar.d 
évoqué par Sacha Gui­
try, qui nous montre 
quelques épisodes de la 
vie de ce grand diplo­
mate français. (Fran­
çais 1948-A 51

Il h 18

® © ®
Viewpoint A

02) Puise A

11 h. 20 

O fD Sports 
O 0 Dernière 

édition
® 02 Nightline 

fD Actualités 

11 h. 25 
o Où?

(4) Night Final

(5) Editorial

© Night Report A 

Q Sports

11 h. 27 

(5) After 11

11 h. 30 

0 (D Cinéma
"Ces dames du Bais de 

Boulogne", drame psy­
chologique de R Bres­
son, avec Maria Casarès 
Paul Bernard, Ellna La 
bourdette et Jean Mar 
chat. Une femme est dé 
laissée par son amant. 
Pour se venger, elle lut 
présente une danseuse 
pauvre et aux moeurs lé­
gères Un amour naît 
entre les deux jeunes 
gens. Le leune homme 
no connaîtra la jeunesse 
orageuse de sa femme 
que le matin de; épou 
sallies. (Français 1945— 
A-2)

O L' Heure exquise
"Madame Du Barry", 

avec Martine Carol.

O Cinémii 7
"Un certain sourit e".

Il h. 35

4) (6) Sports *
O C inéma

"La Caravane du pé­
ché", mélodrame de PI 
no Mercanll, avec Fran 
co Mar/l. Charles Ru 
therford et Luisa Peselle 
Une jeune el belle gita­
ne dirige une caravane 
agricole composée de 
pauvres hères qui se 
louent au temps des mois 
sons. Un médecin . Icoo- 
Hque, poursuivi par la 
police, se réfugie dans 
la troupe. La chaleur de 
l'été, le vin et les filles 
causeront plusieurs ara- 
mes (Italien—1953—A5)

Il h. 40
(D Ciné-soir

"Interpol allaque".

11 h. 43

(6) Thursday 
Shov/casc

"David and L'- ivec 
Kclr Dullea et Janet 
Margolin. (1952)

02) Pajama 
Playhouse

11 h. 45
®) Nightmare 

Theatre

12 h. 30
© 02 Picture Page 
fD Dernière édition

-.’1 Ml U* I - '

0 O CD
Téléjournat 

® Final Report

1 h. 15
CD Nouvelles 

anglaises

Index des stations
0 CBFT Montréal 
0 CFCM Québec 
O CH LT Sherbrooke 
Q CBOFT Ottawa 
Œ) CFTM Montréal 
Q) CBVT Québec 
CD CKTM Trois-Rivières
(4) CBOT Ottawa
(5) CKMI Québec
(6) CBMT Montréal 
(8) CJSS Cornwall 
02 CFCF Montréal 
02 CJOH Ottawa
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Q Première édition 

CD Métro-matin ★

8 h. 30

Q Escadrille 

sous-marine

Vendredi 
6 septembre

CD Toast et café ★
Invlltc : Goby Loplon-

te.

9 h. 30 
CD Cinéma

9 h. 45
O Dessins animés

Q Cinéma du 
matin

"Le Carrefour de la 
venotonce".

CD

CD

O

O Voie de 
femmes ★ @

L'Ecole du 
bonheur -k

10 H. 15
Bonjour 
capitaine -k

10 h. 30
© The
Friendly Giant ★

10 h. 45

o o m fs
M. Surprise
présente
(6] Chei Hélène

0 O O CD CD
La Souris verte

Conte, avec Loul&ctte 
Dussault (la Souris) et 
Réiean Rov (Glp). Au­
jourd'hui : "Coq, chien, 
grenouille". La Souris 
raconte à Gip l'histoire 
de Rotule, pellt frère du 
poussin.

Q L'Ecole du 
bonheur ★

@ © Mr. Dressup

CD L'Homme 
invisible

1 "Absence de preuve".

11 h. 15
O O CD Cinéma

"Le Rideau de fer", 
film de propagande an- 
tl-soviètlquc de William 
A. Well, avec Dana An­
drews, Gene Tierney et 
June Havoc. T»ré de 
faits authentiques, ce 
film relate une histoire 
d'espionnage russe oui 
eut lieu au Canada. Le 
chiffrcur de l'ambassade, 
en prenant connaissance 
de certains messages se­
crets, pense que 
l'U.R.S.S. est ie pays 
des barbares et l'Améri­
que celui des hommes 
libres. (Américain 1^46- 
T-5)

Q En forme

O Dessins animés

CD La Poulette grise 

11 h. 26
© ® The Pick of 

the Week

11 h. 30
O Les Joyeux 

Naufragés 

Q Palmarès 

CD Aventures
"La Vengeance du 

masque de fer", 3e épi- 
sodé.

Il h. 55 
© ® News

ÇAPRES-MIDI

(© © Luncheon 
Date

Q Midi 7 

8) (f3) University 
of the Air

CD Première édition

CD Actualités - 
météo - sports

12 h. 15

O Actualité 
Editorial

CD Ciné-roman
"Guet-apens «N Volubi­

lis", 5e épisode.

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30

O De lout, de tous

(g) 6) Search For 
Tomorrow ★

Q Deuxième édition

® (B) News
CD Eternel amour

| "Le Fllel-, 3e episode.

JJ) Romper Room ★

12 h. 35
® (13 Picture Page

12 h. 45

©) (© The Guiding 
Light k

Q Météo - sports 

(8) Dodo and 
Hercules 

CD Télé matinée

O Q CD Cinéma
"Brigades votantes", 

film policier cl psveholo 
flique réalisé par Ferdi- 
nando Cerchio, avec Raf 
Vallone, Claudine Du­
puis et Charles Vanel. 
Un chef de bande est 
entré dans la police pour 
mieux préparer ses »nau

vais coups Le meurtre 
d'une femme éveille en 
lui le désir de sc réhabi­
liter. (Italien *1951- A!)

Q Tic Tac 4 

© © Luncheon 
Date

Q Sous le scalpel 

® (B) Romper 
Room

CD Madame 
s'amuse *

'12) Little People 

CD Matinée estivale

1 h. 15
(0 Film

"Match contre la mort", 
lilrn policier avec An 
tonella Lualdi. (1V59)

1 h. 30
© © As the

World Turns ★ 

Q Composez 999

£2 Cinéma Kraft
"Cherchez ridolc".

® (B) ^ Allen k 

CD Edith Serci ★
Soins de benu'é pour 

l'été.

(Î2) Photo Finish

O Toast et café ★ 

© © The Bonnie 
Prudden Show k 

© Luncheon Date 

® (B) Mr. and Mrs. 

CD Voie de 
femmes k 

(12) In Town ★

2 h. 15

® (B) London Line

2 h. 30

0 Q CD CD
Oui ou non *

(® Girl Talk 
! {© Coronation 

Street ★

: ® (g) (B)
Magistrate's
Court

sa famille, full lout le 
monde la veille de son 
mariage. (Français \1953 
—A-6)

® (B) (B) People 
In Conflict 3 h. 30

The Last of 
the Mohicans

CD Cinéma
"Pelotons d'exécution", 

j avec Pierre Renoir, Lu­
cien Coedel et Yvonne 
Gaudeau, drame de 
guerre. Un Alsacien, 

, agent du 2c Bureau Iran- 
! cals en même temps que 
| chef de secteur de la 

Gestapo, s'efforce de ve­
nir en aide aux patrio­
tes. (Frcinçals 1945—T-5)

® © © Ed9e of
Night ★

® (B) QD n's
Your Move ★

Q O O (D
Ulysse et Oscar* 

@ © © BBC
Classics

O O 0 CD CD
Femme
d'aujourd'hui

O Bon après-midi
"La Dame de onze 

heures".

@ © © T£>,<e
Thirty

® (0 Uncle Willy 
and Floyd k

Œ) Cinéma
"Le Père de madcmol- 

; selle", avec Arlclty, An­
dré Luguet, Suzy Car­
rier, Denise Grcy, Jac­
ques François et Maurl- 

I cet, comédie. Françoise 
Marinier, devant épou- 

j ser le fiancé choisi par

CD Bobine *

4 h. 30

0 a Q CD CD
La Boite

"Marie Quat'Pochcs". 
"La Femme de ména­

ge".

O Hé, les gars !

! @ © ® Vacation 
Time

(B) Family
Theatre *r

"The Burglar", avec 
! Dan Durya et Jayne
1 Mansfield.

0 O CD CD
Yogi *

O M. Jet 

© ® Shazzan k 

© Cartoons 

O Les Envahisseurs 

® (0 Zorro
"Sierra Baron".

5 h. 30

0 O CD Bidule
de Tarmacadam

O La Famille 
Stone

@ © ® Le»'s
Sing Out

CD La Cabane 
à Midas k

CB Popeye

5 h. 55

O où
(12) Lucky Visa 

Chanceux *

i

\

j

I

!

i

LMEmm
0 Q Tcléjournal 

O Télé-Québec 

®) Football 

(© Dateline 

©) R*3f Patrol *

0 Troisième édition 

CD Télé-métro ★

CD Télé-magazine

(12) The Pierre 
Berton Show

Invité : Dr John Rich.
CD Votre spectacle

"Pirate de C a r r I", 
aventures avec Louis 
Hayward (1945)

6 h. 10 
0 CD Sports 
Q Nouvelles locales

6 h. 15
0 CD Tour à tour 
Q Météo, edition 

sportive

6 h. 20 
0 Sur le vif *

6 h. 30
0 CD Nouvelles 

régionales 
o Panoramondc 
©) News 
© Mannix ★
6) Evening Report 
Q Madame X 
(B) Puise *
CD Les actualités 

météo • sports

0

■

.s1 ;V^-V N

CHARLES VANEL et RAF VALLONE, dans une scène du film 
policier "Brigades volantes" drame psychologique dont la distri­
bution comprend aussi Claudine Dupuis. A 1 h. de l'après-midi, 
aux canaux 2, 9 et 11, le vendredi 6 septembre.

6 h. 40
© Evening Report 
CD Sports-image *

6 h. 45
0 O CD

Aujourd'hui 
® (0 News

CD En première
"Déporté", avcn*uros 

avec Jeff Chandler et 
Maria Toren. (Améri­
cain 1950—A 5)

(4) On Safari

Q Hisfoire d'une 
éfoile *

! ® Something 
Summer

(® (0 The Invaders
CD Dernière 

heure *
(Î2) The Summer 

Smothers 
Brothers Show *

CD Votre spectacle 
(suite)

7 h. 05
1 © Something Else

7 h. 25
© Sports

7 h. 30

Q Q CD
Voyage au 
fond des mers ★

Aventures sous mari­
nes. avec Richard Bnsc- 
harl (amiral Harrlman 
Nelson) et David Hedl- 
son (commandant Lee 
Crane). "Le Robot".

O En première *
"Graine de faubourg", 

mélodrame avec Tony 
Curlls ef Thelma Ritfer. 
(1950)

© My Three 
Sons ★

© Rat Patrol ★

® Camera West
"Porfuguosc In Okana­

gan Valley".

Q Le Fugitif

® © Singalong 
Jubilee

® A communiquer

® (B (0 Movie k
"Imba", aventure, avec 

Dirk Bogarde et Virgi­
nia McKenna.

CB Vrai de vrai 

8 h. 30

0 0 O CD CD
Du feu, s.v.p.

Variélés-ieunesse. 
Animateurs : Frinçclse 
Lemieux el Guy Boucher.

! En vedette : Joël Denis
i® © A

communiquer

9 h. 30

O L'Ame des 
poètes *

© Movie
"Desert Fox".

CD Intrigues 
à Hawaii

"Le Typhon".

® Get Smart *

HtuuV'

O O CD
Des agents 
très spéciaux ★

Aventures d'esplonna- 
oc et de contrc-îsplonna- 
pc. avec Robert Vaughn 
et David McCallum.

"Opération Chauve-Sou­
ris". Une organisation 
criminelle exige de 
l'U.N.C.L.E., cent mll- 

| lions de dollars, ^ défaut 
de quoi elle paralysera 
tous les réseaux aériens 
de nuit. Napoléon Solo 
met la main sur une 
clairvoyante extraordi­
naire qui, crolMI, pourra 
aider l'organisation b 
éviter ce désastre.

@ ® Movie k
"The Roman Spring 

of Mrs Slone".
© Felony Squad *
Q Haute tension
CD Long métrage 

9 h. 15
O CD L' Ecole du 

bonheur k

0 Q Mon pays, 
mes chansons *

Voyage en chanson aux 
quatre coins du pays.

"Pot Pourri". Catheri­
ne McKinnon : "Eriskay 

( Love Lilt); Christine 
Charbonneau : "De vous 

j b moi"; Gordon Llght- 
toot : "Ribbon of Dark­
ness"; Pauline Julien : 
"Nanette"; Joan Mit­
chell : "Play Little Da­
vid Play"; Claude Lé- 
veillée : "Taxi"; Bonnie 
Dobson ; "The Way I 
Feel"; Jcan-Pierrc Fcr- 

1 land : "Ton Visage"; ct 
1 The Travellers : "One 
j Hundred Years".
Q L'Homme à 

la Rolls
O Votre opinion

' ® QD (0 The
Big Valley ★ 

m a propos de . ..

10 h. 30
0 0 0 CD CB

Prenez le volant 
CD Toute la ville 

en parle k

10 h. 45
(D Dernière heure 

et météo ★

0 0 0 (D CD
Téléjournal 

Q Panoramonde 
® © ® News 
® (B) (0 News * 
© Sports

11 h. 10 
CD Cinéma *-

"Oeil pour oeil", avec 
Curd Jurgens, Folco Lul- 
II, Lca Padovanl et Paul 
Frankcur, drame de la 
vengeance. Au Moyen-O­
rient, un indigène, Bcr- 
tak, pense que le doc­
teur Walter est respon­
sable de la mort de sa 
femme. (Français 1957— 
A-5)

Il h. 18 
Puise k

11 h. 20
0 QJ Sports
@ © ®

Viewpoint
® Nightime
0 Dernière édition
CD Les actualités 

météo - sport

11 h. 25
o Où?

! @ ® Night Report
© Editorial
0 Sports

11 h. 27
© After 11

"A Kiss Ol Fire", avec 
Jack Palance.

Il h. 30
0 CD Cinéma

"Orphclia", drame psy­
chologique de Claude 
Chabrol, avec Alida Val- 
II, Julielle M a y n I e I, 
Cerval. La mort de son 
père et le remariage de 
sa mère avec le frère du 
mort a traumatisé un 
icune homme romanti­
que et angoissé, qui n'ac­
cepte ni les apparences 
ni la médiocrité des 
êtres qui l'entourent. Son 
seul ami l'aidera A réa­
liser un film pour con­
fondre, tel Hamlet, ses 
parents qu'il croit crimi­
nels. Son action entraîne 
alors tout le drame qu'il 
aura forgé en croyant le 
subir. (Français—1926— 
A-4)

Q Heure exquise
"L'Oeil du monocle", 

drame d'espionnage avec 
Paul Meurisse. (1962)

Q Cinéma 7
"Trafic d'opium".

CD Cinc-soir
" "La Source", avec 
Max von Sidow et Biryit , 
ta Peterson. (1959)

11 h. 35
@ ® Sports ★

11 h. 43
52) Pajama

Playhouse ★
"Operation Madbail", j 

aventure romantiouca 
avec Jack Lemmon et 
Ernte Kovacs.

Il h. 45
® Channel 4 

Playhouse ★
0 Cinéma

"Les Amants de Véro- 
ne", drame d'André Ca- j! 
volte, avec Pierre Bros- r 
seur, Serge Regglanî, f 
Anouk Aimée, Louis Sa- 
lou, Martine Carol et ^ 
Dnllo. Une troupe de ci- p 
néma s'arrête à Venise 
en allant à Vérone pour > 
tourner "Roméo et Ju- F 
licite". La vedette vlsl- i. 
te une verrerie. Un icu- j. 
ne verrier parle qu'il 
saura lui plaire. Il suit \ 
la troupe, se fait enga­
ger comme doublure et 
s'éprend de la ieune tille 
qui double Juliette. Un 
jaloux attire le ieune | 
homme dans un guet- f 
opens. (Fronçais 1949— <
A-4).

Il h. 48
© Movie

"Billy Budd", drame 
avec Robert Ryan et Pe­
ter Ustinov. (1962) ....

® (0 Movie*
"Opcrallon PeMIcoot".

12 h. 45 
CD Dernière édition

CD Nouvelles 
anglaises

1 h. 15
Cl CD Téléjournal
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Samedi 
7 septembre

9 h. 45

jS) Bce Bec, Bird 

and Friends

10 h. 30

0 0 fi) CE)
Pépino»

CD Métro-matin ★

3 HfUlltS

mrmmsi
CB Les Petits 

Bonshommes

9 h. 30
O Cinéma

CS) Marvel's

Super Heroes *

CB Bonjour 

capitaine A

(5) Linus, the

Lionhoartcd *

Q Le Cirque 

à Ton ton

Il h. 30 UJ

0 O O CD CD
Robin fusée ★

Le* aventures de Ro 
bin des Dois A l'ère des 
fusses interplanétaires.

6) DaktsSri 

CB S r demande

(Tïl Sound ol 12

0 O O CD Œ)
Roquet
Belles-oreilles

11 h. 45

k8l Q3) British 
Calendar

Ç AgRES-MIPO

0 O 0 CD
Ultraman

Série japonaise de 
science-fiction qui se dé­
roule au Japon moderne, 
avec Havata (Ultra 
man).

Deux globes lumineux, 
l'un rouge el l'autre 
bleu, sillonnent la nuit. 
L'équipe du SI.A. dé­
pêche le pilote Havata 
pour percer ce mystère.

12 h. 30

Q O 0 CD CD
Si jeunesse 
pouvait

ÇJ De tout, de tous 
(6) U.S. Canada 

Bowling ★
S) 3D (S)

Rocky and 
His Friends ★

Œ) Eternel amour ★
"Le Filet",-4e épisode.

a Dessins animés 
l2p Daktari ★
(5) Great Music 

From Chicago 
fjp Cuisine
(S) QD 33)

Batfink ★
Œ) Les Petits 

Bonshommes 
CD Les Petites 

Annonces

iüŒS
0 O 0 CD CD

Les Coulisses 
de l'exploit 

Fl Kit Carson 
i ® (D © Golf *
; ® 3D 33)

The Beatles *
CD Hong kong

"Une fille pour l'en- 
, fer".

1 h. 30

12 h. 15

CD Ciné-roman
Guet-apens à 

lis”, 5e épisode.

O Ciné-samedi
"Frankenstein s'est 

i échappé", film d'hor- 
i reur avec Peter Cush-

Volubi- ing. (1957)
i ® 3D Wrestling

Hercules

0 O 0 CD CD
Les Quatre
Saisons -k

Un vivoir extérieur, 
avec Alphonse Gauthier.

® © ©
0 O 0 CD CD

Kalcidasport
CD Ciné-samedi

"Les Conspiratrices", 
avec Lili Palmer, Yvon­
ne Mitchell et Ronald 
Lewis, drame de guerre. 
Les religieuses d'un 
monastère situé à proxi- 

! mité d'un camp de con­
centration. en Italie, en 
font évader les enfants
juifs qui y sont dirigés 
en grand nombre. (An­
glais I960—T 4 )

(J2) Thunderbirds k

2 h. 15

0 O 0 CD CD
Baseball

2 h. 30
® 33) Movie

"The 5on of Robin
Hood"

12] The Lone 
Ranger *

4 h. 45

0 0 0 CD CD
Echos du sport

PI Sur le matelas 
3D Saturday

at the Movies
"Nothing Barred", avec 

Brian Rix el Leo Frank 
Ivn.

0 0 CD CD
L'Heure 
des quilles

O Carnet de 
voyage

® © © Canadian 
Fisherman *

® SD 33)
After Four ★

CD Sur le matelas
4 h. 30

O Les Hommes 
volants k

® 3D 53) Wide
World of Sports*

Championnat olympi­
que de natation el plon­
geon des E.-U. et cham 
pionnal olympique de 
boxe des E.-U.

O Allez 4

® © ®
Moby Dick ★

Q Zorro 
CD La Rampe 

sportive ★

5 h. 30

® © ©
Frankenstein jr. 
and the 
Impossibles k 

O Destination 
danger 
Hebdo-sport 

CD C'est arrivé 
cette semaine k

iMsà

Xn'-e>

■

; "CE N'EST QU'UN AU REVOIR" avec Tyrone Power, Maureen 
O'Hara, drame patriotique américain du réalisateur John Ford. 

^ L'histoire d'un sergent, instructeur pendant 50 ans à West Point. 
Le samedi soir 7 septembre à 8 h. (Billet de faveur).

6 h. 45

mm

1

• - i
.-il

L'ESPACE est à l'honneur, le samedi 7 septembre à 6 h. 35 du 

soir. D'abord, aux canaux 2, 9, 11, une émission sur les stations 

orbitales. Visite d'une station à un centre d'expériences sur 

l'espace, aux Etats-Unis; comment on récupère les déchets de 

l'espace. L'animateur : Raymond Charrette. A 7 h. du soir, aux 

mêmes canaux, un film de science-fiction, "Vol au coeur de 
l'avenir". Un vaisseau spatial dévie vers une planète mystérieuse. 

On voit ici une tour de lancement américaine.

PI Le Siffleur

® © ©
Audubon Wild 
Life Theatre k

0 Téléjournal

HI Saturday 
Date

CD Le Saint
"Vol de bijoux".

(ID Like Young *

CD Commerce 
et industrie

6 h. 15

Q Météo - sport

6 h. 30

0 0 CD
Téléjournal

O A l'italienne *•

© © ©
Sounds 68 *r

O Papa a raison

CD Les Actualités 
météo - sport

6 h. 35

0 0 CD Atomes 
et galaxies *

"Les Stations orbita­
les". La réalisation de 
ces stations est l'une 
des applications du pro­
gramme Apollo. Visite 
d'une station au Mar­
shall Space Flight Cen­
ter, à Huntsville. Le 
problème de la récupé­
ration des déchets, étu­
dié au laboratoire de 
Rocket Research Corpo 
ration. Animateur : Ray­

mond Charelle.

PI Actualité - 
éditorial

® ® News 

® London Line

0 0 CD Perdus 
dans l'espace k

Science-fiction, avec 
Guy Williams, June 
Lockhart et Mark God­
dard. "Vol au coeur de 
l'avenir". A cause d'une 
fausse manoeuvre du 
docteur Smith, celui-ci, 
Will et le robot sont 
entraînés dans l'astro- 
gyre vers une planète 
mystérieuse où le temps 
semble avancer à un 
rythme accéléré.

O CD CD Jeunesse 
d'aujourd'hui k

Animateur : Michel
Louvain.

@ © ® Beverly 
Hillbillies *

0 Soirée
canadienne

® 3D 53) The Dom
De Luise Show *

Invités : Brian Car­
ney el Peggy March.

7 h. 30

® © ©
The High 
Chaparral k

0 O 0 CD CD
Billet de faveur

"Ce n'est qu'un au 
revoir", drame patrioti­
que de John Ford, avec 
Tyrone Power et Mau­

reen O'Hara. L'hisloir* 
du sergent irlandais 
Marty Maher, instruc 
leur à West Point pen 
dant 50 ans. (Américain 
1954—T4»

O A la brunante
"Le Jardin du diable", 

aventure avec Gary 
Cooper et Susan Hay­
ward. (1954)

® 3D 33) Academy 
Performance *

"Man Trap". avec 
Jeffrey Hunier el Da 
vid Jansen

CD Les Grands 
Spectacles

"La Gloire et la 
Peur" avec Gregory 
Peck, Harry Guardlno, 
Rip Torn el George 
Peppard. drame de 
guerre. En 1953. :a 
guerre de Corée tire à 
sa fin. Des négociations 
pour signer un traité de 
paix se tiennent è Pan 
munion entre les corn 
munlstes et les Nations 
unies. (Américain 1959- 
T3)

8 h. 30

® © ® Movie
"Captain From Cas 

tille".

9 h. 45

CD Ombres sous 
le soleil *

"Le Fou milliardaire"

m. ïïmsm

O O 0 fi) CD

Les Couche-tard*

PI Deux pianos *

® 3D 33)
Garrison's 
Gorillas *

"The Big Lie".

10 h. 15

C3 Route à deux 

voies pour une 

meilleure vie

10 h. 30

O O 0 CD CD
Téléjournal

10 h. 45

0 CD Sports

0 Dernière édition, 

sports

CD Dernière heure 
et météo k

0 O 0 CD
Football

canadien
Reoin.i vs Vflncouver

PI Actualité -

météo - éditorial

@ © ® News

© 3D 33) Ncws *
(Q Sports ■*

11 h. 10
® © ©

CFL Football
Regina vs Vancouver

CD Cinéma
"J'Irai cracher sur 

vos tombes", avec An- 
tonclla Luatdi, Christian 

Marquand, Fernand Le- 
doux et Paul Guers, co 
médie dramatique. Une 

anecdote caractéristique

du conllit permanent en- 
I Ire Noirs el Blancs aux 
i Etats Unis. (Français 
| W59—AS)

11 h. 15

®) 33) Sports Final

(ÏD Puise *

CD Ciné-soir
"Ailleurs, l'herbe est 

plus verte", avec Cary 
Grant. (I960)

Il h. 23

PI Adagio
"Ma tante", comédie 

avec Rosalind Russell el 
Forrest Tucker (I9SJ>

Il h. 30

® (VJ) Hollywood 

the Golden Years
"Since You Went 

Away".

11 h. 45

(12) Pajama 

Playhouse
"A City Beneatti Thg 

Sea", avec Robert Ryan. 
Mala Powers el Anthony 

j Quinn.

12 h. 40

CD IDernière édition

12 h. 45

CD «iouvelles 

anglaises
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jy'M (vaJiaùjL êsl. photo Dimanche 
8 septembre

9 h. 30 

(2j) Cartoons ★

1 (g) Hi-Diddle Day 

10 h. 30

0 O Q (D Œ) Lc
Jour du Seigneur

Messe télédiffusée oe 
I.' chapelle du c&iièvc

1 Saint Laurent. Officiant:

*?. r Jacques Telllcr, 
r p. Animateur et chant: 
R P. Charles Dupuis, 
c s.c. Organiste : André 
Loplcrre.

g) Max Museum

QD Pour l'amour 
du Christ *

g) A communiquer 

(S) ® Crossroads

fpl Regards sur 
le monde

11 h. 15

[8) QD London 

Line ★

11 h. 30

Q Q O fD
Lectures 
pour tous

f5~) Sacred Heart 
Program 

f6~) Insight

© (S) Fai,h Fcr
Today ★

C0 Phare sur 
le monde

11 h. 45

fS) The Living 
Word

O Q L'Univers 
et l'homme *

/%] Man And 
His Music

(5] Crossroads 
© Hi Diddle Day 
0 Le Sel de

la semaine 
(g) (Î3) God Is the 

An-wcr ★
Œ) Bon dimanche ★ 
CD C0 Le Temps 

des arts

12 h. 30
g) On Safari
(6) Sports Magasine

12) Father Knows 
Best

(«-n lialirn)

12 h 45

G Dessins animés

O O O (D (D
Les Travaux 
et les jours *

"La Forêt d#- Colom 
bin". Rcporta«j< d» Gus­
tave Larocnu esur la fc 
rêl de la cotr- dt «a 
Colomblc-Drltonniduf.

4, Britain 
On Parade

O c inéma
“Ir Roman d'un Spo- 

hl", drame av*c Mirelt'* 
Dnlin. (lV3é)

8 CS) Mr- Home 
Improvement 

12 Ttledominiea 

1 h. 15

@ © ®
Gardener

1 h. 30

Q O O fD Œ)
Langue vivante

/I 5) © Country 
Calendar

8) (Q) Crossfire ★
{D c iné*dimanche ★

Doodad", avec Mau 
reei O'Hara et Paul 
Christian, aventures. Un 
prince se cache sous les 
traits d'un pauvre chan­
ce lier et démasque le

traître de sa bande de 
"Burnous noirs". (Amé­
ricain I949-A6)

2 h. 30 

Q Match 
® © ® Time 

For Adventure

O O O (D fB
Cinéma

"La Folle Escapade", 
comédie de Dick Powell, 
avec June Allvson. Char­
les Bickford et Jack 
Lemmon. La fille d'un 
millionnaire veut épou­
ser un coureur de dot. 
Elle se fall enlever par 
des détectives A la solde 
de son père. (Américain 
1956-A5)

@ © ® Music
In Miniature

(8j 03) Movie
"The Silver Whip".

fait peser sur la popu­
lation un ioug tyranni­
que. ( Italien 1963-A7) .

J2) Continental 
Miniature

Q Carnet 
de voyage

© © ® Soccer *

Œ) c inéma
"Capitaine Cyclone", 

avec Frank Lai (mo­
re, Patricia Luz, Glan 
Luigi Marianinl et Fran­
co Trompée, roman de 
cape et d'épée. A Mi­
lan. sous la domination 
espagnole, le gcuv*rncur

3 h. 30

O O O fD CB
L'Univers des 
sports ★

Vers la N.F.L.

Q Votre foyer, 
madame

! (JJ) CFL Football
Winnipeg vs Montréal.

3 h. 45

O O O CD QD
Le Derby 
du Québec *

Œ) Dernier recours 

4 h. 30

Œ) Sur la sellette *

Q Ciné dimanche
"L'Amour esl en icu'\ 

comédie avec Roberl 
Lmnourcux. (1957)

Q Q Q CD CB
Les Héritiers du 
christianisme

I "Le monl Alhos".

® © ® New*

Q Télé-quilles

5 h. 03

® © © Man 

Alive

5 h. 30

O O O CD (B
Au bout 
de mon âge

® ® ® pac€s °* 
India :Ar

QD Télé quilles

SOIREE

O Q CD
Revoir Terre 
des Hommes ★

Invilé : Son Honneur 
!»• maire Jean Drapeau. 
Scopilones sur I»- pavil­
lon <!*• l'Ontario Rétro 
spcctivc de l'Expo 67.

O Remous
(4) 6) Walt Disney
(5) Star Trek ★

O Mes trois fils
® QD The Saint

"The Unkind Philan 
throplst".

(12) Tarian ★
CB Mes trois fils

6 h. 30

O Q CD Té|ê-
journal

O Œ) Le Music hall 
des jeunes *

a Détective 
international

(Q Salut la
compagnie !

6 h. 35

0 p (D w.a,t
Disney présente *

"Le Grand Retour". 
Biographie romancée du 
colonel Alois Podhaiskv, 
directeur de l'école es­
pagnole d'équitation, A 
Vienne. Avec Robert

JUNE ALLYSON, Charles Bickford et Jack Lemmon sont les 
vedettes du film "La Folle Escapade", une désopilante comédie 
de Dick Powell. A l'affiche aux canaux 2, 7, 9, 11 et 13, à 2 heures 
de l'après-midi, dimanche 8 septembre.

Taylor, Lilli Palmer et 
Curd Jusgcns. 1ère par­
tie : Hitler refuse au 
colonel Podhaiskv la 
permission de taire éva­
cuer l'école d'éaultation 
dont il est directeur.

@ © ®
Hits a Poppin' 

d Sauve qui peut * 
O Ma sorcière 

bicn-aimce
® QD QD The 

Monkees *
Œ) Le rideau 

s'ouvre ★
Avec Jacques Nor­

mand. Invités : Muriclle 
Millard, Louise Marra, 
Francine Moran, Jean- 
Pierre Cadicux e tSergc 
Laprade.

7 h. 30

0 0 Q CD Œ)
Zoom *

Variétés. Animateur : 
Jacques Boulanger. In- 
vllés : Barbara. Ginette 
Reno, Marc Gélinas. Ni 
co et Bcnlc Ficldef.

© © ®
Ed Sullivan *

® QD 03)
At The Drop 
Of Another Hat*

® © ©
Bonanza *r

® QD QD
Sunday Special

Soviets In Space.
9 h. 30 

0 Vogue
cosmopolite 

QD Sauve qui peut *

O Deux pianos *

® © ® Intertel
© QD Peyton 

Place *

QD The Champions* 
10 h. 30

0 O O CD (B
Napoléon vu 
par Guillemin

Conlércnces sur Napo- 
léon Bonaparte, sa vie, 
son oeuvre, par le pro­
fesseur Henri Guillemin.

"Le Pelil Corse" (Ire 
émission).

QD Deux pianos 
10 h. 45

CD Dernière heure 
et météo ★

En vedette : 
Flanders et 
Swann.

O O Q CD CB
Téléjournal

O CD L'Homme 
de fer *

8 h. 30

O O O CD CB
Les Beaux 
Dimanches *

"L'Hérillèrc", histoire 
d'une Jeune fille riche, 
amoureuse d'un garçon 
qui ne s'intéresse nu'A 
son argent. Adaptation 
pour la télévision : Gé- 
rald Tassé, d'après 
"Washington Square" de 
Henry James.

Nathalie Naubcrt, Ca­
therine; Pierre Boucher, 
le docteur Slopcr; Be­
noit Girard, Morris 
Townsend; Marjolaine 
Hébert, Lavlnla et Do­
minique Briand (Arthur 
Townsend), Yvette Brin- 
d'Amour( Mrs. Almond). 
Hélène Loiscllc (Mrs. 
Montgomery), Sophie 
Clèmcn! (Lucy) cl Luce 
Guilbault (Maria).

® QD QD 1 Dream
of Jcannie *

-Tony's Wile".

0 Météo,
éditorial, sports

® © ® Ncws 

® QD News ★ 
fm Sports ★

11 h. 10
O L' Heure exquise

"Le Grand Cirque", 
drame de guerre avec 
Pamela Skiff. (1949)

Q Dernière édition 
Il h. 14 

© Editorial 
(6) Night Report ★ 

11 h. 15 
0 0 B CD CB

Sports dimanche 
(ZD Night Final 

Sports
• © After 11
j "The Mystery Submo- 
I rlne", avec Macdonald 
I Corey et Maria Toren.
© QD Sports 
CD Franc-parler *
Q5) Puise ★

11 h. 28

© Cine-Camp
"The Woman In 

Green", avec Basil 
Raihbonc et Nigcl Bru­
ce. (1945)

11 h. 30

0 CD CB Cinéma
"Boudu sauvé des 

eaux", comédie de Jean 
Renoir, avec Michel Si­
mon, Charles Granval, 
Marcelle Halnia et Sé­
verine Lersklnska. Un 
libraire vient au secours 
d'un clochard qui allait 
se noyer. Au grand dé­
sespoir de sa femme et 
de sa servante, il l'hé- 
berge. Du coup, la vie

paisible de ce foyer 
bourgeois sc trouve 
complètement boulcvcr 
sèe. (Français 1932—
A4)

O Cinéma 7
"Le Héros des Da­

mes".
® QD Report
Q Dernière édition

11 h. 35

(4~) Operation 
Downwood

"The Dam Buslers".

Q D'hier à 
demain ★

"Michel-Ange" (2c par­
tie). Documentaire de 
Torn Priestley, avec Pe­
ter Ustinov et José

Ferrer. Vie «t ccuvrc 
de Michel-Ange, peintre, 
sculpteur, poète et ar­
chitecte.

11 h. 43 
QD The Pierre

j Berton Show
Invitée : Rena Farring­

ton.

12 h. 15 

CD Cinéma
"Le Dernier Voyage", 

avec Ronald Reagan, 
Patricia Neal et Richard 
Todd. drame psycholo­
gique. Un soldat écos­
sais, blessé sur le front 
de Birmanie, est trans­
porté dans un hôpital dr 
campagne. (Américain 
I949-T5)

•T- -Ofr*.

.vf' \ V
' y / y -. y

pmi

O (0 L'Ame 
des poètes *

11 h. 20

® ® Sports

MICHEL SIMON aux côtés de Charles Granval, Marcelle Hainia 
et Sévérina Lerszinska dans une comédie de Jean Renoir : "Boudu 
sauvé des eaux". Dimanche soir à 11 h. 30 aux canaux 2, 11 et 13.

l

■
fi

lu



PHOTO-JOURNAL

LE GROS
GEORGESIM oar VIRGIL PARTCH

1 La tête !

Je vais la chercher 
dans le garage. ^

( Que fabriquez-vous j
là ? /

Qui fonctionnera 
je supose ?

Nous faisons un Pour sûr, papa!

Albert a fait un montage 
scientifique.

'bébé" !Qu'il a l'air idiot, votreUn vrai FRANKENSTEIN !

Et dans le vent 
papa !

J'ai vu des escargots qui avaient 
l'air plus fin que ça ! ^—— —

Alors, paye, 
grande trappe !marchera pas !

(H
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£V.1U 1 « O * *

Devine d'où 

je viens !

Euh . .. demonde plulôl
à moinon, Gi'les !

mieux
Non, elle >e soit ! 

Elle y éioit !

Tu es certain qu'elle était là ? Alors, pourquoi me le demandes-tu, 
si tu le sais ? y —

Parce que je veux savoir ... si tu 

">> sais d'où je viens !Bien sûr I 

J'étais avec elle !

,_______

Oui, Gilles ... Je le sais ! 
Maintenant, va jouer comme un 

| bon petit garçon !

v -

Papa ! Tu ne le sais pas ! 
Tu fais semblant !

mmmÆ

Tu ourois 

dû répondre :

D'accord, je ne le sais pas . . .

\ d'où viens-tu ? f

Je quitte tout juste la cour arrière, â couse

des guêpes qui l'ont envahi !

Peste ! Je suis content que tu aies eu 
assez de jugement pour rentrer, au lieu 
de te mesurer avec ces méchantes bêtes !

____

C'est maman qui est en train 
d'étendre son 

"t linge et qui n'ose 
I flERSt \ pas bouger

RIRE!\\l PETIT JOURNAL vous offre, à foufes les semaines,
16 bandes illustrées différentes qui vous feront bien rigoler..,unjli

HUBERT
EUSEBE
LIDA
IA JOURNALISTE 
HENRI

5- "LES OUELLEI"
6- C'EST TOUJOURS 

COMME ÇA
7 — PINOTTES 
8-MONSIEUR 

SAINT-GALLON

9 —SERGE 13
10 —FERD'NAND 14

U—LE DR LEBON 15

12 —APPARTEMENT 3-G 16

CAPITAINE JEANNE 

CHARIOT 

BLANDINE 

ELPHEGE



PHOrO-JOURNAL

Bonjour, Mme 
Dumont ! Randy est-il 

parti travailler ?

Oui. Il est parti avec le juge 
Il vous a laissé la 

|{t voiture.

Vous allez passer la 
journée au théâtre. Je 

vous sers un jus d'orange, 
des oeufs et du bacon.

Vous ovez dîné à l'hôtel hierLe mot in, je ne 

mange que des 

céréales. ^

Vers
soir, m'o dit Randy. A quelle /les 9 h. 

heure ?

Venez déjeuner.

Je ne
vous suis pas.

N'en dites rien 

à Randy.
J'ai dû partir 

avant votre 
arrivée. >

étiez là ?

* Som m'a ramenée ici, et Randy était 
à la maison. Je lui ai dit que Sam était 
venu ou théâtre, alors qu'en fait il 
m'ovoit téléphoné au théâtre assez tôt 

dans la soirée.

Dsp

1

35P

^1 sr,
C'est que ça me gêne. Je sais 

que vous et M. le juge tenez 
Sam en haute estime. ___^

Sam a dit qu'il voulait me 

parler de toute urgence. Il m'a 

alors emmenée à diner ,

à l'hôtel.

avez-vous 
porié ?

lÆM'i

eusèbc
.m-o

; ||
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"Non, Mme Lulu, pas tout de suite !"

Télé-rire
RESEAU

1WJ3, The Register an l Tiibtin^ RynJicate

aop onry

. . dans les commerciaux, baisse de 
281/4; dans les bulletins, baisse de 22l/z; 
dans les émissions automnales, baisse 

de 191/2."

retour à "Ma sorcière bien 
aimée" mais, tout d'abord

Es-tu bien sûre que c'est le Jour des Dames ? ENCORE ?

cet important message

ilii

il
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O Première edilion, 
sports

(D Métro-matin 
8 h. 30 

Q Fusée XL-S 
8 h. 45

quelle heure?
Qï) 36-24-36

O Cousins-cousines 
Ç8) (T3) Something 

To Think About

CD Toast et café * 
CD Dessins animés 

9 h. 10 
CS) (0) School 

Telecast 
9 h. 15

0 Toast et calé *
9 h. 30

O O CD
Rocambole

TéléfcuHIeton tir Jt m 
Pirrre Dt'ccurl. ti'.tcff* 
le roman tic Ronron tiu

Lundi
9 septembre

Tcrmll. Avec Michel 
Ocaunc, Ji*nn Toppnrl, 
Dynnm cl Gcoroes 
Doukllno. Armand de 
Kcroaz retrouve à un 
b.il m.tsnuô son ennemi 
mortel, le riche Andréa 
de Felipe ne. Leur duel 
est interrompu par l'or- , 
rivée do l'Intendant du : 
père d'Andréa. La vérité 
éclate, Armand et An 
dréa sont demi frères 
Armand est l'héritier rl 
il chasse Andréa nul lu ! 
re de se venger.

CD Caméra 13

0 O Q CD CD
Le Roman 
de la science

“La Génération spon­
tanée", film réalisé par

1 Jean Martinet, avec Fer 
nand Seguin Les études 
et les conflits que la 
théorie de la génération 
spontanée a suscités a 
travers les Ages

O Voie de 
femmes ★

10 h. 15 
o En forme 

10 h. 30

O O Q CD CD
En mouvement

O Bien à vous . . .
Saint-Georges 

® ® The
Friendly Giant 

Q Film
CD Soins de beauté 

10 h. 45

0 O O CD CD
M. Surprise 
présente *

4 6 Chci Hi U nf
CD L'Ecole du 

bonheur *

O O O CD CD
La Souris verte

Présentation du thème

de la semaine, avec 
louisettc Dussault (la 
Souris) et Réican Kov 
(Gip). Celle semaine 
“Souliers, cordonniers" 

O L'Ecole du 
bonheur *

® ® Mr. Dressup 
CD Voie de femmes* 

11 h. 15

0 0 CB -inémn
"Etes vous Jalouse?" 

comédie d'Henri Chau 
mette, avec Su/v Prlm 
*! André Luuuet La ia 
lousie d'une femme de 
vient si exaspérante nur 
son mari, qui n'a rien 
a se reprocher en vient 
il songer au dlvorc** 
(Français IV38 AM

O Meilleure main

El Dessins animes 
(0 L'Ecole du 

bonheur 
Il h 25 

® fSl The Pick 
of the Week 

11 h. 30 
O Les Joyeux 

Naufragés 
(D Eternel amour

“Les Mordus". ih'Ii 
eler, avec Sacha Dlstel 
et Bernadette Latent 
(Français 19é0 A5)

CD La Poulette grise 
11 h. 45 

o Palmarès 
11 h. 55 

14) 6) News

Ou
-J

(4)(6) Luncheon 
Date

Q Midi 7 
(8) (J3) University 

of the Air 
CD Les Récits du 

capitaine *
{Q Actualités, 

météo, sports

12 h. 10 

CD Les Manchettes

12 h. 15

O Actualités - 
Editorial 

CD Ciné-roman
“Guet-apens à Volubi 

Ils/* 7e épisode.

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30

12 h. 45 
, © @ ® The

Guiding Light *
I
Q Météo - sports

I
J (8) Q3) Dodo and 
i Hercules

CD Télé-matinée

0 O G) Cinéma 
“Le Cavalier à l'ar­

mure d'or", film de 
cape et d'épée de Slro 
Marccllinl, avec Frank 
Lallmorc, Emma Da- 
nicli, Gtanna-Maria Ca­
note cl Antonio de Tolfc. 
Au XVIe siècle, le gou­
verneur du Dauphiné, 
pour se soustraire è 
l'autorité royale, rallie 
par la menace et le 
chantage des partisans A 
sa cause. Revenant de 
la guerre d'Espagne, le 
icune chevalier Richard.

1 h. 15 

(B Film
"Si ca peut vous (« irr 

plaisir", ccmctiit avec 
Fernandel et Bcurvil 
(1948)

1 h. 30

0 Papa a raison

® ® As ,he
World Turns ■*

(jD (S) Ed Allen ★

(Î2) Photo Finish

(zjp (6) The Bonnie 
Prudden Show

Q Entre nous 
— Tic-tac 4

f5] Luncheon Date

f8) (13) Mr. and Mrs.

3'HÏU.M

0 O 0 CD CD
Femme
d'aujourd'hui

® © ® Thirty

From Halifax

® 5D (B)
Magistrate's
Court

3 h. 30

a Hé!, les gars!

® ® ®
Edge of Night ★

® © (S) it's 
Your Move ★

CD Madame 
s'amuse *

® ® Search For 
Tomorrow ★

0 De tout, de tous 
o Deuxième édition 
(8) (0 News 
CD Ciné-lundi

“Tripoli'', aventures, 
avec John Payne et 
Maureen O'Hara. (Amé­
ricain 1950—A5)

02) Romper 
Room ★

12 h. 35

® (0 Picture Page

dont les biens ont été 
pillés par le gouverneur, 
veut épouser la noble 
dame Louise de Valen­
cy, son amie d'cnfancc, 
que le gouverneur cher­
che lui aussi à épouser. 
(Italien 1959—T6)

0 Scopiquizz
® (6) Luncheon 

Date

O Pêle-mêle

® (0 Romper 
Room ★

(Î2) The Little People

CD Cinéma
“Une corde pour sc 

pendre", western, avec 
Kirk Douglas et Virgl 
nia Mayo. (Américain 
1951—T5)

(T2) In Town *

2 h. 30

0 0 CD
Oui ou non *

@) Girl Talk

f6) Coronation Street

® 32) 03) People 
In Conflict

0 0 0 CD CD
Ulysse et Oscar* 

O M. Jet

@ © ®
BBC Classic 
Serials

® (0 Uncle Willy 
and Floyd *

CD La Cabane 
à Midas *

32) The Last of 
the Mohicans

4 h. 30

0 0 Q CD CD
La Boite »

5 h. 25 
e Zorro

5 h. 30 

0 0 CD Les
Enquêtes Jobidon

Seri* policière Hum**

ii Quebec, avec Yvon 
Dolour et Marc I a 
vnau “La Concurrence 
déloyale''. Une .enrue 
privée de détectives e-.t 
venue installer ses Lu 
rraux en face du loc.i 
de Jobidon. Celui ci •••.I 
furieux.

41 15] 6)
Trail Riding 
Troubadour * 

(B Popcye

5 h. 55 
O OO ?

® © ®
King's Oatlaw

(8) (0 Uncle Willy 
and Floyd *

CD Zorro
“Bienvenue A Monter­

rey".

32) Family Theatre
“The True Story of 

Jesse James", avec Ro- ( 
bcrl Wagner. Hope Lan 
UC e| Jeffrey Hunter.

0 O CD CD
M. Surprise 
présente *

CI Escadrille

sous-marine *

® (6) Belle et 
Sébastien

f5) Cartoons

^2 Voyage au 
fond des mers

Q£ (g) Movie
“The Raid".

fM Le S à 6 *

^ V’ T

- -
.* VifV* ' %

-

J''"•K?

ILS SONT NUS, mélodrame de Claude Pierson, dans lequel on 
peut voir notre compatriote de renom Jacques Normand. L'histoire 
des amours de passage d'une femme mariée. Aussi en vedette : 
Alain Sauvy et Cotheiino Ribeiro. Lundi soir à 11 h. 35 aux 
canaux 7, 11 et 13.

Q Q Téléjournal 

0 Télé-Québec 

(® Cartoons

(5) Dateline

(6) My Three 
Sons -k

Q Troisième édition 
CD Télé-métro ★
CD Télé-magazine 
32) The Pierre

0

o

®
©

Berton Show
Invité : Maurice Wood 

ruff.

CD Les Sentinelles 
de l'air

6 h. 10 
0 CD Sport 

Q Nouvelles

6 h. 15

0 CD Tour à tour
Chansons. Cette se­

maine, animateur-vedet­
te : Serge Laprade. In­
vitée : Chrlstyne Char- 
frond. Orchestre de Léon 
Bernier.

(g) Variety 
Portraits *

0 La Météo, 
sport

6 h. 20

Q Sur le vif *r 

CD Nouvelles locales

®
O

(ID
CD

®
CD

0

©

O

©

6 h. 30

0 CD Nouvelles 
régionales

Panoramonde

News

1 Dream of 
Jeannic *

Evening Report

Bonsoir copains

Puise ★

Les Actualités, 
météo, sports

6 h. 40 

Evening Report 

Sports-images *

6 h. 45

O CD
Aujourd'hui 

(0 News

6 h. 55 

Sports - weather

Route 66

Occasional 
Wife *

(6) Something 
Summer

(8) (0 (S) The
Fiinfsfones ★

CD Dernière 
heure +

CD Mon Martien 
favori

7 h. 25 

® Sports

7 h. 30

0 O 0 CD CD
Les Belles 
Histoires des 
pays d'en nau» *

Téléroman de Claude- 
Henri Grignon. “Lr 
Gros tioclcur", avec 
Marcel Cabay.

® © ®
Reflections Of 
A River Boy *

I® 3D (S)
Bewitched k

"H They Never Mcel".

8 h. 30

0 O 0 CD CD
L'Adieu aux îles

Hommage A la mé­
moire de Germaine Gué- 
vremont. Aux îles de So- 
rel, par un iour de prin­
temps, Toussaint. le 

i grand père, apprend bru­
talement qu'il devra 
être hospitalisé A Mont­
réal le lour même. Avec 
Ovlla Légaré.

o Escouade
criminelle *

© 32) ŒD
Pig 'N Whistle *
Invités: Tessic O'Shea 

et Eddie Slguard.

® 52) O The
Lucy Show *

"Lucy ano Phil Sil­
vers".

(D Le Virginien *

0 O Q CD CD
A la seconde

Participants : Andrée 
Champagne, Ginette Lc- 
tondal, Gilles Pcllerln cl 
Gratlen Géllnos. Invités : 
Lucien Wattlcr, Françoi­
se Loranoer, Michel Noël 
et Claude Valade.

Q Ma sorcière 
bien-aimée ★

O (Q Les
Trois Cloches

® © ® Th® Show
Of The Week *

® © © Style Is 
The Man Himself

© 52) 53) Film
“Dial M For Murder", 

avec Laurence Harvey 
te Diane Cilento.

9 h. 30

0 0 0 CD CD
Le Paradis 
terrestre *

0 La Cité 
sans voile

CD Brigade 
criminelle *

mxjmssM
O O CB Le

Sel de la semaine 

O Cité sans voile

© 52) 53) 1 spy *
CD Ma sorcière 

bien-aimée *

CD Réal Giguère 
illimité

10 h. 30

0 Toute la ville 
en parle *

® Frost Report

(§) This Week 
with Barb

© Mobile k

CD Piano-bar *

10 h. 45

0 Panoramonde

CD Dernière heure 
et météo *

____^

0 O 0 CD CD
Téléjournal

® © ® N®"*

® 53) 53) Ncw* *

(B Sports k

11 h. 10

o Où ?

Il h. 15

O L' Heure exquise
“Lrs Suspects", avec 

Charles Vancl. (1957)

CD Cinéma
"Les Corsaires du 

Bois de Boulogne", co­
médie avec Raymond 
Busslères et Vera Nor­
man. (Français 1954 - 
A4)

Il h. 18

55) Puise *

11 h. 20 

O CD Sport
® ® ®

Viewpoint

0 0 Derniè re 
édition

® 53) Nightlinc *

CD Los Actualités • 
météo - sports

11 h. 25

O Où?

(® Night Final

(5) Editorial

(6) Night Roporl *

Q Sporis

11 h 27

(J») After 11
“10,000 For Gratis".

Il h. 30

0 (D (D Cinéma
"Ils sont nus", mélo 

drame de Claude Pier 
son, avec Jacques Noi 
mand, Alain Saury et 
Catherine Ribeiro Un 
ancien marin devenu 
ivrogne vil misérable 
ment avec sa famille 
dans un bunker aban­
donné sur la côte nor 
mande. Sa femme, qui 
se laisse facilement en. 
traîner A des amours de 
passage, est surprise un 
soir par son fils, un 
simple d'esprit, avec 
un étranger. L'Innocent 
bouleversé, s'enfuit sur 
la plage. (Franco cana­
dien 1965—Aé)

O L'Heure 
exquise

"Le Grand Clrnur". 
drame de guerre, avec 
Pamela Skiff. (1949)

Q Cinéma 7
"La Dernière Cara­

vane".
Il h. 35

0 Cinéma
"l «i Dynastie des Tor 

syle", drame de C 
Bennett, avec Errol 
Flynn, Greer Gar son. 
W.ilI' r f’ld'ir . n I,'( I f r! 
Young el Janet Leigh 
Irène, admise «1 regret 
dans la famille Forsyte 

1 par son mariage av»-c 
Slo.tne Forsyte qu'rll* 
n'almc pas, réussit A 
la Ire marier sa cousine 
June Forsyte avec un 
Jeune architecte lantos 
«iti* Celui-ci s'éprend 
d'Irène. (Américain 1945

A4)

Il h. 40
® ® Sports *

11 h. 42
(6) Science Fiction 

Theatre
"She Devil", avec Jack 

Kelly et Mari» Plan 
1 chard. (1957)

32) AU Star 
Wrestling

11 h. 45
(® British Movie

12 h. 30
® (0 Picture Page 

1 h. 15

0 0 (D
Téléjournal

fD 'Jouvolles 
anglaises
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^SUMlKSi
O Première édition 
CD Metro-matin *

8 h. 30 
0 Sentinelles 

de Pair

8 h. 45
O Yé-Yé,

quelle heure?
(0 36 - 24 - 36
■Q225339

Q Cousins-cousines

8] (Î3) Something 
To Think About 

CD Toast ef cafe * 
CD Dessins animés

9 h. 10 
JO (S) School 

Telecast
9 h. 15

0 0 CD Le Petit 
Théâtre

"L'Affafr? Lavalcltc". 
Film policier de J.-Oé-

Mardi
10 septembre

rard Cornu, avec Renée 
Faure, Jean Marcha! et 
Jacques Monod. Sous 
Louis XVIII, le comte de 
Lavalette, partisan de 
Napoléon, doit mourir 
fusillé. Sa femme se 
rend auprès du duc d'AI- 
ouii'on pour plaider sa 
cause.

O Toast et café *

9 h. 30

CD Caméra 13

O O O CD CD
Le Roman 
de la science

"L'Histoire du coeur"
CD Voie de femmes* 

10 h. 15 
Ci En forme 

10 h. 30

O O 0 CD CD
En mouvement 

fÂl C61 The Friendl,- 
Giant

Ci Bien à vous . . . 
Saint-Georges

CD Soins de beauté 

10 h. 45
O O 0 CD CD

M. Surprise 
présente

Î4) CS) Chei Hélène 
fTïl Coup de dé *

0 O 0 CD CD
La Souris verte

L'éducation physique, 
avec Claire Mardi. Thè­
me

"Souliers, cordonniers".
O L'Ecole du 

bonheur ★

® ® Mr. Dressup 
CD Voie de femmes*

11 h. 15

0 0 CD Cinéma
"Les Jours heureux", 

comédie de Jean de 
Maroucnat, avec nicrrc- 
Richard Willm, Fran­
çois Pèricr cl Juliette 
Fabcr. Histoire d'une 
leunesse un peu trop fri­
vole et hardie qui iouc, 
peut - être Inconsciem­
ment, mais mènera une 
des jeunes filles A un 
suicide manqué (Fran 
çais 1942—A 4)

Q La Reine 
du volant

a Dessins animés 
CD Nutrition

11 h. 26
@ ® The Pick 

of the week *
11 h. 30 

O Les Joyeux 
Naufragés 

CD Eternel amour
"Les Mordus", 2î épi­

sode.
CD La Poulette grise 

11 h. 45 
Cl Palmarès

11 h. 55 
, (g) (S) New*

Ç AgRES-MIPI y
12 h. 45 1 h. 30 4 h. 30

4J (6j Luncheon 
Date 
Midi 7

‘l1 (13) University 
of the Air 

CD Les Récits du 
capitaine *

(JJ) Sound of 12 
CD Actualités, 

météo, sports

12 h. 10
CD Los Manclioltes

12 h. 15 
O Actualités — 

Editorial 
8) Dodo and 

Hercules 
CD Ciné-roman

"Guet-apens A Volubi- 
lis . le épi 11 •

CB Les Petites 
Annonces

12 h. 30 
O Oc tout, de tous 
(4) (6) Search for 

Tomorrow *
0 Deuxieme édition 
8) (13) News 

CD Cinc-mardi
"L'Fcolc buissonnière". | 

comédie, avec Bernard i 
Blier et Delmont. (Fran j 
çals—1918—A 3)

îj) Romper Room * !

12 h. 35
8) (13) Picture Page

QD ® ® Guiding 
Light *

O Météo, spor*s 
8) (Ï3) —Dodo and 

Hercules 
CB Télé matinée

0 0 CD Cinéma
"Le Secret d? la ras- 

bah', film d'avonlures 
d Edoardo Antoni, avec 
Georo R Ift, Giorina- 
Maria Canale cl Massi­
mo Ser.ito. Lors de l'é­
vacuation vers l'Afrique 
du Nord de la réserve 
d'or de la Banque de 
France, un des convois 
a été pf*rdu p| tous les 
militaires qui l'accom- 
paginaient lurent massa­
crés.. sauf un sergent 
Le Deuxième Burc.au, 
devant les difficultés A 
retrouver ce sergent, dé­
cide d'envoyer un détec­
tive américain. (Halo 
américain 1954 A-5)

O Scopiquizt
(4) (® Luncheon 

Dote
O Pêle-mêle
® 53) Romper 

Room *
53) Little People

1 h. 15 
m Film

"La Bel'e de Mexico", 
drame policier avec Sa 
rila Montlel. n?56l

4) CS] As the World 
Turns *

O La Famille Stone 
3D (13) Ed Allen * 
Ta) Photo Finish

Q Entre nous 
— Tic-tac 4

® ® The Bonnie 
Prudden Show *

(5) Luncheon Date
3D (S) Mr. and Mrs. 
(D c inema

"La Vallée des néants", 
aventure avec Kirk Dou 
glas et Patricia Wvmo- 
re. (Américain 1952 -A 
5)

(Î2) *n Town ★

2 h. 30

0 O CD
Ni oui, ni non *

Participants : Monique 
Gaube, Jean Duceppc et 
Huguelte Proulx. Invi­
tés : Jean-Guy Moreau. 
Gisèle Morlcet cl Jean 
Yves Gauvin.

{2£) Girl Talk
(6) Coronation 

Street
3D QD ŒD People

In Conflict

0 Q 0 CD CD
Femme
d'aujourd'hui

41 ® ® Take 
Thirty

8) Qg) Magistrate's 
Court

3 h. 30

Q Hé!, les gars!
: ® @ ® Ed9e of 

Night *r
80 Qa) Q3) It's Your 

Move *
CD Madame 

s'amuse *

0 O 0 CD CD
Ulysse et Oscar* 

O M. Jet
® ® ® BBC 

Classic Serials
CO) 53) Uncle Willy 

and Floyd *r
CD La Cabane 

à Midas *
(îâ) Magic Tom

0 O 0 CD CD
La Boîte *

® ® ® Upside
Town

fTO L'Araignée *
(TP Family Theatre

"Midnight Story", «iv-c 
Tony Curtis el Marisa 
Povan.

0 0 CD CD
Linus *

Q Super-car
(4) (6) Ballads 

and Songs *
(5) Cartoons
Q Walt Disney * 
® 53) Movie

"Three Brave M?n"
fTO Lc 5 à 6 *

5 h. 25
a Papa a raison

5 h. 30

0 0 CD L j
Vie qui bat

L'automne et les ani 
maux.

® ® ® La Vie
qui bat *r 

O Popeye

5 h. 55 
o Où?

GEORGE RAFT, aux côtés de Gianna-Maria Canale et Massimc 
Serato, est un détective américain chargé d'enquêter sur la dis 
parition du seul survivant de l'attaque d'un convoi d'or en Afrique 
A t h. de l'après-midi, aux canaux 2, 9 et 11, le mardi 3 septembre

HIUMt

0 0 CD
Téléjournal 

Q Télé-Québec
(4) Reach For 

The Top *
(5] Dateline 
6) On Safari

"The Fabulous Flamln 
gos".

Q Troisième édition 
CD Télé-métro * 
flp The Pierre 

Berton Show
Invité : John Williams

CD Papa a raison
6 h. 10 

0 CD Sports

Q Nouvelles locales 

6 h. 15
0 CD Tour à tour
Q La Météo,

édition sportive

6 h. 20 
Cl Film *

6 h. 30

0 0 CD Nouvelles
régionales 

Cl Panoramonde
! ® ® Evening 

Report
(5) Big Bands

"Dukp Ellington".

Q Pour tous 
les âges

® O) The Court 
Jester 

Jp Puise *- 
CD Les Actualités, 

météo, sports

6 h. 40
(TO Sports-images * 

6 h. 45

0 0 CD
Aujourd'hui

S) 03) News
6 h. 55

(4) Sports - weather

O Saint-Georges 
et ses amateurs 

® Paquet's
Fashion Show 

® Something 
Summer

O Ciné-primeur
"Théodora devient fol­

le", comédie avec Ire­
ne Dunne et Mclvyn Dou­
glas. (1936)

CD Dernière heure *■ 
Jp Sunset Theatre *

"Quanfez", avec Fred 
MacMurray el Dorothy 
Malone.

CD Denis, la 
petite peste

7 h. 05
(4~) Something Else

7 h. 25 
| ® Sports

7 h. 30
0 0 CD Cinéma

du mardi
"Les Ruelles du mal­

heur". drame de Nicho 
las Ray, avec Hum­
phrey Bogart et John 
Derek. Tou! accuse un 
homme du meurtre d'un 
policier, mais son avo­
cat nous raconte sa vie: 
un père Injustement 
mort on prison, la misè­
re, une première faute 
trop lourdeme.it payée 
on maison de redresse- 
ment, un mariage, un 
essai sincère, mais de 
nouveau l’injustice et l'In­
compréhension, le suici­
de do la leune femme. 
(Américain 1749—A4)
3 Q3 Haute 

tension ■*
"Nuit de terreur".

BP§g§

T

v''Yv

Le regretté HUMPHREY BOGART dans un drame profondément 
humain, "Les Ruelles du malheur". On le voit ici avec John 
Dcrck. C'est un tableau do la misère morale d'un présumé assas- 4} 2!st Century 
sin. Au cinéma du mardi 10 septembre à 7 h. 30. ! ® The Hill

CD Ma sorcière 
bien-aimée

® © ®
Showtime *

fin Le Club 
des étoiles

8 h. 30
O CD Cré Basile *

"Rentrée tardive"
® 52 53) Country 

Music Hall *
Invités : Dotîie West. 

Diane Leigh et Johnny 
Bourque.

CD a communiquer

0 O 0 CD CD
Rue des pignons*

® © ® The
Great Chan

® 02 53) Thc
Beautiful Phyllis
Dillcr Show *

Invltùs : Johnny Carson. 
Don Rickies, Sonny el 
Cher et les soeurs Pear­
ce.a cd Bonanza *

"Caméra candide".

9 h. 30

0 O 0 CD CD
Moi et l'autre ★

Comédie de Gilles Ri­
cher, avec Denise Filia- 
traulf et Dominique Mi­
chel.

0 O 0 CD SD
Tous pour un

Hiuati

O CD Claude 
Blanchard *

Invités : Chantal Pary 
et Pière Sénécal.

® © © News 
Magazine *

® Jp The 
Avengers *r

"Invasion Of the Earth 
men".

fin Coups d'oeil

10 h. 30
0 O 0 CD CD

Caméra 68 
O Piano-bar
® © © This 

Week
CD Toute la ville 

en parle *

10 h. 45
O Panoramonde 
CD Dernière heure 

et météo *

, -JJI mu«»s

0 Q 0 CD CD
Téléjournal 

® © © News 
© 5D 53) News •*
(Q Sports ★

11 h. 10

Q Où ?

11 h. 15

O Noir sur blanc 
CD Cinéma

"La Maison du Mal­
tais". mélodrame, avec 
Viviane Romance cl Da 
Ko. (Français 1933—A-4>

Il h. 18
fÎ2) Puise ★

11 h. 19

i® © ©
Viewpoint

11 h. 20
0 CD Sport 
O 0 Dernière 

édition
$ 52 Nightline 
CD Actualités

11 h. 25
® © Night 

Report *
© Editorial 
Q Sport

11 h. 27
: © After 11

"Gentlemen Prefer 
Blondes", comédie musi­
cale avec Marilyn Mon 
roe et Jane Russell. 
(1953)

Il h. 30 
0 CD Ciné-club

"Des oiseaux nollls et 
gros", conte satirique de 
Pier Paolo PasoMnl, avec 
Tolo et Nino Davoli 
Dans un étrange paysa 
go, deux hommes che­
minent : le père ci son 
fils. Ils rencontrent un 
corbeau doué de la pa­
role qui décide de les 
accompagner. Cet oi 
seau est un beau parleur 
et, pour distraire les 
voyageurs. Il propose 
de leur raconler une his 
tolre authentique qui se 
déroula en l'an de or.lce 
1200. Il s'agit de l'épiso­
de des "Florelll" où 
saint Francois d'AssIse 
p r Oc h e aux oiseaux 
l'amour fraternel. (Ha 
Hen 1965-A-3)

Q Cinéma 7
"Tension à Rock City"

CD Ciné-soir
"Vivre libre", dnm- 

de guerre avec Charle* 
Laughton et Maureor 
O'Hara. (1945*

Il h. 35
@ ® Sports *■
Q Ciné-club

"Lola", étude psycho 
logique écrite et réalisé 
par Jacques Demv, avef 
Anouk Aimée, Marc Mi 
chel et Elina Labourdef 
te. Un jeune homme rO 

I veur cl sans volonté re 
trouve è Nantes un- 
amie d'enfance, devenu- 
chanteuse de cabar? 
sous le nom d? uola. i 

i lui redit l'amour qu'i 
lui portait et qui est res 
té le même, mais Lola 
entre temps, a connu ui 
homme qui est parti ai 
loin, la laissant enceinte 
Restée fidèle, elle at.

i tend avec certitude it 
retour de cet homme! 
(Français 1940-A-3) J

Il h. 42 ;

® One of a Kind
"The Search For Ven 

geance".

11 h. 45
e

(4) Adventure
Theatre

j 33) Pajama J
Playhouse 1

"Chain of Ev.»n»s‘
! avec Dermot V/alsli e 
; Susan Shaw.

12 h. 40
(D Dernière édition ^ 

1 h. 15

0 Téléjournal 
CD Nouvelles

anglaises
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Première édition 
Métro-matin

8 h. 30 
O Sentinelles 

de l'air

8 h. 45
O Yé-Yé,

quelle heure? 
C0 36 - 24 • 36

O Cousins-cousines

f8) (|3) Something 
To Think About 

CD Toast et café ★ 
CD Dessins animés

9 h. 10

5£) (Qj School 
Telecast

9 h. 15
Q Toast et café *

Mercredi 
11 septembre

9 h. 30

O O CD
L'Inspecteur
Leclerc

"ültrn confidentielle".

CD Caméra 13 

9 h. 45

O Dessins animés

0 O Q CD CD
Le Roman 
de la science

"Biaise Pascal *1 
l'horreur du vide".

CD Voie de femmes* 
10 h. 15 

0 En forme 
10 h. 30

Q O Q CD O
En mouvement 

0 Bien à vous . . , 
Saint-Georges

@ ® Th«
Friendly Giant 

CD Soins de beauté

10 h. 45

O O O CD CD
M. Surprise 
présente *

, (4) CS) Chez Hélène 
CD L' Ecole du 

bonheur *

O O O CD CD
La Souris verte

L'éducation sono'e 
avec Yolande Ro55ivnoi

Q L'Ecole du 
bonheur ★

(5) (6) Mr. Dressup 
CD Voie de femmes*

11 h. 15

O O CD Cinéma
"Loi Trois Corsaires", 

aventures de Mario Sol 
datl, avec Eftore Mannl, 
Marc Lawrence et Bar­
bara Florian. Trois frè­
res sont faits prisonniers 
par la trahison de celui 
oui a tué leur père 
Amenés aux Antilles sur 
un «a! Ion espagnol. Ils 
son! délivrés par les pl 
rates ef, pour se venger 
deviennent corsaires 
Sous un déguisement. Ils 
pénétrent dans la Ville 
où leur ennemi comman­
de la Hotte (Italien 1V52 
A b)

0 La Reine 
du volant

Q Dessin, animés 
CD L'Ecole du 

bonheur

II h. 26

(5) CS) The Pick
of the Week 

11 h. 30 

0 Palmarès 
Q Les Joyeux 

Naufragés 
CD Eternel amour

"Les Mordus’*, V épi 
sodé.

CD La Poulette grise 

11 h. 55 

® CS) News

LU
\û

(4) (6) Luncheon 
Date

Q Midi 7 

(8) (n) University 
of the Air 

CD Les Récits du 
capitaine *

(g) Sound of 12 

CD Actualités, 
météo, sports

12 h. 10 

CD Les Manchettes

12 h. 15 

0 Actualité - 
Editorial 

CD Ciné-roman
"La Main de Dieu", 

mélodrame avec Armand 
Calvo et Eleonor Llau- 
sas. (Mexicain)

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30

(4) (6) Search for 
Tomorrow ★

0 De tout, de tous 

O Deuxieme édition 

(D (g) News 

CD Ciné-mercredi
"Cité dans l'ombre", 

drame avec Gene Nelson 
et Sterling Hayden. 
(Américain (1W3-T-5)

(g) Romper 
Room *

12 h. 35 

(8) Picture Page

12 h. 45

@ ® The

Guiding Light A

a Météo, sports

(8) Dodo and 
Hercules

CD Télé matinée

O O CD Cinéma
"Un clair de lune à 

Maubiuoc, fantaisie mu­
sicale de Jean C titrasse 
avec Pierre Perrin, So­
phie Hardy, Claude 
Brasseur et Michel Ser- 
rault. Un chauffeur de 
taxi mélomane gagne 
une forte somme aux 
courses, le jour même 
où un éditeur vient de 
refuser la sonate <iu'll 
a composée. Sans rancu­
ne, Il Invite à dîner le 
publicitaire de ladite 
maison. A la fin du re­
pas, inspiré par la dive 
bouteille, Il improvise 
une chanson oui est en­
registrée è son Insu. Le 
disque passera par er­
reur sur le s ondes. 
(Français 1962—T-é)

O Scopiquizz 

Q) (§) Luncheon 
Date

Q Pêle-mêle

Romper Room ★ 

(g) Little People

1 h. 15 

CQ Film
"Plus fort que la loi", 

western avec Robert 
Rvan et Claire Trevor. 
(1951)

1 h. 30

gl Papa a raison 

© ® As The 
World Turns ★ 

(8) (g) Ed Allen ★ 

(12) Photo Finish

HI U R15

O Entre nous 
— Tic-tac 4 

0 Toast et café ★ 

® ®) The Bonnie 
Prudden Show A 

f5) Luncheon Date

® S3)
Mr. ind Mrs.

CD Ciné-mercredi
"Le Trou normand", 

comédie avec Bourvll et 
Pierre Larnuev. (F ran 
çals t952—A 5)

(JD In Town *

2 h. 30

O O CD
Oui ou non A 

(4) Girl Talk 

(6) Coronation 
Street

® 32) S3) f’oopi*
In Conflict

a o O CD CD
Femme
d'aujourd'hui

Invité*: Karl Stern, psy 
chiatre.

© ® ®
Take Thirty

( ® GD S3)
Magistrate's
Court

3 h. 30 

a Hé!, les gars! 

‘ @ $ ® Edge 
of Night A

® 32 33) it's 
Your Move A

(D Madame 
s'amuse ★

0 Q 0 CD CD
Ulysse et Oscar *

O M. Jet

@ © ®
BBC Classics

© 33) Uncle Willy 
and Floyd *

CD La Cabane 
à Midas *

(12) The Last of 
the Mohicans

4 h. 30

0 O O CD CD
La Boîte *

© © ®
Upside Town

(8) Bewitched

(5) Super-bolide *

52) Family Theatre
"It’s Ncvrr Too Late", 

avec Phyllis Calvert el 
Palrick Barr.

0 0 CD CD
La Fourmi 
atomique *

0 Fusée XL-5 

@ ® Forest 
Rangers ★

(5) Cartoons 

0 Des agents
très spéciaux * 

® (Ï3) Movie
"The Seventh Veil".

flD Le S à 6 *

5 h. 25

o L'Araignée *

5 h. 30

0 0 CD Richard.
coeur de lion

Roman dp cap» el ct r 
per. avec Dermot Walsh, 
Ian Gregory. Robin Hun 
»er el Stviln Whittén- 
g ham.

"I a Couronne en dan­
ger". Sir Gilbert est en­
levé el détenu prison­
nier chez le cousin de 
sir Philip. Celui cl pos­
sède des animaux sauva­
ges enfermés dans des 
cages «N qui II tienne ha­
bituellement ses enne­
mis en pAfure RSch.trd 
décide de libérer son 
ami.

O La Famille 
Stone

@ © ® Miriam 
Briotman

(g) Popcyo

5 h. 55

O Où ?

SQITLEE

0 O CD
Téléjournal 

0 Télé-Québec 
® Cuisine
(5) Dateline
(6) Range ★
0 Troisième édition 
CD Télé-métro A 
(TP The Pierre 

Berton Show
Invité : Dr Alex Com­

fort.

CD Votre spectacle
"La Reine des pirates", 

aventure, avec Ginnna 
Marla Canale el Massi­
mo Seroto. (1961)

6 h. 10 
0 CD Sports 
Q Nouvelles locales

6 h. 15

0 0 CD T°ur
à tour

Q La Météo, 
sport

6 h. 20

Q Sur le vif

6 h. 30

0 CD Nouvelles 
régionales 

0 Panoramonde
(4) ® Evening 

Report
(5) Mother's- 

In-Law ★
Q Jinny A
3D Puise ★
CD Les Actualités, 

météo, sports

6 h. 40

fpl Sports-images A

6 h. 45
O O (D

Aujourd'hui 
® 33) News

6 h. 55
© Sports • weather

0 Hollywood 
panorama 

(5) The Dean
Martin Show *

© Something 
Summer 

O La Soeur 
volante *

® 31) Trails West
"South Or Horror 

Flats".
(D Dernière heure A 
3D Biography

Winston Churchill.
CD Votre spectacle 

(suite)
7 h. 05

(4) Something Else

7 h. 25 

® Sports

7 h. 30

O O CD
Le Commando 
du déserf *

"Course avec la morl", 
Hitchcock est par i en 
mission sccrùle, accom­
pagnant une livra: on de 
fusées nntlaérlenr d'un 
genre nouveau. En «ours 
de route, le camion tom­
be dans une emc- cade 
et seuls Hltchcc* le 
caporal Meekln r. ossls- 
senl à s'en sorlir Mcr- 
kin abat son conm.ignon 
et s'enfuit, le laissant 
pour mort.
0 Les Grandes 

Productions 
"Un trou dans la ISIe*'.

3) © Mothers 
In Law A a Au Kakadou 

(8) 33) Summer 
Brothers
Smothers Show A 

CD Les Grandes 
Productions

"La Maison des ola- 
oes", policier avec 
Humphrey Bouart et Fre- 
drlc March. (Américain 
1»5S-A3)

3D The Invaders ★

0 O 0 CD CD
Cinéma du 
mercredi

"Mol et les hommes dt 
40 ans", comédie de 
Jack Pinoleau, avec 
Dany Saval, Paul Meu- 
risse et Michel Serrault. 
Manucure dans jn saion 
de haute coiffure mascu­
line, une ieune fille, las­
sée de la grossièreté 
des garçons de son âge 
a décidé de s'en prendre 
aux hommes de 40 ans. 
(Franco allemand 19£4 — 
A 5)

© © ® The
Antique Quarter

(ÎD Wednesday 
Night Movie

"Aweiyh All Boats '. 
avec Jell Chandler ef 
George Nader.

8 h. 30
f3) Beverly 

Hillbillies *
® 32) Movie

"The Naked Truth".

© © ® Thc
Creative Persons

9 h. 30

O CD Rèal
Giguère illimité*

© © ®
Bertrand Russell

Q Q Q (D (D
Au coeur 
du temps ★

Aventure fantastique 
dans la Quatrième dl 
menslon. Avec James 
Darren (le docteur To­
ny Newman), Robert 
Colbert (le docteur Douo 
Phillips) et Lee Meri­
wether (le docteur Ann 
MacGregor).

10 h. 30

© © © I»'* A 
Square World 

W 32) Sports 
Hot Seat *

3D Wednesday Night 
At The Races

10 h. 45 

0 Panoramonde 
CD Dernière heure

et météo *

0 O 0 CD CD
Tcléjournal 

® © ® News 

© 3D 32)
CFL Football

Edmonton vs Ottawa.

tTi! Sports *

11 h. 10
O où?

Il h. 15 

0 L'Heure exquise
"Le 7e commande- 

men!", avec Edwige 
Feulllère.

Œ) Cinéma
"L'Appel du silence", 

biographie, avec André 
Nix et Lvonnel. (Fran­
çais 1936—T-5)

Il h. 20 

0 CD sPort
© © ® Viewpoint

O 0 Dernière 
édition

CD Actualités

11 h. 25

© Night Report * 
(5) Editorial 
tri Sport

11 h. 27

(5) The Golden Era
"Never Say Die", co 

médlc dramatique avec 
Bob Hope et Andy Divi­
ne. (1939)

Il h. 30

0 CD CD Jacques 
Brel présente

Contes fantastiques de 
Jean Ray.

"Futur antérieur". 
Avec Andy Van Ghemit. 
Néna Novovilch ef Mar­
line Bertrand. Un met» 
leur en scène vif, du­
rant le tournage d'un 
film, une aventure étran­
ge. Alors que ses nerfs 
sont à fleur de peau. Il 
déchire la photo d’un 
boxeur, reproduite dans 
un iournal; quelques mi­
nutes plus tard la tadio 
annonce que le boxeur 
vient de mourir presque 
à l'Instant où le metteur 
en scène déchirait la 
photo. Son inquiétude t si 
grande, car il se rend 
compte Qu'il vient aussi 
de déchirer la photo de 
sa femme.

a Cinéma 7
"El Paso, ville sans 

loi".
Q Jacques Brel 

présente
Contes fantastiques de 

Jean Ray. "La princes­
se vous demande". Avec 
Giani Esposito, Danièle 
Denis el Amédée. Un 
violoniste célèbre est 
hanté par l'Idée qu'II dé­
pend entièrement de ses 
mains. Un soir, à la fin 
d'un concert. Il voit au 
premier rang une iollc 
femme. Elle a les mains 
enfouies dans un man­
chon et n'applaudit pas. 
Quelques mlnules plus 
fard. Il reçoit un car­
ton : "La princesse Ra- 
kosl vous Invite a son 
château". Le musicien 
va vivre un étrange 
cauchemar. ^

Il h. 35

® © Sports

11 h. 43

(4) Cinema

(6) Movie
Cavalcade *

"She'll Have To Go", 
comédie avec Bob Monk- 
house el Alfred Marks.

:
0 CD CD Enigmes*

"Render vous -5 Vien­
ne '.

Q Enigmes
"Aller sans relour".

12 h. 30 

8) 3D Picture Page

12 h. 45 
CD Dernière edition

0 (D Tcléjournal 
CD Nouvelles 

anglaises
1 h. 30

8] SD ŒD News *

é

PAUL MEURISSE est la cible de Dany Saval dans te tilm "Moi 
el les hommes de 40 ans", affriolante comédie de Jack Pinoleau, 
au cinéma du mercredi soir 11 septembre, aux canaux 2, 7, 9,
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M.BROADLOOM LES DÉPASSE TOUS Am 
3 OFFRES SENSATIONNELLES EN UNE!

AUCUN COMPTANT - SEULEMENT $2 50 PAR SEMAINE - AUCUNS FRAIS DE FINANCE POUR 90

carrées

.•-‘•AJ* s:

• 3.*;

N'ATTENDEZ

pièces de tapis
100% BR0ADL00M
EN NYLON, ACRILAN, LAINE

Voyez ce que vous couvrez au lofai
1. SALON
2. SALLE à MANGER
3. ESCALIER
4. VESTIBULE
5. CHAMBRE à COUCHER

A PARTIR DE

320 pi. car., boni indu
Surplus de tapis vendu sur 
la base de ce très bas arix

Cette offre est vola b le 
jusqu'au mois de Q3B

RATIS
TOUS CES EXTRAS
•BONI HOOVER 

“CONSTELLATION”
•INSTALLATION
• SOUS-TAPIS

' ' -c, '• >, [t * ■ ■■

• SERVICE ET GARANTIE 
CONTRE USURE

•ENTREPOSAGE 
: JUSQU’A

■

LIVRAISON
DANS LES 100 MILLES

Appelez dès maintenant !

SERVICE D'ACHAT A DOMICILE
EXAMINEZ LES ECHANTILLONS DANS VOTRE MAISON

Aucune obligation de votre part

SERVICE TELEPHONIQUE DE 24 HEURES 

APPELEZ EN TOUT TEMPS : le jour • le joir • en fin de jemaine

336-4911
OTTAWA e» HULI____TEL. 232-7169

10 ans de garantie 
contre l'usure

AA. Broadloom garantit ses ta­
pis Nylon "SOI" DuPont contre 
l'usure jusqu'à 10 ans.

Nous garantissons la qua­
lité du travail et le matériel 
d'après la qualité du tapis 
choisi.

VOTRE BONI GRATUIT 

AU CHOIX
Choisissez l'un de ces magnifiques 
ASPIRATEURS "HOOVER" ou un lapis 
do 10' x 12'. Absolument GRATIS avec 
l'achat. Gracieuseté de M. Broadloom.

A l'exclusion de la taxe de vente et dos 
frais do livraison au moment de l'achat.

Appelez en tout temps 
Acceptons

les frais d'interurbain 
5740, rue DONAHUE 

Saint-Laurent

0

7
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Le tweed ne se démode ja­
mais ! Il a toujours sa place! 
Pierre D'Alby a donc créé 
cet habit. Le veston est de 
bon goût, pas banal non 
plus. A noter l'ouverture sur­
prise, fermée par une patte 
boutonnée.
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Q. — Je porte mes che­

veux très frisés, cl cela me 
va très bien. Mais ce que 
j'aimerais, ce serait de pa­
raître le visage plus mince 
du bas et les joues plus creu­
ses, comme certains manne­
quins. Comment obtenir cet 
effet avec le maquillage ?

GRANDE ROUSSE
R. — Si vous utilisez un 

fond de teint, jouez avec 
deux teintes. L'une plus pâle, 
pour tout le visage; l'autre 
plus foncée, pour l'emplace­

ment des joues. Il vous fau­
dra cependant faire bien at­
tention, y aller en douce et 
pratiquer plusieurs fois ou 
jusqu'à ce que vous obteniez 
un dégradé parfait pour 
qu'on ne puisse voir la ligne 
de démarcation entre les 
deux fonds de teint. Vous 
pouvez aussi jouer avec deux 
couleurs de poudre, la plus 
foncée appliquée en triangle 
partant sous les pommettes 
et creusant les joues. Donnez 
également une ligne plus al­
longée à vos sourcils et à vos 
yeux, comme pour les étirer 
vers le haut.

Mes cheveux sont
très noirs et je les porte très
longs sur les épaules. Pour 
l’hiver j’aimerais transfor­
mer ma coiffure, c'est-à-dire 
étirer mes cheveux vers l’ar­
rière de la tête mais sans 
que cela fasse un chignon. 
Comment faire ma mise en 
plis ’.’

FATIGUEE DES 
CHEVEUX EPARS

R. — A votre Intention, voi­
ci une coiffure pour cheveux 
longs et aussi un schéma in­
diquant clairement comment 
disposer les rouleaux pour la 
mise en plis. Le mouvement 
des flèches indique dans quel 
sens rouler les bigoudis. 
Brossez ensuite vos cheveux 
en tous sens; gonflcz-lcs à 
peine avant de les tirer vers 
l'arrière. Enroulez alors les 
mèches en souples crans et 
rouleaux.

Q. — Quelle couleur de 
fard à paupières utiliser pour 
faire paraître les yeux moins 
creux, moins au fond de la 
tète ?

JOCELYNE X
R. — Du vert. Surtout une 

teinte do vert plutôt claire... 
pour illuminer le regard et 
faire "sortir" les yeux.

Q — Mon dos tend à épaissir. Quel exercice me conseil­
lez-vous ?

JEUNE MAMAN DE TROIS ENFANTS 
R. — Matin et soir, faites des mouvements de "roulés". 

Etendue à plat dos, jambes droites et écartées, soulevez 
lentement le torse (tète et épaules). Puis, dans cette position, 
roulez d'un côté à l'autre en vous aidant de vos coudes.

Q. — Mes hanches et mes cuisses sont trop volumineuses. 
Quel exercice faire ?

RUBIS LA BLONDE
R- — A vous aussi je suggère des "roulés", mais diffé­

rents. Couchée sur le dos, les genoux pliés et les pieds bien 
à plat sur le sol, les bras étendus de chaque côté (en croix), 
laissez-vous rouler vers la droite, d'un coup sec, puis vers 
la gauche. Assurez-vous que vos hanches et vos cuisses 
frappent bien le sol. A faire 1S fois matin et soir.

J'aime les élégantes te­
nues d'hôtesse; auriez-vous 
un modèle à me suggérer ?

LU LU LA PUCE 
Que diriez-vous de cette 

tenue d'hôtesse en soie, aux 
couleurs éclatantes de soleil. 
Un ceinturon uni, d'une cou­
leur tirée de l'imprimé, re­
tient la veste à la taille. 
Coupcz-le dans une soie cha­
toyante et vous serez ravis­
sante.

La mode est aux frisons 
cl volants, cl ça me plaît 
énormément. J'ai pensé po­
ser un biais contrastant tout 
au long du frison qui garnit 
une robe de Van dernier, 
pour changer. Qu'en pensez- 
vous ? SORELOISE 

COQUETTE
Je pense que c'est une 

belle idée. D'ailleurs, vous 
pourrez constater que c'est 
ainsi qu'a exploité l'idée du 
volant Suzie Reeves, dans la 
robe que vous voyez plus 
bas. Ce sera très féminin et 
du plus heureux effet.

Ma robe est en dentelle 
très épaisse, et la demoisel­
le d'honneur ainsi que la 
bouquetière porteront des 
robes en organza. Est-ce 
trop léger à côté de ma 
robe en tissu lourd ?

G. G.
Je ne puis répondre cette 

semaine qu'à la dernière 
partie de votre lettre, la plus 
urgente, me semble-t-il. Il 
est d'usage que la toilette 
des membres féminins du 
cortège soit du même style 
et de même tissu que celle 
de la mariée. Quant aux 
accessoires devant accompa­
gner votre robe - manteau 
pour le voyage, comment 
vous dire la couleur qui con­
viendrait le mieux puisque 
vous ne me dites pas la cou­
leur de votre robe-manteau. 
Distraction de votre part, je 
suppose ? Le chapeau est fa­
cultatif. Votre belle - mère 
peut porter sa robe de chif­
fon. Je répondrai la semaine 
prochaine à la première par­
tie de votre longue lettre.

Rien n'est trop original 
pour moi; je cherche les vê­
tements excentriques, car 
on me dit que je les porte 
bien. Je n'ai pas encore dé­
niché le pyjama d’intérieur 
qui me conviendrait: vou­
lez-vous m'en montrer un 
qui ne soit pas banal ?

PSYCHEDELIQUE 
Ce modèle de pyjama d'in­

térieur est-il assez original, 
à votre goût? Je reconnais 
qu'il en existe de plus fous, 
mais je n'en ai pas Ici, dans 
le moment. Celui-ci peut être 
coupé dans un crêpe fin et 
garni d'étoiles d'or ou d'ar­
gent.

Q. — Les carreaux font- 
ils paraître plus grosse ?

(Lucille R.)
R. — Non . . . s'ils sont pe­

tits. Oui . . . s'ils sont grands. 
A vous de jouer avec les tis­
sus rayés et quadrillés. 
Exemple : si vous êtes min­
ce du buste et large des 
hanches, portez des robes et 
costumes à corsages qua­
drillés et à jupes rayées à 
la verticale. Vous verrez vo­
tre silhouette prendre de jo­
lies proportions.

Mon mari est jeune mais 
il s'habille toujours trop sé- 
vèrement, à mon goût. Exis­
te-t-il des paletots moins 
stricts que les sempiternels 
paletots bleu marine qu'il 
s'achète ?

MIMI LA DOUCE
Voici un pardessus plutôt 

excentrique, en lainage rayé. 
C'est une création signée 
Thomas David, de Manches­
ter. Il plaira peut-être à 
votre jeune mari au goût 
trop facilement sévère.

J'ai la chance d'avoir dé­
croché pour l'automne un 
emploi emballant qui m'obli­
gera à de nombreux voya­
ges. Quelle tenue serait la 
plus pratique, pensez-vous ?

SECRETAIRE
ITINERANTE

Bravo, je suis heureuse 
pour vous ! Je pense que le 
tailleur, dans le genre de 
celui illustré plus bas, serait 
la tenue la plus pratique. 
Vous le portez avec une blou­
se légère par temps chaud et 
avec un chandail par temps 
frais. Ou avec blouse et 
chandail l'un par-dessus l'au­
tre, si vous avez des chemi­
ses à col qui ajouteraient une 
note claire sur un chandail 
foncé.

isssmmam
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Semaine du 4 au 11 septembre 1968
CAPRICORNE 22 décembre au 

20 janvier
Lei pcnonnci d'une seule vie sont très rares 

el leur ciislcncc esl très peu colorée. Dans voire 
cas il esl à prévoir que celle semaine voire 
vie sentimentale prendra le dessus sur voire 
vie professionnelle, (cia vous lcra du bien.

VERSEAU 21 janvier au 
19 février

Il y a certaines personnes avec qui on peut 
loul obtenir en sachanl bien s'y prendre. Depuis 
quelques semaines, vous brûler d'oblenir quelque 
chose de voire conjoint mais il est à craindre 
que vous saver mal vous y prendre. Changer 
de lactique.

POISSONS 27o4"l,u
Avant que voire fatigue nerveuse ne prenne 

de trop vastes proportions, vous devrier com­
mencer immédiatement à limiter quelques-unes 
de vos activités. Efforcer-vous d'arriver à obtenir 
un rythme de vie un peu plus régulier.

BELIER 21 mars au 
19 avril

Vous aver actuellement des ennuis mais avec 
voire insouciance naturelle vous êtes porté à 
ne pas trop en tenir compte. Vous devrier 
commencer à y voir tout de suite, car il viendra 
un temps ou vous ne saurei pas où donner de 
la tête.

TAUREAU 202;,,lr
Depuis quelques jours, une personne du type 

Sagittaire cherche à vous plaire el vous, 
obstinément, vous faites semblant de ne rien 
remarquer, (cci est peut-être dû à votre timidité. 
Il vaudrait la peine que vous vous violenliei.

GEMEAUX 21 mai au 
21 juin

Celle longue période d'incertitude qui vous 
accable semble vouloir tirer è sa lin. Il est à 
prévoir que dans quelques jours vous recommen- 
cerer à goûter le bonheur dont vous aver la 
nostalgie. Il esl cependant mieux que vous ne 
brusquier rien.

CANCER Y,î;j
Si vous n'èlcs pas allé passer un examen 

général de santé ces derniers mois, il vous serait 
recommandé d'y aller immédiatement. Peut-être 
une maladie que vous ne soupçonnez pas 
cherche-t-elle à s'insinuer dans votre organisme.

LION 22 Juillet au 
21 aoùl

Votre combativité naturelle vous entraine un 
peu trop loin. A l'instar du Taureau, sachez 
vous maîtriser un peu plus, car votre qualité 
dominante deviendrait au contraire un grand 
défauî. Réfléchissez plus avant d'agir.

VIERGE 22 aoùl au 
22 septembre 

Vous avez une grande lacilité à vous mettre 
à la place des autres. Celle aisance que vous 
avez à vous adapter vous esl généralement très 
profitable, mais dans le cas qui vous occupe 
présentement vous devriez davantage vous alter- 
mir.

BALANCE 23 septembre au 
22 octobre

Comme le dit bien l'expression populaire, 
vous vous laissez manger la laine sur le dos. 
Si vous persistez dans votre passivité, on ne 
sera pas loin de dire de vous que vous êtes 
une "bonne poire". Au moins, songez à vous 
faire respecter.

SCORPION 23 octobre au 
21 novembre

Ne portez aucune attention aux ragots qu'on 
fait circuler à votre sujet. S'il lallail que vous 
vous en préoccupiez, il ne vous resterait plus 
grand temps à consacrer à vos occupations 
régulières. Faites ce que vous devez faire el 
prenez la vie avec philosophie.

SAGITTAIRE 22 novembre au 
21 décembre 

Ne vous dispersez pas de la sorte, car vous 
ne ferez rien de constructif. Il esl très important 
que vous planifiiez vos occupalions. Vous cons­
taterez que vous abattrez davantage de travail 
en beaucoup moins de temps.

Travaux à l’aiguille maison

911 — Le turban noué à l'arriè­
re convient à tous les visages. 
Taillez-en deux : l'un en soie 
foulard, l’autre en jersey, que 
vous doublerez de mousse syn­
thétique. Un seul modèle con­
venant à tous les tours de tête; 
directives comprises. Prix : 50 
cents.

949

949 — Votre l'élite raffolera de 
sa poupée de guenille, confec­
tionnée de vos blanches mains 
dans une chaussette de 12” de 
votre mari. Toutes les pièces 
du patron et les directives pour 
tailler la poupée et ses vête­
ments sont incluses. Prix : 50 
cents.

937

t ■ ■

iÿ-.t

937 — Dans vos loisirs, croche­
tez des carrés de coton lavables, 
que vous réunirez ensuite pour 
en faire une carpette. A noter 
les motifs de roses et de feuilles 
sur chaque carré. Tableau de 
couleurs et diz'ectives pour car­
pette 5' X 7’. Prix : 50 confs.

Pour éviter tout retard, adressez votre enveloppe de la manière suivante :
PHOTO-JOURNAL,

Service des Patrons, suite 1000,
5440, avenue Royalrnount,

Montréal.

LE PETIT JOURNAL m'est tombé dans l'oeil parce 
qu'il nous offre chaque semaine

LE MAGAZINE DU PETIT JOURNAL
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3 Celles dont on parle

Je te baptise à dos 
d'éléphant !

La petite Lara Orfei, fille 
d'une actrice italienne et pro­
priétaire du cirque Moira Orfei, 
pourra se vanter de n’avoir pas 
été baptisée comme tout le 
monde. La cérémonie s’est dé­
roulée à dos d’éléphant. Le bé- 
l»éf le prêtre et les invités 
d’honneur étaient tous à dos 
d’éléphants, formant un cercle 
autour de l’organiste qui jouait 
l’Ave Maria de Schubert. Ori­
ginalité, quand tu nous tiens . ..

Mia Farrow n'a pas 
besoin d'argent

Voulant en finir au plus tôt 
avec son ex-mari Frank Sina­
tra, qui ne lui a pas toujours

fait la vie douce, dit-on, la bel­
le actrice Mia Farrow, dans 
une déclaration transmise par 
un porte-parole, précise qu’elle 
n’acceptera rien de Frank. Elle 
ne réclame aucune pension ali­
mentaire, non plus qu’un régle­
ment de propriété, dans le di­
vorce mexicain qu’elle vient 
d’obtenir haut la main. Fait 
plutôt rare dans les annales de 
Hollywood, où les actrices s’en 
tirent habituellement avec des 
milliers de dollars lorsqu’elles 
divorcent.

Johanna Shimkus 
à l'honneur

La jeune et jolie Johanna 
Shimkus, mannequin et actrice, 
très accaparée en ce moment à 
Londres par des activités qui 
n’ont rien à voir avec l’indus-

DU STYLE EN TÊTE

• COUPE

r nrem'crm

• COUPE

‘WM -À„rr

I

Salon Michel-Ange
Coiff,eurj futur torn mes

trie cinématographique, vient 
de se voir décerner un prix 
spécial pour son interprétation 
du rôle d’Annie dans “Tante 
Zita", de Robert Enrico. Et 
c’est l’ensemble des acteurs 
tchécoslovaques qui ont voté ce 
prix.

Après la première de "Tante 
Zita", à New York, la belle 
Johanna tournera un film, “The

■V V

“Une petite Canadienne, quand 
elle sourit . . Et quand elle 
veut réussir, elle y arrive. 
JOHANNA SHIMKUS se fait de 
plus en plus connaître dans le 
domaine du cinéma.

Guest”, sous la direction du 
réalisateur italien Vittorio de 
Seta. Un film qui raconte les 
aventures romanesques surve­
nues au cours d’un voyage de 
Paris à la Côte d’Azur. Voilà 
une petite Canadienne qui se 
taille une carrière de choix !

• MASSAGE • MANUCURE

L27« tsl, rue STE-CATHERINE . 527-2762
Pollution et vison

L’ennemi public Numéro Un, 
la pollution de Tair, a inspiré 
une créatrice de modes. Jane 
Jcssor se propose de lancer sur

TRICOTEUSES
Tél. 527-2451

ABONNEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI 
à vos

CAHIERS de TRICOTS
en FRANÇAIS

GRATIS — Avec chaque abon­
nement, un cahier de tricot à 
votre choix.

c* bon dit mainlonant) 779 est, Rachel St'Huberl Montréal 34

NOM

ADRESSE

VILLE
J’inclus la somme de $ 

abonnements suivants :
VOTRE TRICOT 
TRICOT MONDE 
LAINES et AIGUILLES 
MON TRICOT

PROV. ..........
(mandat-poste ou chèque) pour les 

6 numéros par année — $6.00 poste incl. I~1
4 a . _ $4 00 » » j-|

8 “ " - $6.80 " " □
4 " " - $3.20 " " □

VOTRE CHOIX GRATUIT
INTER TRICOT □ TRICODAR □ JE TRICOTE □

le marché américain un mas­
que antipollution — qui a la 
forme du masque à gaz utilisé 
au cours de la Première Guerre 
mondiale. Avec la seule diffé­
rence que miss Jessor orne ce 
masque de queues de vison, de 
roses jaunes, de longs cils pos­
tiches et de sourcils roses cou­
pés dans des cure-pipes.

Ce masque — qui tient du 
chapeau de comédie — est éga­
lement muni d'un filtre spécial 
que l'on ne voit pas mais qui 
purifie l'air et repousse le 
smog. Ingénieuse, cette trou­
vaille: toutes les originales en 
porteront avant longtemps. Du 
moins celles que la pollution de 
l'air affeele plus que les au­
tres.

La consternationf 
la résignation ...

Si jeunes tous les deux. La 
mère et son enfant dans un 
pays écrasé par la méchanceté

Une mère biafraise et 
son enfant

;* -VY ^ .

vy. '

y.

de l’homme. Leur vie paisible 
est chambardée, il ne leur reste 
plus qu’à se soumettre à Tin- 
justice de leur sort... La scè­
ne a été croquée au Biafra.

Religieuse en 
mini-jupe

Elle a été demandée quatre 
fois en mariage . . . elle ne dé­
teste pas arroser un bon steak 
de vin rouge . .. elle a fréquen­
té un professeur de musique, 
un Noir ... et elle a même hé­
bergé une jeune hippy. Qui ça? 
Mais soeur Jcre Pckas, de la 
Congrégation Notre-Dame, en 
congé sans solde du couvent de 
Mankato (Minnesota) et étu­
diante à TUnivcrsité du Colo­
rado.

Fort jolie, attrayante, bien 
tournée, soeur Jcre s’habille 
comme ses compagnes, en jupe 
très courte (pas tout à fait mi­
ni, mais presque', et participe 
à toutes les activités du cam­
pus. “Je suis entrée en commu­
nauté à 17 ans ... J’étais très 
sportive, très active et très 
gaie”, dit-elle comme pour s’ex­
cuser.

Un "musical" 
pour Coco

La grande dame de la coutu­
re parisienne, Gabricllc Cha­
nel, mieux connue sous le pseu­
donyme Coco Chanel, dont Page 
se situe dans les 70 ans depuis 
une bonne douzaine d’années,

I

Qui ne connaît pas la grande 
dame de la haute couture pari­
sienne, COCO CHANEL? On 
est à préparer une comédie mu­
sicale sur la vie de cette fem­
me. Coco sera consacrée!

connaîtra bientôt son heure de 
gloire. André Prévin crée en ce 
moment une comédie musicale 
qui sera basée sur la vie de 
celle qui a le plus marqué la 
coulure parisienne depuis tren­
te-cinq ans. Comédie qui sera 
présentée à Broadway. La 
“Grande Mademoiselle”, qui 
mesure tout juste cinq pieds, 
se dit ravie de cet aboutisse­
ment d’une carrière si bien 
remplie.

Le cinéma ?
Pas pour moi...

On a beau être la fille d’un 
des grands du cinéma, rien ne 
nous oblige à y faire carrière, 
se dit la fille du grand Chariot. 
Josephine Chaplin ne se sent 
aucun interet pour le septième 
art. Elle n’a qu’une seule idée 
en lete pour le moment : passer 
d’agréables vacances sous le 
soleil alhénicn. Avec son fiancé 
Niki Sistovaris.

PROFITS ASSURES
Vendant vêtements sur mesures, direc­
tement au client. Compagnie établie 
depuis 1933. Etoffes attrayantes vendues 
facilement. Commissions généreuses, bas

rnx, complets bonis gratuits. Plein 
emps ou partiel. Expérience non requise. 
Ecrivei pour échantillons. Rodney Tai­

loring Company, Dépt N., Casier 3018,

L'Ecole de Conduite LAUZON✓
j- vous prepare rapidement aux examens du PERMIS DE CONDUIRE:

A) Examen écrit- sur le code de la route 
B l Examcn-’ccnt sur la signalisation /
O Examen au volant

Quaire bureaux :
OUEST: 484-1131 NORD : 381-2504
PALAIS DU COMMERCE : 844-3438 VERSAILLES : 352-7280

LEONARD LAUZON, president



NOS ENFANTS ET NOOS

Votre fiSs veut conduire?

Poor votre fils ou votre fille, l'auto est un signe d'indépendance. La 
façon dont il (ou elle) s'en servira dépend de vous.
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Le Congrès des jeunes conducteurs avait lieu, ta se­
maine dernière, pour la deuxième année. Il y a actuelle­
ment au Canada 1,576,000 jeunes conducteurs âgés de 16 
à 19 ans. D'ici à 1972, le nombre des conducteurs de cette 
catégorie aura augmenté de 139,000. Et trente-deux mille 
d'entre eux seront de nouveaux conducteurs de 16 ans. 
La crise déjà terrible qui existe (accidents, blessures, dé­
cès) peut s'aggraver dangereusement d'ici à 1972.

Il est bien probable que, dès 1970, les jeunes appren­
dront à conduire plus tôt, qu'ils achèteront leur voiture à 
un âge moins avancé et qu'ils auront à conduire au milieu 
d'une circulation plus intense.

C'est donc pour toutes ces raisons que le secteur de 
l'assurance-automobile du Canada veut commencer dès 
maintenant à inculquer aux jeunes l'habitude de la pruden­
ce et de la prévoyance au volant.

M. Ray Hadfield, un des conférenciers au congrès, a 
révélé aux délégués que les conducteurs de moins de 25 
ans, qui représentent 19 p. 100 de l'ensemble des conduc­
teurs, ont, l'an dernier, causé 30 p. 100 des accidents et 
36 p. 100 des accidents mortels.

Un autre invité au congrès, le Dr Lawrence Schlesin- 
ger, a publié un petit volume rempli d'informations perti­
nentes sur les jeunes conducteurs. Il dit aux parents, par 
exemple, de ne pas enseigner eux-mêmes aux jeunes à 
conduire. Inconsciemment, les parents passeront à leur fils 
ou à leur fille tous les défauts qu'ils ont acquis au cours 
des années. C'est pourquoi il est préférable que l'ensei­
gnement de la conduite soit fait par un expert.

Que l'adolescent devienne un conducteur prudent et 
prévoyant, c'est là l'entière responsabilité des parents. 
Ceux-ci doivent établir des conditions claires et précises 
avant de permettre à leur fils ou à leur fille de s'installer 
au volant d'une auto. Le volant en main, le jeune garçon 
se sent déjà devenu un homme et la jeune fille se croit 
pourvue d'une auréole de popularité, de "glamour" et de 
sophistication. Mais il leur manque l'expérience et l'apti­
tude.

Les traits d'instabilité qu'on remarque chez l'adoles­
cent dans la vie de tous les jours se manifesteront de la 
même façon au volant d'une auto. Et la peur des accidents, 
si elle agit un peu plus chez la fille que chez le garçon, 
n'est pas le meilleur motif de prudence. Car la peur sans la 
connaissance engendre l'anxiété. L'image d'un conducteur 
bien équipé, attentif, expérimenté et prudent incite beau­
coup plus le jeune à l'imiter que les images d'accidents 
mortels et de blessés.

Des souliers à l’allure 1900
Votre coiffure est jolie, votre 

robe ravissante, mais vos sou­
liers sont affreux — démotlés. 
craquelés. Non, vraiment, rien 
ne va plus ... Car ce sont les 
souliers qui complètent une toi­
lette. S’ils sont laids, mal as­
sortis, ils fiâchent le coup d’oeil. 
Cette année encore, les bouts 
sont assez carrés, les talons sont 
gros, les garnitures énormes. 
Et le style sandale disparait 
doucement; ce sont les talons 
pleins qui prennent la vedette. 
Souliers sport : les tons de brun, 
les cuirs antiques sont là. Sou­
liers de ville : reptiles, grosses 
boucles sur le dessus du pied, 
empeignes deux ou trois tons. 
Souliers du soir : escarpins de 
velours, de cuir verni, décorés 
de perles, île rondelles argen­
tées, de brillants.
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Veuillez me f*ire provenir Id (jDinc 
Answer de Gostfcfd.
Taille . Modèle à $
Nom 
Adresse
Ville Tél

Colis postal PS L plus taxe
F HO. < V

Jjoijez ihiihc
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LACE ANSWER
Elégance des dentelles 
et maintien parfait sont 
les qualités dominantes 
de la gaine Answer de 
GOSSARD. Cette petite 
merveille remonte et 
soutient le ventre de fa­
çon à l'effacer. En da­
cron, polyester et lycra 
power net, léger et con­
fortable. Celle gaine-cu­
lotte est ornée d'une ri­
che dentelle extensible. 
Blanc. - P., M., G., XG. 
Modèle à la taille: $17. 
Modèle recouvrant la 
taille: $18.50

Venex profiter 
dr not nombreux 

SPECIAUX i 

LES GALERIES 
D'ANJOU

Commandes postales 
et téléphoniques

6688, SAINT-HUBERT 
Tél. 276-9705

iliaraie

r«*T

CORSET Inc.
8 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR • 276-9705
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PROBLEME No 89VO
T

mriihttnc.i,

NOTRE NOUVELLE BOUTIQUE 
DE CORSETTERIE ET LINGERIE

est maintenant située à

420 est, JEAN-TALON
(VOISIN DU METRO JEAN-TALON)

Mm» J A BOURE Un département spécialement aménagé pour les 
cas médicaux, ablation du sein (prothèse garantie)

NOS MAGASINS SONT FERMES LE SAMEDI DURANT JUILLET ET AOUT

420 est, Jean-Talon
voisin du métro Jean-Talon

279-2717

1316 est, Beaubien
(près de l»niodière>

273-2621

A ne souffrez plus
• ENFANTS

Voycz-nous, car nous sommes spécialisés 
dans le soin à apporter aux :

• PIEDS PLATS

• PIEDS EN DEDANS

• PIEDS EN DEHORS

• ARCHES FAIBLES
• ORDONNANCES
• SUPPORTS e» 

CORRECTIONS

Notre premier intérêt va à l'ajustement 
ixir/ait du soulier, non à sa vente

Nous conservons en bonne condition le pied norme! 
et donnons la santé au p!cd malade

Centre d’Ajustement Orthopédix

'rlltoprbix^

6392. PLAZA ST HUBERT
(Beaubien et Bellcchassc)

Tel. 273-3180
A quelques pas de la sortie 

BEAUBIEN du métro

devenez

I

SANS VOUS PRIVER 
ET SANS SORTIR 
DE CHEZ VOUS!
MAIGRIR C'EST FACILE ET AGREABLE 
... tous Alt Mme Barbe, de Montréal.
J'avais 52 livres de graisse de trop 
qui m'alourdissaient et me rendaient 
la vie impossible. J’ai essayi tout 
pour m’en débarrasser. Finalement, 
j'ai suivi chez moi, A la maison, U 
fameuse méthode NATURELLE de Beq 
Welder. Quelques minutes chaque jour 
et les 52 livres sont disparues. J'ai 
retrouvé la silhouette de mon adoles­
cence, je suis alerte et Je me sens 
rajeunie. Bref, je suis beureusel

SUIVEZ LA MÉTHODE NATURELLE
SI vous voulez perdre eu gagner du 
poids, modeler votre poitrine, amincir 
votre taille et vos hanches, assouplir 
vos bras, vos Jambes, etc., vous pouvez 
réaliser cela d’upe façon sûre, sans 
danger... et sans sortir de chez VOUS, 
avec la méthode WEIDER.

POSTEZ CETTE ANNONCE

COURS
GRATUIT!

Dépt RHO

MME BARBE, 
de Montréal 

a maigri 52 livres!

INSTITUT WEIDER,
Bates Road 

Montreal, P.Q.
Ct-joînt .25 pour frais d’envof, mon 

nom et mon adresse. S.V.P., m'expédier 
sans obligation votre cours GRATUIT "la 
Culture Physique Pour remmes” que Je vais 
pouvoir suivre sans sortir de chez mot.

MESSIEURS! ATTENTION! Si vous voulez être ferts, musclés, admirés...si 
vous souhaitez améliorer votre apparence, votre physique et votre santé.

Restez-nous cette annonce avec .25 pour frais d'envol. Indiquez! POUR 
OMMES ou ENFANTS. Avec notre cours de culture physique GRATUIT, vous 
recevrez des circulaires et magazines dont: ‘‘Santé et Force" et “Lutte et 

Beze", etc. Vous vous féliciterez de l'avoir demandé.

HORIZONTALEMENT
1— Coopéra. — Oiseau domes­

tique.
2— Vernis vitreux. — Nettoie. 

Lavande dont on extrait une 
huile odorante.

3— Préfixe. — Passerions à 
l'eau.

•t—Quantité de lait qu’un nou­
veau-né tète en une fois. — 
Ovale. — Minéral brillant et 
clivablc.

f>—Se rendra. — Négation. — 
Se consumer.

r—Parties de charrue. — Es­
pace sablé au centre des 
amphithéâtres. — Langue

REMBOURRAGE

moins cher que vous ne le pensez

'•vV-O.

• d

Estimet gratuits • Réparations géné* 
raUt : chaises, fauteuils, sofas, etc. 
• Ouvrage garanti • Effectué par des 
experts.

SAINT-MAURICE REMBOURRAGE 
SERVICE ENR'G.

Tel. Sud et Ouest Est et Nord 
935-1532 279-0330

(Photo Studio Coronet)
Mlle HENRIETTE LARENTE, 
qui s'est particulièrement dis- 

i tinguée récemment par sa col­
laboration active au CERCLE 
DU COFFRE D'ESPERANCE 
de Tcxtelle Inc. —

Nos lectrices qui désirent recevoir 
gratuitement le dépliant explicatif du 
Cercle du Coffre d'Espérance et con­
naître ainsi les avantages du trous­
seau offert n'ont qu'è écrire ou A 
téléphoner à Textelle Inc., 3456, rue 
St-Denis, Montréal 18. Tél. 642-3434. 
Aucun vendeur n'ira les voir ni no 
leur téléphonera.

ancienne du nord de la 
France. — Consonnes.

7—Séparation. — Haut du 
tronc.

0— Considérerait. — Mesures 
de surface.

9—Tentée. — Etat d'une per­
sonne aveugle. — Equidé.

19—Possessif. — Cercle lumi­
neux dont les peintres en­
tourent la tête des saints.

11— Conjonction. — Dansa. — 
Saison.

12— Sachet. — Dans. — Selon 
la loi.

13— Prénom masculin. — Assai­
sonnerai.

14— Lieux où l'on fabrique la 
bière. — Dieu égyptien du 
Soleil — Orient.

15— Voyelle double. — Cordage 
pour retenir en place un 
navire.

1C—Possessif. — Protection con­
tre l’invasion des eaux au 
moyen de digues. — Cer­
tain.

17—Poignées. — Dénoués. — 
personnel.

VERTICALEMENT
1— Autorisations. — Exagéra.
2— Principe spirituel dans 

l'homme. — Rocher. — Tis­
su. — Préfixe.

3— Reliées. — Empreintes.
4— Amène vers soi. — Située. 

— Aperçues. — Négation.
5— Petites îles. — Saint. — Ad­

verbe.
6— Inspiré par l’amitié. — 

Voyelle double.
7— Personnel. — Machine ser­

vant à séparer la crème du 
lait. — Cercle.

«—Préposition. — Objet inter­
posé qui cache ou défend. 
— Sa solution alcoolique est 
la teinture d’iode.

9—Usine de fabrication des 
avions. — Note. — Préfixe.

10— Convoite. — Petite île de 
corail. — Savant.

11— Démonstratif. — Barres mé­
talliques reliant 2 pièces 
mobiles à l’aide d’articula­
tions. — Opposé du bien.

12— Colère. — Extrémité. — On 
y répare les voitures.

13— Thymus de veau. — Subite­
ment gais.

14— Existence de plusieurs ac­
tions dans le même Listant.

15— Production filiforme sur la 
peau des animaux. — Epo­
que. — Transférées.

IG—Serres entre les doigts. — 
Mis en terre. — Note.

17—Danse hongroise en 2 par­
ties. — Fait de nouveau co 
qui a déjà été fait.

Solution No 88
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BOB et LISE Mort Walker 
et Die Browne

' Travailler, travailler, 
travailler ! C'est à croire 
que les humains ont 

oublié tout le reste, > / !■ 

\ dans la vie

^-vnrv-T^

r Quelle belle 

journée pour 
emmener la famille 

à la plage !

/1 \ .feéi

Tout oublié 
que . .

a moins

.ii//
. .. *Mr.

A la plage ? Et ma soupe est 

prête pour le 

dîner i

La petite doit faire un somme. Il faut que je repasse 

le linge, sinon les 

enfants n'auront rien à 

se mettre demain. /—^

, 751

Il manque un des 

enfants. Il est chez le 

voisin. On ne peut partir 

t sans lui ! sm.

[C) King Feature» Sytuîicat». Tnc.. Ï96fl. World right.

mi.itàww
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t'attends ?

USEZ LA CHRONIQUE DU DISQUE DU
LES 33/45

PETITf JOURNAL

ELLE DONNE UNE EXCELLENTE IDEE DES DERNIERS TUBES ENREGISTRES
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I! est en -4 
plein cauchemar.

Oui ... et le meme thème revient 
invariablement.

Retenu par l'évadé 
Cole Thorne, 

le personnel de 
la clinique roulante 
de l'hôpital Blair 

s'est fait du 
mauvais sang 
toute la nuit.

- , »
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□Il craint le monde qui l'environne ... et il trou 

protection auprès d'un nommé François, 
qui doit être son frère aîné.

Tu m'as promis ton aide 
François, tu es plus grand que 
moi... et plus fort.

r

Si jamais il t'arrive quelque chose, François, 

je ne sais pas ce que je ferais.
Et tu es le seul à savoir à quel 
nr j'ai peur du noir. . . 
as promis de n'en parler 

a personne .. . souviens-toi de 
fa promesse, François.

Qui s'occuperait de moi ?

ï

Pensez-vous pouvoir 
l'aider, >
Docteur Neilson ? J

J'ai bien peur de ne p£SDerrière toi.
avoir assez de tempFrançois.

à ma disposition.Attention !
Ils viennent.

mm
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39 y a une chronique 

automobile du tonnerre



8-18

8-16

ü/:t

mm

'■Æm

lU \%i

lO’i-ÎO'j

-M65 — Une robe tie tous les jours avec détails de surpiqûres 
simulant un boléro. Et le choix entre deux longueurs de manches. 
Pour tailles 8 à 16 ans. La grandeur 12 (34’’ de buste) requiert 
214 verges de tissu en 45 pouces. Prix : 65 cents.

Plantes remèdes
Le tilleul : Les tilleuls d'Eu­

rope ont tous des propriétés 
c al m a n te s, antispasinod iques, 
sudorifiques.

Usage interne : Recommandé 
contre les affections nerveuses 
du coeur, de l'estomac, et con­
tre les maux de télé. Infusion 
de fleurs (soit émondées, soit

munies de leurs bractées) : 4 à 
10 gr. par litre ou une bonne 
pincée par tasse. On peut par­
fumer cette infusion avec de 
l'eau de fleurs d'oranger.

Le coquelicot : Si cette plante 
est nuisible aux cultures et 
vénéneuse pour les bestiaux, 
elle est précieuse pour l'herbo­
riste à cause de ses propriétés 
calmantes, sudorifiques et légè­
rement narcotiques. On utilise 
les pétales, qui doivent 'être 
détachés et séchés rapidement.

Usage interne: Dans les cas de 
bronchite, de toux, de coquelu­
che, d'angine, d'insomnie des en­
fants et des vieillards, infusion 
de 5 à 10 gr. de fleurs séchées 
par litre d'eau, ou une cuillerée 
à café par tasse : boire 2 à 3 
tasses par jour. Sirop pour les 
enfants : 10 à 30 gr. Pour les 
adultes : 30 à 00 gr. par jour. 
1^'s pastilles au coquelicot sont 
aussi très efficaces. Le coqueli­
cot entre dans le mélange des 
“quatre fleurs pectorales’’.

ACADEMIE ARTISTIQUE DE 
LA COIFFURE

COURS DON N L PAR

DfcS PROFI SSI URS

DE GRANDE CIASSI

DANS UNE ECOLE MODERNE

Vous pouvez vous inscrire maintenant pour 
le prochain cours commençant entre 

le 15 SEPT, et le 1er OCT.

Ecoh; dêtcimnt 
un permis en vertu lie 

lu loi lies
Ecoles projcssionnclles privées

ACADEMIE ARTISTIQUE DE IA COIFFURE

8 est, rue Sfe-Calherinc 
Tél. 866-6601

Jean-Claude Zago, président-directeur
Envoycz-moi des rcnscignemenls additionnels sur votre cours pour les 
débutants sans obligation de mo port.

M./Mlle/M me

Adresse

Ville, etc. PHO. 4 9 68

reprend l'antenne 
à partir de lundi prochain

Toujours
à la même heure : 8 h 1 5
Toujours
aussi varié

Toujours
aussi divertissant

RADIO-CANADA

-E
vO

4547 — Mieux qu’un costume-pantalon . .. un quatre-pièces : veste, 
surblouse, shorts et pantalon. A noter la coupe parfaite de l’en­
semble. Pour tailles 8-18. Le 12 ans <34" de buste) requiert 2'/« 
verges de tissu en 45 pouces (veste à manches courtes) et 2% ver­
ges de tissu pour le pantalon. Prix : 65 cents.

4649 — De coupe amincissante, cette robe à torse allongé et à 
découpes en festons convient aux personnes qui habillent les 
demi-tailles 10Vfc-2(Hi. La grandeur 14V4 (37’’ de buste) requiert 
2% verges de tissu en 39 pouces. Prix : 65 cents.

Pour éviter loul relard, adrenez voire enveloppe de la manière ruivanle :

PHOTO-JOURNAL
SERVICE DES PATRONS, Suite 1000 

5460, avenue ROYALMOUNT 
MONTREAL
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Oun

Lettres
et
arts

surveiller:
■ L'édition québécoise d'une 

nouvelle encyclopédie. Lance­
ment, celle semaine, par les 
Editions Maisonneuve. Détails 
à suivre.

■ Napoléon revu et (surtout) 
corrigé par le professeur Henri 
Guillemin. A lu télévision de 
Hadio-Cunuda. Chaque diman­
che soir. A 11 h. 30.

■ Un nouvel ouvrage de 
Thistorien Guy Frégault : "Etu­
des sur le XVIIle siècle cana­
dien", aux Editions HMH. 
Important. Capital.

■ Une primeur internationa­
le : l'édition française d’un 
grand best-seller américain, 
"Topaz”, de Léon Uris. Le 13 
septembre. Aux Editions de 
l’Homme. GUY FREGAULT

Yum, Yum, 
Yummy,
chantait !c p’tit 
bonhomme 
quand U voulait 
un bonbon... ”

Prague, août, une image 
émouvante : pour protester 
contre l’occupation de leur pays 
par des troupes soviétiques, des 
centaines de jeunes gens défi­
lent, les larmes aux yeux, le 
poing levé, brandissant des dra­
peaux tchécoslovaques tachés 
du sang de leurs camarades. 
Bel exemple de courage et de 
dignité. Il vaudrait même la 
peine qu'on s'y attarde longue­
ment, mais voilà que nos yeux 
sont sollicités par d'autres ima­
ges ... Celles qui nous viennent 
de Chicago: ces jeunes hommes 
— parfois barbus, parfois pas 
—, ces jeunes femmes que des 
policiers casqués et armés jet­
tent dans des paniers à salade, 
où les attendent d'autres repré­
sentants de l’ordre, cependant 
qu'à l'intérieur d'un vaste am­
phithéâtre, à la Convention dé­
mocrate, M. Hubert Horatio

U •

PRAGUE: entouré de jeunes patriotes tchécoslovaques, un soldat russe — il n'a pas vingt ans, 
lui non plus — essaie de savoir ce qui se passe.

Humphrey parle de paix, 
de dialogue, d'unité, et cite 
saint François d’Assise. D'au­
tres images, qu'on peut voir à 
Montréal : ces jeunes étudiants 
de Saint-Léonard qui ont “en­
vahi” l'école Aimé-Renaud, 
pour protester eux aussi, et qui 
seront appuyés, suivis, semble- 
t-il, par leurs professeurs et 
d'autres groupes.

Prague. Chicago, Montréal : 
des circonstances différentes, 
des moyens différents. Une 
même jeunesse. Qu'on l'approu­
ve ou la désapprouve, chose 
certaine, elle agace : il n’est 
pas sûr que l'équipe Dubcek ait 
“savouré" la résistance des 
jeunes Tchèques et leurs dé­
fis lancés à l’occupant russe: 
à Chicago, M. Hubert Horatio 
Humphrey a parlé de son im­
patience. et de celle du pays 
tout entier, devant ces "anar­
chistes qui sèment la violence” 
(il parlait sans doute des paci­
fistes qu’on matraquait en face 
de son hôtel'; et à Montréal, 
c’est bien connu, on n’aime 
guère, chez certaines autorités, 
ces jeunes qui se mêlent d'avoir 
des idées politiques différentes 
et qui ont. parfois, la regrettable 
habitude de les faire coïncider 
avec une originalité vestimen­
taire peu commune.

Au fond, ces réactions s’ex­
pliquent assez facilement. Le 
monde des adultes (employons 
ce mot. à défaut d'un terme 
plus précis) croyait depuis tou­
jours que “la” jeunesse se di-

CHICAGO: en face de Thôtel de M. Humphrey, c'est la bagarre entre les yippics et les policiers.

sauver “notre"visait en deux : celle qui étudie, 
qui écoute l’Ordre, la bonne, la 
vraie, celle qu’il faut respecter, 
et puis l'autre : la délinquante, 
la mal-comprise, qu'il faut punir 
ou consoler, selon les occasions. 
La bonne jeunesse, on la trou­
vait sur les bancs de l'école; 
la mauvaise graine, dans la rue. 
C’élait assez simple. Et voilà 
qu'en l!)li!t une troisième jeu-

L'Institut Denys
prépare chaque année des 
milliers d'élèves qui obtien­
nent leur certificat du Minis­
tère de l'Education. ^
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nesse fait son apparition : la 
délinquante ... politique, celle 
qu'on retrouve un temps à 
l'école, un temps dans la rue. 
Avouez que c’est assez décon­
certant. Et comme il est diffi­
cile de renoncer à certains cli­
chés, de se faire à une nouvelle 
"mythologie”, d'essayer de com­
prendre, on préfère, pour le 
moment, ne pas trop se poser 
de questions ("Il y a des mai­
sons pour ça”, dirait Claudel) 
ou noyer le poisson sous un 
flot de textes. Le monde ne 
comprend pas encore bien ce 
qui lui arrive. Et quand on ne 
comprend pas. on a tendance à 
écarter violemment le problè­
me . .. Déjà, la répression 
contre la jeunesse-délinquante- 
politique s'organise : parlez-en 
aux jeunes "Français de mai”, 
parlez-en aux yippies de Chica­
go. de New York, de Montréal. 
On recommence à employer des 
mots qu'on croyait bannis du 
vocabulaire des générations : 
ordre établi, sauvegarde de la 
société, se ranger, gardez votre

ville propre, 
jeunesse...

Il y aurait, bien sûr, d'autres 
façons — moins dérangeantes 
— d'être jeune. Pour un Mont­
réalais, ce serait : écouter 
"Yum, Yum, Yummy, faisait le 
p'tit bonhomme quand il vou­
lait du bonbon ... ”, aller dan­
ser, péter des balounes à la 
Saint-Jean-Baptiste et se tordre 
de rire quand Gilles Latulipe 
passe à la télé. Mais il me 
semble que cela cadre mal avec 
le besoin contemporain de 
dynamisme et d’intelligence. 
Non?

Roch POISSON

Références :
—Numéro de juin de la revue 

Réalités : "Que signifie leur 
révolte ?”

—Pâquerette Villeneuve: “Une 
Canadienne dans les rues de 
Paris pendant la révolte de 
moi”, aux Editions du Jour.

—Gérard Marier, "Que seront- 
ils demain ?”, Editions Car­
neau.



,.,Et voici un 
important 
message 
de notre 
commanditaire

• “Là, c’est ben simple, 
j'vicns folle ! Mon Dieu, que 
c’est donc excitant, c't'affaire 
là ! Chus toute à l’envers, j'ai 
chaud, j’comprends les numéros 
de travers, j’mets mes pilonnes 
à mauvaise place, j’fais répéter 
celle qui crie les numéros, chus 
dans toutes nies états.. 
Cette femme qui raconte avec 
excitation "sa” soirée de bingo, 
vous l'avez reconnue, c'est une

MICHEL TREMBLAY:
une pièce-exorcisme

des belles-soeurs de la pièce- 
exorcisme de Michel Tremblay, 
à l’affiche du Stella-Rideau 
Vert. Pour ceux qui ont aimé 
la pièce et veulent la lire, pour 
les masochistes qu’elle a éner­
vés, pour ceux qui ne l’ont pas 
vue et n’ont pas l'intention 
d'aller la voir : le texte intégral 
des “Belles-Soeurs” vient de 
paraître chez Holt, Rinehart et 
Winston, dans la collection 
“Théâtre Vivant”. Avec présen­
tation du critique Jean-Claude 
Germain : “. .. La pièce de
Tremblay est d'ores et déjà un 
point tournant dans l'histoire 
du théâtre québécois”.

• Vient de paraître, aux Edi­
tions du Jour : "Une encyclique 
à débattre”. Compte rendu 
d’une table ronde sur le pape 
et la pilule. Le jugement le plus 
catégorique —■ celui d'une mère 
de famille, Mme Thérèse Des­
rosiers : “Le pape dit non à la 
pilule. Mais je ne pense pas 
qu’on puisse aimer son conjoint 
sur commande.” Cette semaine, 
chez Jacques Hébert, on a 
lancé un petit livre de la jour­
naliste québécoise Pâquerette 
Villeneuve sur les événements 
de mai en France.

• Lancement - présentation, 
lundi prochain, d’une nouvelle 
encyclopédie : “l’Encyclopédie 
Universelle Illustrée”, c’est-à- 
dire l'édition québécoise en 12 
volumes de la célèbre encyclo­
pedic Focus, qui est publiée en 
neuf langues. Une parution des 
Editions Maisonneuve... Et 
puisqu’il est question d'encyclo­
pédies, ajoutons que le tome 11 
de la grande “Encyclopédie

M. CHRISTIAN DELMAS, responsable du disque 33-tours "l’Ho­
mosexualité au Canada français": "Pour tous ceux qui veulent 
comprendre ..." i Photo Marcel

générale Larousse” esl mainte­
nant paru. C'est — évidemment 
— une merveille.
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• Un tour de force : les Edi­
tions de l'Homme ont réussi a 
obtenir les droits français exclu­
sifs du best-seller de Léon Uris 
(“Exodus”) : “Topaz”, un ro­
man d'espionnage-vérité. Le 
lancement aura lieu le 13 
septembre.

• Cette année à la Foire du 
Livre de Francfort (du 18 au 24 
septembre) : un stand collectif 
pour quarante-sept éditeurs ca­
nadiens, deux stands individuels 
pour les Editions Fides et les 
Editions de l'Homme, un groupe 
de délégués (comprenant Gas­
ton Miron, Alain Stanké, Jac­
ques Hébert, J.-Z.-Léon Pate- 
naude, Julia Richer...)

• Paru chez Grasset (Paris) 
pendant les événements de mai, 
le recueil de- nouvelles du criti­
que Jean Ethier-Blais, “Mater 
Europa”, n'a guère trouvé 
d’échos dans la presse française. 
Ni, à tout prendre, dans la 
presse canadienne. Maïs il est 
chez votre libraire — dans l'é­
dition québécoise du Cercle du 
Livre de France — et nous en 
reparlerons la semaine prochai­
ne.

• Une revue littéraire belge 
qui ne porte pas toujours son 
nom, “Audace”, a publié cinq 
auteurs québécois dans sa livrai­
son du printemps : Louise 
Beau g rand - Champagne (une 
nouvelle, “ITceberg en choco­
lat”), Georgette Lacroix (des 
poèmes), Marcelle Desjardins 
'des poèmes), François Hertcl 
'une étude) et Gilles Thérien 
ume pièce de théâtre). Dans sa 
présentation, le directeur de la 
revue écrit : ”... Il faut cesser 
de considérer le Québec selon 
cette image d'Epinal : “un coin 
de la doulce France préservé 
depuis trois siècles.”

/ ’homo­
sexualité 
masculine au 
Canada français

Qu’est-ec que l'homosexualité : 
une maladie ou un vice ? Les 
homosexuels sont-ils dangereux 
pour la société ? Est-il vrai de 
dire que la “rqinorité homo­
sexuelle” — comme on parle de 
la “minorité juive” — contrôle 
le monde des arts, des lettres, 
celui du spectacle ? Y a-t-il 
plus d’homosexuels aujourd'hui I 
qu'autrefois ? Sommes-nous tous |
plus ou moins homosexuels ?

Ces questions, nous les avons 
entendues tellement de fois, | 
dans les conversations, à la ra- j 
dio, à la télé, que nous avons 
bêtement l'impression d’en con- j 
naître toutes les réponses. Un j 
jour, forcément, quelqu'un, quel­
que part, a dû nous expliquer 
que . . . Eh bien, non. A écou­
ter lo disque 33-lours produit 
par la firme montréalaise 
Select et réalisé sous la direc­
tion de M. Christian Delmas, 
“l'Homosexualité au Canada 

•français” (durée : une heure 
trente, entrevues avec douze 
spécialistes — psychiatres, cri­
minologues, avocats, assistants 
sociaux ...—, témoignages d’ho­
mosexuels), on se rend compte 
d’une chose : il est fort possible 
que nous n’ignorions rien de la 
vie homosexuelle de Proust ou 
d'Oscar Wilde, des gestes effé­
minés de notre voisin de palier,

(Suite à la page suivante)
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Constipation? 
Quoi de neuf?

L<«i nouveaux produits laxatifs 
médicamentés sont éphémères; ce­
pendant, depuis des temps Immé­
moriaux, les fruits, pommes, oranges, 
pruneaux, figues, ont fourni lo moyen 
do soulager la constipation sans effets 
violenta. Il se peut que quelque j fruits, 
on plus d'un médienmont, vous con­
viennent parfaitement. Recherche* lo 
plateau de fruits sur chaquo einhallago 
Fruitatives: on les trouve dans toutes 
les pharmacies.

GRANDIR
HOMMES-f EMMES-ENFANTS

Demandez noire brochure qui 
vou* prouvera que vous pou­
vez urandir sans appareils, 
drogues, opérations ou réel, 
mes. Méthode infaillible 
recommandée par les meil­
leurs professeurs de culture 

physique au monde. Renseignements confi­
dentiels. (Inclure 25f pour frais de posted

CULTURE PHYSIQUE SCIENTIFIQUE 
CP. 41, STA. YOUVILLE, MONTREAL

: SI vous souffrez :
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• Pour vous aider, une brochure • 
a été préparée dans un lamjnqu •

• clair et concis au su|et do Car- *
• thritc, du rhumatisme et des *
• maladies associées. On vous ren- 9
• teigne sur ces maladies; on vous •
• en énumère les symptômes; et ce • 

que l'on doit faire lorsqu'on souf- •
— fre do cet maladies fort répan- •
• dues.

• Peu importe si vous souffrez J
• depuis longtemps ou ce que vous ^
• aver déji essayé — si vous désirez •
• de l'aide, demander dès aujour- •
• d'hui votre copie GRATUITE. • 
l’ •

Cette brochure illustrée de 40 •
9 pages a été préparée comme ser- •
• vice au public. Ecrivez pour obtc- J
• nir votre exemplaire. ^

•
r Société de Recherches Educatives • 
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(Suite de la page prcccdenle) 
des rumeurs au sujet de .. 
mais nous ne savons pas grand- 
chose des aspects psychologi­
que cl biologique du problème. 
Pas grand-chose, vraiment. Et 
nous savons gré aux spécialis­
tes — et aux homosexuels — in­
terrogés par M. Delmas de nous 
apprendre ou de nous réaffir­
mer, avec franchise, sans mé­
nagements inutiles (sur disque, 
on peut parler plus librement 
qu’à la radio ou à la télé : c’est 
comme un appel “de personne à 
personne”) cl mots superflus, 
certaines vérités essentielles au 
sujet de Thomosexualilc : c'esl 
une maladie (d’origine biologi­
que ou psychologique ? C’est à 
déterminer selon les cas); il 
n’csl pas toujours souhaitable 
qu’on essaie de la guérir; l'ho­
mosexuel n’est pas plus prédis­
posé à la criminalité que l’hété­
rosexuel; ce n’est pas un être 
nuisible, bien au contraire : il 
sera.un "actif’ pour la société 
s'il se sent compris, à tout le 
moins toléré; les homosexuels

H est facile do perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
voua-mômo ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est pou 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces do Concentré 
Narnn. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez do jus do pamplemousse 
pour la remplir. Prcncz-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
lo besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat no vous 
montre pas un moyen simple et 
facile do perdre la graisse super­
flue et no vous aide pas à retrou-

nc sont pas plus nombreux au­
jourd'hui qu'autrefois : ce qui 
peut donner cette impression, 
c'est que la mode, la littératu­
re et la liberté nouvelles leur 
accordent plus d’importance 
(de tout temps, on a estimé 
que la proportion d'homosexuels
— mâles et femelles — est de 
1 sur 20).

S’adressant aux parents, aux 
éducateurs, à “tous ceux qui 
veulent comprendre”, ce dis­
que Sclect/reportage est une 
réussite dans le genre: témoi­
gnages “ramassés", explica­
tions claires, dans un langage
— et un vocabulaire — accessi­
bles à tout le monde. Absence 
totale de sensationnalisme. 
“Oui, bien sûr . . . Mois pour 
moi, c’était très important, 
nous a expliqué Christian Del­
mas. C’était une condition es­
sentielle pour que je m’occupe 
de la réalisation du disque. Je 
voulais qu'on me laisse les 
mains libres. On l'a fait. J'ai 
exigé de faire moi-même le 
montage sonore: ça m’a pris

ver la sveltesse de votre ligne; si 
les livres et les pouces rédutsibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, do la poitrine, de 
l’abdomen, des hunches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement lo flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez celte méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme lo gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plua 
active et d'apparence plus jeune.

trois semaines, à plein temps 
ou presque, mais, an moins, 
je m’assurais du résultat final 
sur le disque, vous comprenez? 
... La collaboration? Parfaite. 
Les spécialistes ne m'ont fait 
aucune difficulté, sauf ce di­
recteur de prison qui m’a fait 
savoir que “l’homosexualité, on 
ne connaissait pas ça, chez 
lui". Vous imaginez .. . Quant 
aux homosexuels interviewés, 
ils se sont racontés avec beau­
coup de spontanéité. Au débui, 
le magnétophone gelait un peu 
l'atmosphère, mais, après un 
certain temps, ils entraient 
dans les confidences . . . Oui, 
il y a des témoignages qui vont 
surprendre. Et bouleverser.” 
Celui du jeune prostitué mâle 
de 17 ans, par exemple. Et cet 
autre, un avertissement, du cri­
minologue Denis Szabo: “S'ils 
deviennent trop militants, les 
homosexuels devront s'attendre 
à un “backlash” — une certai­
ne forme d’intolérance, de per­
sécution. C'est le sort de tou­
tes les minorités agressives.

— Quel accueil a-t-on réservé 
à votre disque, M. Delmas?

— Excellent. Il se vend très 
bien. Et une firme française 
vient de l’acheter, pour le dis­
tribuer en Europe."

R. P.

POCHES
De “l’Astragale’ 
à Doris Vian

Parmi la vingtaine de nou­
veautés parues dans la collec­
tion “Livre de poche”, j'ai 
choisi cette semaine :

“L’Astragale” (numéro 2418); 
le premier roman d'Albcrtine 
Sarrazin — ex-prostiluée, ex- 
truande, presque-prix Concourt, 
morte l’an dernier pendant une 
opération chirurgicale — à pa­
raître en livre de poche. Il s’a­
git d’un récit essentiellement 
autobiographique, écrit dans un 
français argotique (mais qui 
demeure toujours compréhensi­
ble) et racontant, avec une 
étonnante économie de mots et 
d’émotions, la vie cachée d'une 
prisonnière en fuite. Un excel­
lent livre. Et pour votre Infor-
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1. Offre un choiz de traitements ; raffermir, développer, réduire.
2. Est fait en 4 grandeurs pour aiustoment parfait
3. A un tube spécial pour le retour de Peau
4. Peut vraiment développer car il permet de faire la succionI

..
• /

Pour Informations graïuites. écrives ou téléphones
F NEO-FORME FLO-BELL SALES CO.

C.P. Il, St-Lambert, (Co. Chambly) P.Q. — Tel. 671-1554

indispensable pour le développement.
atu '

ANNONCE
Plan d’amatgrissemenî 

Recette à domicile

mation, l’astragale, c’est cet os 
du tarse qui s’articule avec le 
tibia et le péroné. Dixit “La­
rousse”.

“Le Monde désert” (numéro 
2415) : un roman du poète 
Pierre-Jean Jouve (“Noces”, 
“Sueur de sang”) et, selon 
l’expression môme de son au­
teur, “un opéra de chambre à 
trois personnages” : Jacques, 
Luc et Baladine. Trois amis, 
deux amants et un ami, une 
amie et deux amants ou... ? 
Un petit livre étrange, écrit en 
1927, dans les plus beaux mo­
ments du surréalisme, et cela 
se voit. Merveilleusement.

“Seigneur des mouches”, de 
William Golding : en anglais, 
“Lord of the Flies”, et au ci­
néma un film — inoubliable — 
de Joseph Losey. Ce qui arrive 
à une cinquantaine d’enfants 
supposémenl civilisés lorsqu’ils 
échouent sur une île déserte et 
sauvage, ce qui se cache der­
rière l’Homme lorsqu'on gratte 
un peu l’écorce ... Inquiétant. 
Une réussite.

“L’Arrache-coeurs” (numéro 
2398' de Boris Vian : remis à la 
mode par l'éditeur Pauvert, par 
les yéyés, par le cinéma et par 
une certaine jeunesse qui vient 
subitement de se reconnaître en 
lui, Boris Vian mérite-t-il de re­
faire ainsi surface ? A lire 
“l’Arrache-coeur” — une satire 
féroce de l'humanité, dont l’ac­
tion se situe dans le “village 
français type” — : oui.

COURRIER ET AGENCE 
DE RENCONTRES

OgOfiMAg. ENRG

Conditions :
a) Vous recevrez le nom et 

l'adresse des personnes dont 
la description apparaît dans ce 
courrier en remplissant le cou­
pon. Donnez le ou les numéros 
de votre choix en incluant $1 
pour un numéro et $2 pour 3 
numéros.

Si vous ajoutez une enveloppe affranchie et bien adressée 
à votre nom, vous recevez vos choix plus rapidement.
b) Pour faire paraître votre description dans un prochain 

courrier, envoyez-nous vos nom, âge, adresse, occupa­
tion, grandeur, poids, cél., veuf, veuve, séparé(e), no de 
tél. et quelques détails sur vous-même, et sur vos goûts.

Coût de l'inscription $2.00 • Confidentiel

HOMMES
6103 — Professeur, vingtaine, belle app. et 

personnalité, distingué, galant, gai, amou- | 
reux de la vie; désire corr. féminine, cul- : 
tivée, belle apparence.

6104 — Mtl — Cél. 34 ans, ayant profession, 
5’8’’, 165 lb, brun, belle apparence, person­
nalité, sobre, distingué, aimant sports, 
danse, lecture, théâtre: désire corr. ins- i1 
truite, distinguée, sociable.

6105 — Sorel — Veuf 44 ans, 5’9”, 160 1b, | 
belle apparence, instruit, distingué, sobre, 
aimant les belles sorties, tout ce qui est ■ 
beau; désire corr. distinguée, cultivée, bien 
mise. Honnête, but sérieux.

6106 — 15 mi. de Mtl — Cél. 40 ans, 5’7”, j 
150 1b, cheveux bruns, yeux gris, belle ap- 
parence et personnalité, cultivé, poss. bon- ü 
ne situation stable, aimant voyages, nata- 
lion, belles sorties, balade en voiture; dé- 
sire corr. distinguée, franche, honnête. But 
sérieux.

6107 — Mtl — Cél. 43 ans, ayant situation ^ 
enviable, avenir assuré, caractère et app. * 
jeune, distingué, honnête, sobre, gai; dé­
sire corr. cultivée, belle personnalité, pro- 
pre, honnête. But sérieux.

6108 — Mtl — Ass. gérant 55 ans, 5’7”, 150 
11), yeux verts, cheveux gris, aimant voya- i 
ges, vie familiale, tout ce qui est beau; ■! 
désire corr. honnête, propre. But sérieux, ü

6109 — Mtl — Comptable cinquantaine, 5’9”, 
ICO 1b, aimant les belles choses, aimerait 
corr. personne cultivée intelligence, pro­
pre, belle personnalité.

6110 — Mtl — Veuf 58 ans, situation envia­
ble, bonne apparence, cultivé, distingué, 
sobre, propre, gai, aimant voyages, belles 
sorties; desire corr. ayant même goûts.

FEMMES
2640 — Joliette — Cél. 25 ans, brune, 5’G”, 

125 11), jolie, belle personnalité, aimant 
danse, sports; désire corr. gai.

2641 — Mtl — Puéricultrice, 28 ans, 5’2”, 
110 1b, blonde, yeux bleus, jolie, féminine, 
spontanée, aimant musique, nature, ciné­
ma; désire corr. belle personnalité.

2642 — Mtl — Infirmière 44 ans, 5’5”, 110 1b, 
yeux et cheveux bruns, aimant lecture, 
voyages, cinéma, belle apparence; désire 
corr. sérieux.

2643 — Que. — Cél. 45 ans, secrétaire, 
5’3", 110 lb, brunette, app. soignée, parais­
sant jeune, aimant cinéma, voyages; dé­
sire corr. propre, bien mis, distingué.

2644 — Mtl — Veuve sans enf., 50 ans, 5’5”, 
120 11), brune aux yeux bruns, car. et app. 
jeune, jolie, propre, sociable, compréhen­
sive; désire monsieur franc.

{--------------- -- DETACHEZ ET POSTEZ CE COUPON -----------
"Le SAGUENAY" Enrg. p„o 4 968
C.P. 222 — Station "N", Montréal 18.
Un numéro pour S 1.00 — Trois numéros pour $2.00 — J'inclus la somme 
de $ (Argenl de papier — Mandai) pour :

No .......................... No ......................... No ..........................
S NOM .................................................................................................... AGE ...............
S ADRESSE .......................................................................................................

■ VILLE ................................................................................. TEL ..................................
Adressez vos loilrcs au courrier "Le Saguenay" Enrg. induanl une lettre 

affranchie cl bien adressée i votre nom

AGENCE DE RENCONTRE À NOTRE BUREAU
; TEL 843-5865 de midi à 9 h. p.m. ou écrivez à : Case postale 222, Station N, Montréal 18
| Ce message s'adresse aux personnes des deux sexes qui veulent faire la connaissance d'un
• nouveau ou d'une nouvelle amie.
J Quels que soient votre âge, votre condition sociale, votre état civil ou vos goûts, nous pou-
* vons vous faire rencontrer rapidement la personne qui saura vous plaire. Nos conditions
■ sont plus que raisonnables. (CONFIDENTIEL)
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Julie, soupçonnent Capitaine 
d'etre le véritable patron, 
fait enquête. Elle pose des 
questions emberrenle 
à Capitaine.

Mais oui, mademoiselle 
Martin, la compagnie "Cégi" 

est nommée d'après les initiales 
de Capitaine Jarry. Mais elle appartient 

actuellement à M. Taylor.
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Je prends note 
Capitaine . . . Mais, j'a 
une autre question
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Quelles sortes de 

jeux cette compagnie 

fabrique-t-elle ?

Franchement, je ne saurais 

trop vous dire, depuis 

le temps que je ne men 

occupe plus.
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Mais j'y pense ! }.
J'ai promis à mon patron d'être 

à l'hôtel pour attendre son 
téléphone Ml ne me reste que cinq 

minutes pour me rendre à ma 
chambre. A un de ces jours.

K<i. *
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Pourquoi toutes ces 

questions à propos d une 

compagnie de jeux 

pour enfants ? J

Est-ce bien là

ce qu'ils fabriquent.

Pas de discussion.
Vendre la 'Cégi", Capitaine ?

J'ai dit vends, et vite. 

Ça veut dire demain 

au plus tard.
Compris ?

Mais pourquoi ?

C'est une véritable mine d'or !

© King Feature!! Syndicate. Inc., 1968. Wotld Tight* reserved.
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Mmtnm.,,r ctuand je serai grand, j'en ferai des voyages 
comme en m’en raconte dans LE PETIT ? JOURNAL
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Ça te tente de venir avec 
moi à la bibliothèque, 

T~T Pierrette ? f Je ne “ 
peux pas.

Je viens d'être 
punie !

^ Si tu 
veux dire qu'il était 

furieux, il l'était !

Tu neJ'ai brisé 
la grosse lampe 
de notre T.V.

Et papa m'a dit 
de rester dans 

la cour pendant 
trois jours ! ^

T'a-t-il Oh, non !penses pas que J'ai pleuré tantcondamnée sansc'est exagéré que j'ai pu !
t'entendre ?

n-f-r'V

T.M. R.g. U.S. Par Q*f

Ma chere, 
aujourd'hui c'est 

presque défendu de 
faire des aveux !

Il t'a sûrement 
permis de prendre 

un avocat ?

Mais
voyons donc ! 

J'étais 
coupable !

Là, i 
s'est mis dans 

son tort !

ï Certaines ^ N 
personnes /

ne comprennent rien 
à la loi ! -

Monsieur, 
Pierrette et moi 

plaidons non 
. coupable !

Ton père est 
tout simplement 
injuste ! Je vais 
lui parler.

DEHORS!
DEHORS!

Æ) IM» Üv MCA.

JEUHES COMMERCANTS DEMANDES
"'{jncz de l'argent dans vos moments de 
'oisirs en vendant

• LE PETIT JOURNAL
• PHOTO-JOURNAL
• DIMANCHE/DERNIERE HEURE

• Ayez votre propre commerce
• Développez votre initiative
• Transformez vos moments libres 

en des heures profitables
• Soyez l'orgueil de vos compagnons

Ouôbec
Lévis et Rive-Sud 
Rouvn Nortnda 
Hull.Ottawa

527 4444 
525-4737 
742-3345 
771-5317

Shawinlaan 537-1334
Chicoutimi ........................... ........ 543-5455
Salnt-Jérftme ..............................  43B-B531

Sherbrooke, East Angus, Cookshire, Brompton, Magog, Lennowllle, 54»-4f07

Vallcyfleld 
Saint-Jcan-lbcrvillo 
Granbv
Trols-Rlvlèros

Adressez-vous à Robert Legault 
Tél. : 73U7941

5400 Royalmount Montréal 9 
Si vous demeurez en province, remplissez ce
s----------------- COUPON -----------

nom.....................................................;..........
369- 215. 
340 .752 
370 4519
370- 1559

I 0
J RUE .........................................................
• VILLE ...............................................................I
i TELEPHONE .....................................  ACE0



Un paquet de cigarettes
par jour écourte votre 
vie de cinq à six ans...

On peut poser en fait que 
le tabac fait mourir plus jeu­
ne. Toutes les statistiques le 
prouvent. La mortalité des 
fumeurs, quelle qu'en soit la 
cause immédiate, est de 58 
p. 100 supérieure à celle des 
non-fumeurs. Ce pourcentage 
augmente naturellement avec 
la quantité du tabac fumé. 
Le fumeur d'un paquet de ci­
garettes par jour accroît ses 
risques de mort de 75 p. 100. 
Les grands fumeurs, qui vont 
jusqu'à 2 paquets par jour 
et plus, atteignent 99 p. 100.

De ceci, on tire la consta­
tation suivante : fumer un 
demi-paquet par jour fait 
perdre (statistiquement) deux 
ans et demi de vie et fumer 
un paquet par jour écourte 
la vie de 5 à 6 ans.

L’alcoolique n’atteint que lui- 
même. II est le seul à suppor­
ter les conséquences de son al­
coolisme. II n’en va pas de mê-

Cendriers sans feu

.>* ■ fx&xf&yï

.. .
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Mêliez un peu de soda 3 pâte Cow 
Brand dans votre cendrier. Les ciga­
rettes s’âteindront complètement: finie [ 
la fumée qui entrave la conduite, finis 
les risques d'incendie. Gardez en tou­
jours une quantité dans la boite à gants.

LE SODA |~“u| 
À PÂTE jjgj:

COW BRAND

: SI VOUS SOUFFREZ

ARTHRITE
J (RHUMATISME ET J 

Z MALADIES ASSOCIEES) j
j IL Y A DE L'ESPOIR ! ;
• •
• Pour vous Aider, une brochure •
• a été préparée dons un langage •
• clair ef concis au suie! de Par- •
• Ihriîe, du rhumatisme et des ^
• maladies associées. On vous #
• renseigne «ur ces maladies; on •
• vous en énumère les symptômes; •
• et ce que Pon doit faire lorsqu'on •
• souffre de ces maladies fort J
• répandues. 9

• Peu Importe si vous souffrez 9
• depuis longtemps ou ce que vous •
• avez dé|è essayé — si vous désirez •
• de Palde, demandez dès aujour- •
• d'hui votre copie GRATUITE. *

• Cette brochure illustrée de 40
• pages a été préparée comme ser-
• vice au public Ecrivez pour obte-
• nir votre exemplaire.

• Société de Recherches Educatives

• DEPT 220 •• .
2 C.P. 12. Rssement, Montréal, Canada •
• .••••••••••••••••••••••1

me pour les fumeurs, qui n’ont 
sans doute pas toujours présen­
te à l'esprit la pensée qu'ils font 
courir aux gens qui les entou­
rent les mêmes risques qu’eux- 
mêmes en leur faisant respirer 
un air pollué par la fumée. 11 
suffit, en effet, de séjourner 
trois heures dans une atmos­
phère enfumée pour être dans 
un état correspondant à quel­
qu'un qui a fumé 7 à 8 ciga­
rettes.

Ainsi peut-on en conclure 
qu'il n'y a pas de non-fumeurs. 
11 y a des gens qui fument, et 
d'autres que l'on oblige à res­
pirer de la fumée, ce qui re­
vient au même car on fume 
partout : au salon, à la salle à 
manger, au restaurant, dans le 
train, en voiture. Certains fu­
meurs poussent l'inconscience 
jusqu'à fumer dans la chambre 
où dort un bébé. On a trouvé 
des cas de jeunes enfants morts 
par la nicotine parce qu’on 
avait beaucoup fumé dans la 
chambre où ils dormaient. Les 
réunions où il n'est pas interdit 
de fumer comportent de ce fait 
un caractère antisocial. Comme 
chacun a droit à la lumière du 
jour, la moindre prétention se­
rait d'avoir droit à l'air pur, 
déjà tant infesté par ailleurs.

Fumeurs, 
sachez fumer!

On sc posera la question : 
combien de cigarettes peut-on 
fumer sans danger ? A cela il 
convient de répondre que l’in­
toxication commence dès la 
première cigarette. Aux fu­
meurs invétérés, qui ne peuvent 
se débarrasser de la manie du 
tabac, on peut concéder que le 
cigare et la pipe offrent quel­
ques dangers de moins que la 
cigarette. Et pourtant, le can­
cer de la bouche menace les 
fumeurs de pipe et les chi- 
queurs. On devra leur conseiller 
de ne pas avaler la fumée. L’ha­
bitude de fumer en avalant la 
fumée est sept fois plus dange­
reuse que celle qui consiste à 
ne pas le faire.

Pour pallier le danger, on a 
inventé la cigarette à bout fil­
trant. Cette cigarette n’est 
qu'une vaste plaisanterie. Pour­
quoi ? Sous peine de voir ces 
cigarettes privées de toute es­
pèce de goût, il faut utiliser un 
tabac au moins trois fois plus 
fort, contenant de ce fait une 
plus forte quantité de nicotine.

11 n'y a donc pas d’avance.
Ce que l’on peut conseiller 

pour atténuer la nocivité du ta­
bac, c’est de ne fumer cigares 
et cigarettes qu'à moitié, car le 
meilleur filtre du tabac c’est le 
tabac lui-même.

Comment vaincre 
l'envie de fumer?

Les pommes, les oranges, les 
citrons, les pamplemousses di­
minuent le désir de fumer. Il 
arrive, en effet, qu'après avoir 
mangé de ces fruits on n'éprou­
ve plus le goût de fumer. 11 
existe des pastilles à base de 
“lobeline” qui sont apparem­
ment efficaces, mais la lobeli­
ne a la même formule que la 
nicotine. Si l'on n'éprouve plus 
le besoin de fumer après avoir 
absorbé des pastilles à la lobe- 
line, c’est que l'on a reçu les 
satisfactions que procure la ni­
cotine. Le résultat est donc nul. 
11 est de beaucoup préférable 
de s’en tenir à des pastilles 
contenant les essences de cer­
tains fruits. On constate dans 
ce cas 80 p. 100 de succès dé­
finitifs.

Aux Etats-Unis, 
en Italie, en Russie

Dans ces trois pays, le dan­
ger du tabac est apparu tel que 
des mesures ont été prises pour 
y obvier.

Le président Kennedy, alar­
mé par les ravages causés par 
le tabac, quelques mois avant 
de mourir, avait demandé à 
une commission composée de 
dix savants parmi les plus no­
toires de lui établir un rapport 
sur la nocivité du tabac. Ce 
rapport fut accablant, mais les 
puissances financières qui pro­
fitent de la vente du tabac 
s’opposèrent à sa publication. 
Une loi récente n'en fait pas 
moins une obligation aux fabri­
cants de cigarettes de porter 
désormais sur chaque paquet la 
mention suivante : “Attention, 
les cigarettes peuvent être dan­
gereuses pour votre santé !”

L’Italie, de son côté, a jugé 
bon d'interdire toute publicité 
en faveur de la vente du tabac.

Quant à la Russie, elle a de­
mandé à toutes les personnali­
tés de ne pas fumer en public 
et de ne pas se laisser photo­
graphier (cinéma, télé, jour­
naux) en train de fumer, afin 
de ne pas inciter les jeunes à 
en faire autant.

64Photo” est dans Fvent
-------------------------------------ANNONCE---------------------------------------

Dans la Préparation H 
une substance cicatrisante

pour les hémorroïdes
Une substance cicatrisante exclusive provoque la 

rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.
Un grand institut de recherche 
vient de mettre au point une subs­
tance cicatrisante sans pareille 
pour U rétraction des hémor­
roïdes, le soulagement de la dé­
mangeaison et la cicatrisation des 
tissus.

Cette substance ne fait pas qu’a­
paiser les douleurs locales; dans 
nombre de cas, on a pu observer 
une rétraction notoire des hémor­
roïdes.

Mieux encore, l’effet cicatrisant 
éu médicament s’eat prolongé

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets si 

bienfaisants se nomme la Bio- 
Dyne; elle aide rapidement i la 
cicatrisation des cellules et sti­
mule la croissance des tissus 
nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en supposi­
toires sous le nom de Préparation 
H. Elle est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies et s’accompa­
gne de In mention: satisfaction ou 
remboursement.

La poitrine, gracieux attribut da la féminité 
réclama de* soins vigilants

l* 9tul appareil 
dont le» honneti 
é r caoutchouc 
s’adaptent à tou­
tes les srossrurs 
da buste. S'a­
dapte sur tous 
les robinets.

Le MASS0SE1N "ROTO-STAR" de PARIS
Grâce à son nouvesu dispositif IrrisMeur perfec­
tionné, met t Is portée de toutes les lenirnes te 
traitement I* plus «fficaca pour obtenir et conservât 
une belle poitrine.
•tiiriitMir

Pour affermir 
Pour développer

Il eslste aussi un 
R010 STAR en plas­
tique transparent 
qui vous permet de 
constater l'efTicacl- 
té du massage.

le massage par l’eau froide sotte 
pression s’est imposé comme le 
moyen le plus efficace pour faire 
ce traitement commodément chez 
soi.

j BON GRATUIT 
i Peer recevoir tous pli discret et 
J sans engagement la netice eiplh 
I cative et tous les renseignemeats 
iceecemant le R0T0 STAR, écrives 
! A:
1 Cl AUDE UGOf LIMITE F
IS125, bowl. St-Lowronl, Montréal 

ow téléphonai à CR. 6-8325

Votre propre CLINIQUE dans votre CHEZ-SOI

MARIE MARCELLINE DIT.. . Sojci parmi les premièret, procure: vous,
employer, adopter, le vu! MASQUE FACIAL à la protéine.

i6l»EKLING-MAISON”
• RIDES
• POINTS NOIRS
• EPIDERME FLASQUE
I n éclat de jeunesse formidable 

Approx. 10 à 12 traitements
"Résultats étonnants”

So pose facilement et s'en- 
ISve en un film transparent.
On peut v voir les Impuretés 
collées i ce film lorsqu'on 

l'en lève.

$6.95 
SPECIAL 

B) 2 pour 
511.95

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES

658-4223
Nous faisons la livraison dans Montréal 

Demander noire lisle complete do produits naturels purs 
MARIE MARCELLINE

//

•PRODUITS DE BEAUTE MARIE MARCELLINE
C.P. 604. Station "H", Monltial 25

CoinriNimlt’S postales comp/dfdca avec un soin particulier 
Cheque, mondai de posle, ou C.O.D. plus les Irais sont acceptes 

Ajoulei B.é pour taies
NOM ........................
ADRESSE
VILLE TEL.

PHO. 4 V 68

KEZZZ2ZZZZ2ZZZ22ZU. 7/7?777m/S//J777Z7V77777/77/7777777/7/7/77///7/7//777/////7/7777/Z'.

VI VOULEZ-VOUS 
FAIRE UN 

MARIAGE HEUREUX ?
ou AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens — Jeunes filles — Célibataires 
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François 
Vanier Cenlre of America et The François Vanier Centre of 
Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis 
sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LtS "AGENCES MATRIMONIAIES1'

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand 
risque pour vous d'altendre des années. Tandis qu'au 
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées sont 
toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence, 
personnalité, physique, niveau intellecluel et social ont 
été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent 
de toutes les parties de la Province de Québec. Le C.F.V. 
reçoit des milliers de demandes el ses méthodes uniques 
et ultra-modernes sont reconnues et employées h travers 
le monde.

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez 
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante, 
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per­
sonnes se marient de celte façon nouvelle et moderne.

UNE DISmilON ABSOLUE VOUS EST FORMELIEMENI GARANTIE

CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
3637 e»t, boul. Métropolitain, suit* 1605 
Montréal 39
Veuillez m’enveyer <*ou» pli eachelé et rliscret) votre documentation tant en­
gagement de ma port. J indus 25< pour frais de manipulation et Irai» poataui

NOM

ADRESSE

VILLE

AGE

PROV.
PHO. 4 9 ôf

SUCCURSAtfS MONTREAL - TORONTO - VANCOUVER
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Moustique, la jeune mariée, a un 
roman sur le métier (pas le sien)

mmÆLJS. - -
Amusez-vous à meHre des prénoms sur ces visages des trois petites Duchesne : l'une, c'est 
Moustique, bien sûr, l'autre c'est Suzanne Valéry, et la troisième c'est celle qui est maquilleuse 
à Télé-Métropole.

J'ai oublié de demander 
à Moustique si son mari 
l'appelait Moustique. Mais 
c'est bien possible, car, tout 
futur avocat qu'il est, le 
nouveau mari français de 
notre Moustique est aussi 
auteur-compositeur. Donc ce 
n'est pas un jeune bour­
geois comme les autres, et 
il ne peut pas refuser d'ap­
peler Moustique une jeune 
femme à qui le nom va si

bien — et qui de ce surnom 
s'est fait un nom.

On ne Ta pas oublié. Mousti­
que 'qui est une des soeurs
Duchesne1 a été une “petite
vedette” de la télévision fran­
çaise. le temps qu'y passa
“Elan blanc" — et après.
Elle n'a plus très 
envie de chanter . . .

C’était il y a sept ou huit 
ans. Elle avait déjà été 
baptisée Moustique par ses 
camarades d’une pension qué­
bécoise. et de ce surnom

elle s’était fait un nom de 
guerre. C’était Moustique que 
Clairette avait présentée un 
jour aux clients de son restau-. 
rant-chantant. Puis très vite 
Moustique était partie pour la j 
Côte d’Azur, croyant partir pour; 
Paris. C’est dans le Midi, où 
elle chantait Raymond Lèves-1 
que, Jacques Blanchct, Félix 
Leclerc, mais aussi Brassens et 
Bécaud, qu’elle revenait bientôt 
tourner “Elan blanc" pour la 
télévision française.

Mais Moustique n’a plus très 
envie de chanter. Depuis pas 
mal d’années elle a surtout 
envie de faire des chansons 
qu’elle fait mettre en musique 
par des compositeurs qui s'ap­
pellent quelquefois Alain Bar­
rière et Francis Lemarque.
Elle a envie de 
rester encore . . .

Qu'est-ce que Moustique est 
venue faire au Canada ?

D'abord voir son père, sa i 
mère, ses soeurs, scs frères, j 
scs oncles, scs tantes, ses ! 
cousins, ses cousines et beau­
coup d’amis, et le pays, Mont- j 
réal, bien sûr, et Québec, et 
Chicoutimi, et le grand royaume] 
du Saguenay. Et se reposer. Car ! 
le médecin lui avait recomman­
dé de quitter Paris, de se met­
tre au vert, de se reposer. Elle 
s’est beaucoup reposée, mais 
elle a aussi chanté, parce que 
ça l'amusait, et qu’après quel­
ques semaines elle se sentait en 
pleine forme. Ça l'a surtout 
beaucoup amusée de faire duo 
avec sa soeur (Suzanne Valéry, 
bien sûr) pour ce spectacle à 
l’Exposition. Et elle a fait quel­
ques télévisions, et elle en fera 
d’autres, car elle a envie de 
rester encore un peu.

C'est même possible qu’elle 
aille faire un tour en France, 
puis qu'elle revienne, car son 
mari, sursitaire à titre d’étu­
diant, devra faire son service 
militaire ce mois-ci.

R.-T.

Moustique, celle des petites Duchesne qui fait carrière en France, 
et qui est venue se reposer au pays. Se reposer et chanter un peu, 
tout de même.
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Il arrive qu'AUDREY HEPBURN, toujours accompagnée de sa 
mère, profite des occasions où elle n'est pas reconnue pour faire 
quelques achats. Ce sont les moments qu'elle préfère.
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Depuis sa séparation d'avec Mel Ferrer, AUDREY HEPBURN 
voyage en compagnie de sa mère. On répète cependant que celle-ci 
n'assiste pas aux entretiens de sa fille avec le producteur Luciano 
Vicenzoni.

Andrey Hepburn veut 
Luciano et sa mère 
est bien d'accord

Il n'y a pas que les spécialistes des milieux hollywoodiens qui 
savent profiter du moindre geste d'une vedette pour l'entourer 
d'une publicité tapageuse.

Ainsi, une nouvelle intrigue amoureuse défraie les chroniques 
des journaux de Rome. Encore une star qui fait des siennes. La 
prestigieuse artiste Audrey Hepburn, vedette célèbre du film 
"My Fair Lady", s'est prise d'une ardente passion pour le cinéas­
te italien Luciano Vicenzoni, son présent cavalier servant. Audrey 
se trouve en ce moment à Rome avec sa mère, et inutile de 
dire que cet événement a fait accourir tous les chasseurs de ro­
mans d'amour. Ce ne sera pas la première fois. On se souvien­
dra des flots d'encre qu'avait fait couler le mariage d'Audrey 
avec Mel Ferrer, cette autre "locomotive" de l'écran.



enMichèle Torr est nerveuse: 
elle chantera à l’Olympia 
avec notre Paul Anka

par Christiane Chaput

Ce mois-ci, la chanteuse 
Michèle Torr, qui a toutes 
les qualités nécessaires pour 
rejoindre dans l'Olympe du 
microsillon les Sylvie, Shei­
la et autres Françaises, ten­
tera le plus grand coup de 
sa carrière. En effet, elle fi­
gurera à l'Olympia aux cô­
tés de l'énorme vedette in­
ternationale Paul Anka.

Alors que déjà elle prépa­
re fiévreusement cette gran­
de rentrée, elle a bien voulu 
faire le point avec Christia­
ne Chaput.

— Michèle Torr, l’Olympia 
avec Paul Anka, c’est énorme. 
Avez-vous peur ?

— Oui, bien sfir . . . Qui n’au­
rait pas peur ? Pourtant, je 
crois que j’ai vécu des trucs 
encore plus durs. Je me sou­

viens. par exemple, du temps 
où. enfant, je participais à des 
radio-crochets place d’Italie, à 
Paris. J’avais 11 ans et un trac 
monstrueux. Mais le premier 
prix était de 1,000 francs (an­
ciens!) et nous en avions be­
soin.

— Vous avez toujours voulu 
être chanteuse ?

— J’avais cinq ou six ans, j’ai 
failli être renvoyée d’un collège 
religieux parce que je chantais 
"Domino, Domino” ... La chan­
son n’était pas du goût des bon­
nes soeurs. Elles convoquèrent 
ma mère. Celle-ci dut déployer 
tous ses talents de persuasion 
pour m’éviter le renvoi . ..

— Si je dis "chanson”, quel 
est le premier nom d’interprète 
qui vous vienne à l’esprit ?

— Edith Piaf.
— Avant d’envisager une car­

rière artistique, à quelle pro­
fession vous destiniez-vous ?

— Mon père me voyait secré­

taire, dans un beau bureau.
— Et votre mère ?
—Secrètement, je crois qu’elle 

était très heureuse de mon pen­
chant pour la chanson. Elle ne 
s’est jamais opposée à ma vo­
cation.

Ses chanteurs 
préférés

— Quels sont vos chanteurs 
préférés ?

— Claude François, Jacques 
Brel, les Beatles, Nat King Co­
le .. .

— Pourquoi ?
— Parce qu’ils me plaisent, 

dans leurs disques, et m'im­
pressionnent quand je les vois 
sur scène.

— Vous venez d’avoir 21 ans, 
vous êtes jeune. Pourtant, il y 
a déjà un moment que vous 
chantez. Avez-vous des con­
seils à donner à celles qui vou­
draient se lancer dans le mé­
tier de la chanson ?

— Des conseils, c’est beau­
coup dire. Mais je peux assu­
rer qu’il faut être courageux, 
travailler sans répit, ne pas 
trop rêver, car il y a de nom­
breux projets merveilleux . .. 
qui s’écroulent. 11 ne faut pas 
se laisser prendre à l’apparen­
te facilité du métier, vu de l'ex­
térieur. Il ne faut pas, non plus, 
penser à l'argent. 11 faut avoir 
la foi ... Vivre uniquement 
pour ça . . . Sans se laisser dis­
traire .. .

Des lettres 
de partout

— La chanson, ces derniers 
temps, a subi d'importantes 
transformations. Nous sommes 
sortis du yé-yé. Que pensez- 
vous du public jeune ?

—J’en fait partie, c’est diffici­
le, dans ces conditions, de vou­
loir se donner des airs de ju­
ge .. . Personnellement, je ne 
sors pratiquement jamais, donc, 
j'ai relativement peur des rap­
ports avec les autres jeunes ... 
Je travaille, je m'occupe de ma 
petite famille . . . Les jeunes 
que je rencontre, je les vois du­
rant les tournées. Ils sont en­
thousiastes et sympathiques ... 
Je reçois, aussi, beaucoup de 
courrier.

— De quel ordre ?
— Un peu de tout . . . Des let­

tres émouvantes et des lettres 
drôles. Ainsi, celle d’un garçon 
du Congo qui, l’autre jour, m'é­
crivait pour m'offrir un cochon 
vivant... J'ai réussi à le con­
vaincre de ne pas me l'expé­
dier, car je n'aurais pas su où 
le mettre.

—11 aurait peut-être amusé 
Romain ... votre fils ...

— Ah ! je les imagine tous les 
deux ! Quel massacre !...

— Vous vous occupez person-

mem®*
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Pour les jeunes chanteurs venus se reposer sur la Côte d'Azur, 
les vacances sont courtes, et il faut songer à reprendre bientôt 
les tournées fatigantes où les moments de détente sont rares. Voilà 
pourquoi Michèle Torr profite jusqu'à la dernière minute de 
la mer et du soleil de Cannes.

A

MAL DE TETE MATINAL?
Grâce à

ASPIRIN,
vous vous 

sentirez bien 
dès le déjeuner!

ASPIRIN

MICHELE TORR termine scs vacances sur la Côte d'Azur. Elle 
doit se préparer à figurer à l'Olympia aux côtés de la vedette 
internationale Paul Anka.

J*'***.
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nullement de Romain ?
— Oui. bien sûr, lorsque je 

ne suis pas en tournée je m'oc­
cupe de tout, je fais la cuisine, 
les commissions. J'amène Bri­
gitte. ma soeur, (pii a dix ans, 
à l'école.

Elle ne croit 
plus au
Prince Charmant

— Romain tient-il une grande 
place dans votre vie ?

— Sans vouloir employer de 
grands mots, je crois que je 
peux dire qu'il est ma raison 
d’être.

— Et l’amour ?
— J'ai cru au Prince Char­

mant. Je n'y crois plus.
— Quelle est. à vos yeux, la 

qualité primordiale chez un gar­
çon ?

— La gentillesse.
— Où souhaiteriez-vous vi­

vre ?
— Je suis bien à Paris .. . 

J'aime aussi aller à Londres : 
je ne connais pas la langue. . . 
C'est surtout cette lacune qui 
crée le dépaysement... Je 
trouve cela formidable . . . J'ai­
merais aussi vivre quelque 
temps en Amérique, pas tou­
jours ...

— Que représente pour vous 
votre métier ?

— Tout ce que j’aime . .. un 
rêve réalisé ... en partie.

On vous écrira 
de tous les pays 

du monde...
Si vous vous inscrivez eu

CLUB EUROPEEN
B.P. 59 — Aubervilliers 

(France)
Toutes relation» • Tous Ages • Tous 
milieux — Des omis et des amies 
à votre convenance, selon vos goûts 
et votre plaisir, vous attendent par­
tout.

Demandez vite la notice du 
Club. Joindre 1 coupon-ré­
ponse international (en vente 
à la Poste).

LA LAIT DE MAGNÉSIE

PHILLIPS'
EST UN

| Laxatif pour 
Ibute La Famille

i

A tout fiEC, on peut soutfrir de 
la constipation. Pour la soula­
ger, prenez du lait de magnésie 
Phillips’, que toute la famille peut 
employer. ■ Le Phillips’ aroma­
tisé a si bon goût que les entants 
en raffolent. Et il est parfait pour 
eux—do meme que pour les fu­
tures mamans. Et il est considéré 
bon particulièrement pou ries per­
sonnes âgées, car il est eflicace 
sans être irritant. ■ Donc, la pro­
chaine fois que vous 
achèterez un laxatif, 
aclictez un laxatif pour 
toute la famille. Ache­
tez du lait de magnésie 
Phillips’—ordinaire ou 
aromatisé à la menthe.

«flLUPS'i
MKMISUjj

Aspirin est la marque déposée de The Bayer Company, Limited, Aurora, Ontario
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"l’our tout conseil de beauté ou pour vous indiquer 
notre depositaire Académie, prière de communiquer 
au Courrier Académie Scientifique de Beauté, C.P. 

420 (Youville), Montréal 11.”

No 407

Q — Je souflre d'insomnie et quanti je me lève le matin, j'ai 
les yeux en/lôs et après dans la journée, je trouve que 
la peau en-dessous de l'oeil n'est pas très ferme, on dirait 
(pie j'ai les yeux étirés.
Oevrais-je employer une crème de nuit ? J'avais pensé à 
la Crème Merveilleuse qui me servirais aussi de base de 
maquillage.
J'ai aussi, à partir du ne: allant vers la bouche, deux 
petits jdis (pii ne sont pas toujours là mais que je ne 
voudrais pas avoir du lout.
J’ai parfois des rougeurs sur les joues et chaque côté du 
ne:, ce n'est pas de la couperose, qu'est-ce que ça peut 
être ? J'emploie te lait Lylial pour me démaquiller et la 
crème Hydraderm comme base de maquillage.

Amétys 29 ans
R. — Si vous souffrez d'insomnie, vous connaissez alors la cause 

de vos yeux enflés au réveil. Nous vous recommandons 
de voir un médecin à ce sujet. Le matin, au réveil, faites 
quelques compresses avec la lotion Orelax, ceci contribuera 
à diminuer l'oedème autour des yeux. Mais n’oubliez pas 
d’aller directement à la cause et pour ceci vous devrez 
Le pli naso-genien peut être apparent soit par vos expres- 
Le pli naso-génicn peut être apparent soit par vos expres­
sions ou encore si vous avez de fausses dents, ce serait 
l'alerte pour faire prendre de nouvelles empreintes. Pour 
assouplir l'épiderme et ainsi retarder l’apparition de vraies 
rides, nous vous conseillons l'emploi de la crème Bio-Totale 
le soir pour rétablir les fonctions de la peau.
Vos rougeurs aux ailes du nez ne seraient-elles pas dues 
à une intolérance à certains cosmétiques ou encore aux 
conditions atmosphériques. Surveillez bien pour en con­
naître la cause. Lorsque vos rougeurs apparaissent, appli­
quez à l'aide d'une éponge humide, un peu de lotion Lyza- 
zul. Cette lotion est désensibilisante et anti-inflammatoire. 
Continuez à nettoyer votre peau avec le lait Lytial aux 
amandes mais appliquez ensuite la lotion des Asturiennes. 
Elle sert de rinçage, elle stimule et tonifie la peau. Le net­
toyage s'effectue matin et soir par l’utilisation du lait et 
de la lotion ensuite. Le soir, après le nettoyage, appliquez 
la crème Bio-totale, conservez 20 à :«) minutes et essuyez 
l'excédent avec une serviette à démaquiller.
Le matin, après le nettoyage, appliquez la crème Hydra­
derm, elle sert de base de maquillage ou de protection, 
c'est pourquoi, il faut la conserver sur la peau toute la 
journée.

No ir»ii

Q- — J ai les yeux très cernés et ceci m'ennuie surtout que je 
n'ai que 15 ans. Céline

P. — Il vous faudrait prendre au moins 8 heures de sommeil 
par nuit et même peut-être 9 heures si vous n'êtes pas 
suffisamment reposée après 8 heures. Surveillez aussi 
votre alimentation, au souper, ne mangez pas d'aliments 
trop gras. En attendant, camouflez vos cernes avec le 
béton Anti-cernes Académie. Déposez délicatement à l'aide 
des doigts sur les cernes.

"LES PRODUMS CITES DANS CE COURRIER SONT DES PRODUITS DE 
SOINS OU DE MAQUILLAGE DE PRESTIGE QUE L'ACADEMIE SCIENTI­
FIQUE DE BEAUTE MET A LA DISPOSITION DE SON AIMABLE 
CLIENTELE"
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académie

CREME

HYDRA
DERM
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LOTION TONIQUE ADOUCISSANTE : Lotion légèrement alcooli­
sée pour peaux grasses, à utiliser après le lait Princesse. 
Tonifie et remplace l’eau.

CREME HYDRADERM : Base de maquillage pour peaux déshy­
dratées.

LAIT PRINCESSE : Lait démaquillant au concombre pour peaux 
grasses et normales.
DEMONSTRATIONS "ACADEMIE" AUX ENDROITS SUIVANTS i 

Corbeil »ur la Plara — Dupuis Frères tfée.
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LES COQUETTES : elles n'ont pas peur des Américains

/es Coquettes affronteront 
15 imprésarios américains

Il n'y a pas longtemps 
qu'elles existent, les Co­
quettes, ces cinq soeurs qui 
sont nées au mois de juin 
de cinq années consécuti­
ves. Déjà vedettes au Qué­
bec, elles reluquent mainte­
nant du côté des Etats- 
Unis . ..

Leur récent succès sur éti­
quette Apex. ‘‘la Licorne”, qui 
est d’ailleurs toujours très po­
pulaire, a été le point de départ 
pour ce quintette, qui quittait 
à ce momcnt-lù cotte multitude 
de groupes qui tentent par tous 
les moyens de se faire valoir 
pour sortir du semi-anonymat.

Avec celte ‘‘Licorne”, les

Coquettes devenaient un groupe 
de l'heure, ce qui leur a permis 
d'effectuer tout au cours de 
l’été une tournée de la province 
avec des cachets de l'ordre de 
$1,500 par semaine. Elles revien­
nent du Lac-Saint-Jean et, le 10 
septembre, elles prendront la 
vedette chez Fernand Gignac.

Et pourquoi 
pas les E.-U. ?

Mais leur gérant, Gaston 
Montpetit, voit beaucoup plus 
loin. S'il a réussi aussi rapide­
ment à les imposer au Québec, 
il ne voit pas ce qui pourrait 
l’empêcher d'en faire des ve­
dettes sur tout le continent nord- 
américain. C'est pour cette rai­
son qu'il a organisé pour la mi-

octobre une audition à New 
York, où les Coquettes devront 
faire leurs preuves devant 15 
imprésarios américains. Ces 
derniers ont déjà entendu leurs 
premiers 45-tours, et ils trou­
vent qu'elles ont quelque chose 
de différent.

L’un d'entre eux sera-t-il 
vraiment intéressé à leur faire 
signer un contrat et aura-t-il en 
main les atouts pour en faire 
de grandes vedettes ?

“J'en suis persuadé, et vous 
vous rendrez compte que j'ai 
du flair dans ce domaine, dé­
clare Gaston Montpetit. Dans un 
an d'ici, les Américains seront 
aussi entichés des Coquettes que 
les Canadiens le sont.”

Jean LAURAC

Jacques Michel vient de décider 
de devenir vraiment commercial

Jacques Michel est sans 
contredit un des gars les 
plus sympathiques de la co­
lonie dans le domaine de 
la chanson. On peut sans 
risquer de se tromper le 
considérer comme le gentil­
homme du music-hall qué­
bécois, et pourtant . . .

Et pourtant, malgré toute sa 
gentillesse, son charme, sa 
courtoisie, ses remerciements 
(car il est l'un des rares qui 
sachent qu'un “merci” ça se 
donne à quelqu'un qui parle de 
vous1, il est dans la chanson

JACQUES MICHEL : 
un nouveau départ.

/ -4'-u.

depuis déjà quelques années ; 
et si ça va aujourd'hui un peu 
mieux qu'au départ (il est évi­
demment plus connu), ça ne va 
pas beaucoup mieux (il n'est 
pas autant demandé, scs dis­
ques ne se vendent pas comme 
des petits pains chauds).

Une sorte de 
nouvelle carrière

Il vient donc de décider de 
réorienter sa carrière, de faire 
le point et de se lancer dans 
une nouvelle aventure. C’est 
donc dire que s’il continue tou­
jours à chanter, ce sera beau­
coup plus dans le style auquel 
il nous a habitués.

Jacques Michel devient très 
commercial, excessivement i 
commercial (mais attention : I 
commercial ne veut pas dire [ 
vulgaire ... la qualité peut de­
meurer, et avec lui il est cer­
tain qu'elle restera*.

Le tout débutera le 17 sep­
tembre lorsqu'il enregistrera un 
nouveau 45-tours intitulé : 
“l'Homme à la dinosaure”, une 
chanson dans le nouveau style 
qu’il a adopté. II se rendra 
ensuite en Abitibi en octobre 
pour y présenter son tout nou­
veau spectacle en récital. 11 a 
en outre décidé qu'à chaque 
mois, quoi qu'il advienne, il fe­
ra au moins une semaine de 
cabaret dans une ville de pro­
vince, histoire de mieux se faire 
connaître.

Et sa gentillesse reconnue 
sera toujours de rigueur, évi­
demment. car il croit qu'au- 
jourd'hui encore on peut réussir

sans être bête ... et sans pro­
voquer de scandales inutiles.

<P.S. — Te connaissant, Jac­
ques, laisse faire le merci pour 
celte fois. Je l'anticipe ! >

J. L.
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[Ile a 23 ans
La voici, cette "perle" grecque 
Zoé Laskari, en chair et en os, 
telle qu'ont pu l'admirer les 
milliers de visiteurs de Terre 
des Hommes samedi. Agée de 
23 ans seulement, Zoé s'y con­
naît dans l'art de plaire et de 
séduire.



Il ne faudrait pas s'étonner du tout si un de ces quatre matins 
le maire Drapeau nous annonçait que son ami GILBERT BECAUD 
va monter un deuxième opéra à la Place des Arts . . .

* T
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. .

Un film et un opéra 
pour Bécaud, sans 
oublier tout le reste

cache pas que la proposition 
l'intéresse vivement, d’autant 
plus que cette fois on lui offre 
un rôle qui lui plait. Dans celte 
production dont le titre est pres­
que le titre d'une chanson, 
"Monsieur 100,000 volts" serait 
un camionneur.

Toutefois, quoi qu'il arrive, 
même s'il devenait une très 
grande vedette de cinéma, Gil­
bert Bécaud n’abandonnera ja­
mais la chanson. Il l’a promis. 
"La musique, a-t-il confié à 
plusieurs reprises, c’est toute 
ma vie.”

Bécaud caresse aussi un autre 
projet. Un opéra.

11 a déjà écrit un opéra. Une 
expérience qui lui coûta une 
fortune, du temps, des contrats, 
un potentiel nerveux et quatre 
années de travail.

"Je l’ai composé pour les 
gens de la rue, afin d’essayer 
d’amener le maximum de pu­
blic populaire au théâtre lyri­
que. Le public qui danse le twist 
et qui aime la chanson. Si ça 
marche, ajoutait-il alors, j'en 
ferai peut-être un autre. Et si 
ça ne marche pas, j'en ferai 
sûrement un autre.”
Un deuxième opéra 

Après ‘T'Opéra d'Aran", Bé­
caud va écrire un autre opéra. 
A la veille de sa nouvelle ex­
périence, rappelons - nous ce 
qu'écrivait en 19(10 François 
Mauriac :

"Un jeune homme fervent, gé­
nial et timide écrit un grand 
opéra. H s’appelle Gilbert Bé­
caud, comme le fameux Bécaud 
de l’Olympia. A moins que nous 
ayons réellement affaire à ce 
charmant chanteur. .. Oui, 
c'est lui. et il joue à merveille, 
comme il sait faire le rôle d’un 
adolescent fervent, génial et 
timide en train d'accoucher 
sous nos yeux d’un énorme opé­
ra plus gros que lui ..."

Denis TETREAULT

La carrière de Gilbert Bé­
caud ne lui laisse que très 
peu de temps apiès qu'il a 
rempli ses engagements de 
spectacles sur scène, ses en­
gagements à la télé, ses en­
registrements de disques et 
les heures indispensables 
qu'il doit prendre afin de 
renouveler son répertoire de 
chansons. Cependant Bécaud 
va s'embarquer dans une 
autre galère : le cinéma.

II aime le cinéma, et il est 
de plus en plus tenté d’en faire 
pour de vrai. "J’aime le cinéma 
parce que ça bouge”, dit-il. Et 
Bécaud n’arrête jamais de bou­
ger. Son piano en sait quelque 
chose.
Il se ferait camionneur

Le metteur en scène de “Ai­
mez-vous Brahms ?”, Anatole 
Litvak, vient de lui proposer 
le rôle principal du film “la 
Dame dans l’auto avec des lu­
nettes et un fusil”. Bécaud ne

COMÉDIE
C A N A D I E N N K 
84 ouest. SteCitherine»8G1-3338

Its BILLETS SONT EN VENTE 
CHEZ COKBEIL SU* LA PLAZA 
ET CHEZ EO. ARCHAMBAULT

Giltos

17 sept, au 6 oct.

CKVL fera éclater sa bombe 
par un matin de septembre!

ui
nO

Si vous êtes très matinal. 
Du genre à vous lever avant 
le soleil, par exemple. Alors 
là vous avez des chances 
d'avoir eu un petit avant- 
goût de ce que sera la bom­
be CKVL pour la prochaine 
saison. En effet, le présent 
''Radio-pyjama" qu'anime Ro­
ger Drolet entre 5 heures et 
7 heures du matin est une 
manière d'embryon de l'é­
mission qui fera bientôt con­
currence à Yvan Ducharme, 
de CJMS. A l'heure où la 
plupart des gens se lèvent. 
La cote d'écoute à ce mo­
ment-là se partage entre les 
automobilistes et les fem­
mes au foyer.

CKVL lancera donc d’ici peu 
de temps une émission de haute 
fantaisie comprenant trois chro-
•••■••••••••••••••••••

niques d’importance : "Moi, 
j’ai pas dit ça", ’T'Artiste au 
lit" et "les Mini-chansonnettes 
à caractère éditorial”.

Los deux dernières chroni­
ques passent déjà sur les on­
des de CKVL. Roger Drolet et 
son précieux collaborateur Paul 
Titleman 'le fils de Jack) 
m'ont fait entendre les chan­
sonnettes éditorialisantes. Il 
s'agit de chansonnettes connues 
où l'on a changé les mots origi­
naux pour une parodie sur un 
sujet d'actualité. L’idée est très

En vrac
et vrai

Le dimanche 15 septembre, 
à 8 heures du soir, le réseau 
anglais de Radio-Canada ne pré­
sentera pas le “Ed Sullivan 
Show”. En remplacement il 
nous montrera ce fameux onc- 
woman show qu’a donné Barbra 
Streisand à Central Park devant 
une foule estimée à quelque 
130,000 personnes. Six ou sept 
caméras, dont l’une était instal­
lée dans un hélicoptère survo­
lant ce célèbre parc de New 
York, nous feront vivre un des 
événements les plus importants 
du showbusiness mondial pour 
l'année en cours. A ne pas j 
manquer. Au canal G.

Le “Peter Martin Show” en­
registré à Terre des Hommes

bonne. La façon de l'exploiter 
est. ma fois, assez habile. Inci­
demment, je me demande pour­
quoi ils n’ont pas encore songé 
à graver sur un disque micro­
sillon leurs meilleures trouvail­
les de chaque mois V

"Moi, j'ai pas dit ça" 
va faire dire des 
choses, mais des choses !

Mais la chronique sur laquel­
le Roger Drolet mise le plus, 
c’est le "Moi, j’ai pas dit ça". 
Ainsi que vous avez pu l’ap­
prendre, en primeur, dans 
Photo-Journal le mois dernier, 
il s’agit d’entrevues truquées 
avec différentes personnalités. 
Entrevues qui nous révèlent un 
Daniel Johnson incapable de 
patiner, un général Allard di­
sant des énormités sur l’ar­
mée . ..
“Chaque “Moi, j'ai pas dit 

ça" dure environ cinq minutes, 
et il faut au moins cinq heures 
de travail pour en préparer un 
seul", précise Roger Drolet, le 
créateur de toutes ces chroni­
ques.

P. V.

Roger Drolet a eu l'idée de 
"Moi, j'ai pas dit ça" il y a 
déjà quelques années. Il en a 
même fait plusieurs dizaines à 
un poste de radio de Trois-Ri­
vières. Cependant, par la suite 
il devait abandonner cotte idée 
pour une autre "Moi, j'ai du 
caractère", des insolences au 
téléphone.

M
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RÉGULIÈRES ET "KING

PIERRE LALONDE

va repasser à la télé américai­
ne. Celte semaine.

Au sujet de cette émission, 
rappelons que Pierre Lalondc y 
a déjà invité plusieurs de ses 
camarades : .Monique Lcyrac, 
Michel IjOiivain, les Baronets et 
Ginette Hcno.

La facture d’essence de Guy 
Cloutier pour le dernier mois : 
$2-10. 11 faut ajouter que l’a­
gent de promotion en question 
roule en Lincoln, et qu’il par­
court presque toute la province 
chaque fois qu’un disque de scs 
protégés sort sur le marché.

Contre les Boutons
L'acné enfin vaincue. Faites disparaître ces vilains boulons 
Finies la oéne, les humiliations. Ayez une ocau saine et 
claire. Une nouvelle préparation médicamentée et â base 
d'herbage pour éliminer les boutons, les points noirs, les 
éruptions cutanées, les peaux grasses Aol» dés ics premiè­
res applications. De plus, elle décongestionne, raffermit et 
resserre les porcs de la peau. Spécial du mois 3 Cr0* 
format do 60 jours pour S4.00 iPn» rég. S5.00>.
LOTION ANTI-DUVET ï Poils superflus détruits pour 
toulours en quelques traitements^ inottenslls pour le 

visage, la nuque, les bras, les aisselles et les ïambes. Gros format : 00
"^Traitement complet: $10. Acceptons COD Envo» discret et rapide.
’"STUDIO FLEUR-DE-LYS ENRG., BOITE 716, STATION "B", .MONTREAL

Robes 
de

inalcmilc

<’i ra lions île 
A mire 
l'a ris

ROBES de MATERNITE
Ensemble 2 pièces en 
corduroy. — Couleurs : 

brun, bleu marine.
Prix SIg

6774 St-Hubert 
Tél. 277-6246
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horaipe de nos ésiissions-éêtenbe...
LUNDI MARDI

19h.30

LES BELLES 
HISTOIRES
DES PAYS
D'EN HAUT

2011.00

A
<53

CINÉMA
DU MARDI

20h.30 MA SORCIÈRE 
BIEN-AIMÉE 
(16 septembre)

A
S3

21h.00
À LA
SECONDE

•S ,r-r i

A
£3

RUE DES A 
PIGNONS S3

21 h.30
LE PARADIS 
TERRESTRE

2111.45 A
£3

MOI ET A
L'AUTRE «3

22h.00
LE SEL
DE LA

TOUS
POUR UN

22h.15 SEMAINE (10 septembre)
A

22h.30 (DOSSIER)

CAMÉRA 68

22h.45
(IfS TEMPS
CHANG(NT)

A

23h.00
LE TÉLÉJOURN

MERCREDI
-r

JEUDI VENDREDI

COMMANDO 
DU DÉSERT

CINÉMA DU 
MERCREDI

LA SOIRÉE 
DU HOCKEY 
(16 octobre)

LES MARTIN 
(2 octobre)

LA SOEUR 
VOLANTE

LES
GRANDS
FILMS

S3
VOYAGE 
AU FOND 
DES MERS

S3

SAMEDI DIMANCHE
19h.30

CHER
ONCLE BILL S3 
(14 septembre)

DU FEU S.V.P.A
S3

DES AGENTS 
TRÈS
SPÉCIAUX

S3

MON PAYS 
MES
CHANSONS

BILLET 
DE FAVEUR

LA SOIRÉE 
DU HOCKEY 
(12 octobre)

TIREZ
AU CLAIR *

POLITIQUE A
S3

JUSTICE 
(11 octobre)

20h.00

ZOOM A
S3

LES BEAUX 
DIMANCHES 
68

LES COUCHE-A
TARD

2 PLUS 1

NAPOLÉON 
VU PAR 
GUILLEMIN

LÉJOURNAL LE TÉ LÉJ 0 U R N AL À

20h.30

21 h.00

21 h.30

21H.45

22h.00

22h.15

22h.30

22h.45

23h.00

V

De 19h. 30 à 23 heures, tous les jours, nous vous présentons des émissions toujours "spéciales" par leur 
contenu, leur originalité, leur diversité, leur intérêt. Mais, évidemment, vous n'êtes pas obligés de nous 
croire sur parole...d'ailleurs, nous préférons que vous vous en rendiez compte par vous-mêmes!

ReoaRoez BienRecaRDeznRaoio canaoa g*au canai wLm
COULEUR ^ RÉSEAU ▲
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Voici comment se 
fabriquent les 
disques de vos 
vedettes préférées

\T -srr
i'r^*

Vous aimez le dernier 
disque de Ginette Reno, "le 
Chemin de San José". Vous 
raffolez du dernier tube de 
Jacques Dutronc, "l'Oppor­
tuniste". Vous avez la col­
lection complète des 45- 
tours de Fernand Gignac . .. 
Mais savez-vous d'où vien­
nent ces disques, ce qu'il a 
fallu faire pour qu'ils se re­
trouvent dans votre disco­
thèque ?

La matière première du dis­
que doit être chimiquement 
pure et exempte de tous cor­
puscules étrangers (particules 
dures de métaux et silice) qui 
engendreraient des rayures sur 
les disques et endommageraient 
les matrices.

La matière la plus couram­
ment utilisée est une résine 
thermoplastiquc : la copolymère 
acétochlorure de vinyle (15 p. 
100 d’acétate et 85 p. 100 de 
chlorure de vinyle). Dans cer­
tains cas, et pour obtenir un 
meilleur moulage, on utilise 
des mélanges binaires et ter­
tiaires d’acélochlorure de viny­
le et de chlorure de vinyle. Sont 
également utilisés les complé­
ments suivants :

• Stabilisant. 11 est destiné à 
empêcher la décomposition du 
colopymère par la chaleur lors 
de l’extrusion et du pressage. 
Un produit insuffisamment sta­
bilisé risque en effet d’engen­
drer des disques d’audition mé­
diocre, par suite de l’hétérogé­
néité de l’état de surface des 
flancs des sillons. Les stabili­
sants les plus couramment uti­

lisés sont les sels organiques 
d’étain.

• Plastifiant. Ce sont des ci­
res. Elles agissent sur la plas­
ticité du mélange au moment 
de l’extrusion et du moulage.

• En ce qui concerne la colo­
ration, le produit le plus usuel 
est une variété chimique du 
charbon, appelée Carbon Black, 
un résidu de cracking du pé­
trole.

• Enfin d’autres composants 
interviennent, suivant des for­
mules propres à chaque usine : 
agent démoulant, agent fongi­
cide, agent antistatique, etc.

Les différents ingrédients sont 
mélangés intimement dans une 
sorte de grand moulin à café 
pouvant tourner à très grande 
vitesse (1,500 tours/minute). Le 
mélange obtenu est communé­
ment désigné sous le nom de 
"compound”.

Le compound alimente une 
machine, appelée extrudeuse, 
qui consiste en une vis d’Archi­
mède d’un profil spécifique, 
chauffée progressivement et qui 
transforme ce compound en une 
matière gélifiée qui sort par une 
filière soit en joncs, soit en 
bandes, mais toujours granulée. 
Tout au long du parcours du 
compound, des aimants perma­
nents sont placés. Us ont pour 
mission de retenir toutes éven­
tuelles particules métalliques. 
11 est intéressant de noter que 
le disque déchet de fabrication 
subit un recyclage, et qu’après 
broyage sa matière première 
peut être réextrudée, soit ré­
utilisée comme telle (chips), 
car la qualité intrinsèque de la 
matière n’en est jamais altérée.

Les techniques de fabrication

IflPp.
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Sur les clous
Cette jeune et jolie femme a été l'une des attractions les plus 
remarquées au Festival international de la magic, tenu dans 
les rues de Paris, il y a quelques semaines. A voir cette tendre 
beauté sur les clous, plus d'un homme dans l'assistance était 
sur les dents.

Dans les usines à disques, les employés emballent soigneuse­
ment le produit musical qui fera vos délices.

évoluent rapidement et sont for­
cément adaptées au format des 
disques qui doivent être pro­
duits : 33-tours, 45-tours.

D’une manière générale on 
peut dire que le pressage con­
siste à répartir uniformément 
dans les sillons des matrices 
une matière première devenue 
fluide par chauffage et qui est 
soit pressée, soit injectée sur 
ces matrices.

Pour être démoulée, cette ma­
tière première doit être rendue 
rigide. Alors intervient le re­

froidissement, obtenu par une 
circulation d’eau froide.

En ce qui concerne le disque 
45-tours, les techniques de com­
pression “tandem” ou “solo” 
sont identiques à celles utilisées 
pour le disque 33-tours. Cepen­
dant il convient de noter que 
deux méthodes peuvent être 
employées : soit la méthode 
d’injection à vis, moule simple 
et automatique qui correspond

à celle du pressage, une phase 
employée pour le disque 33- 
tours, soit la méthode du double 
moule, semi-automatique, qui 
permet d’adapter la production 
au marché éventuel. On utilise 
actuellement celle méthode pour 
les séries moyennes de fabrica­
tion. Pour le disque 45-tours, 
on envisage d’ailleurs, pour 
l’avenir, le pressage par im­
pression.

. &&
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Un "family compact" au théâtre Royal !
Il manque sur cette photo le mari et père pour que la famille soit au complet. Car toute ia famille 
Counsel fait partie du Royal Windsor Theatre, cette compagnie anglaise arrivée la semaine dernière 
à Montréal pour jouer, sur la scène de la salle Maisonneuve de la Place des Arts, ''The Beaux' 
Stratagem” de Farquhar, "Mrs Warren's Profession" de Shaw et "The Ideal Husband" d'Oscar 
Wilde. John Counsel est le chef de la troupe, qu’il a fondée avec sa femme, et on voit sur notre 
photo Mary Counsel avec scs deux filles jumelles, Jenny et Elizabeth, comédiennes comme leurs 
père et mère. Cette compagnie anglaise, qui vient en Amérique pour la première fois, est très 
réputée en Angleterre.

Nous remplissons 
les prescriptions des 
médecins oculistes

VERRES 
CORNÉENS 
direct 
sur l’oeil

Lunettes et réparations

RACETTE
opticien d’ordonnances 
6528, rue ST-DENIS
Téléphones: 272-9572 - 272-9014
VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

Heures d’allaircs :
TOUS EES JOURS : do 10 h. i.m. i 6 h. p.m.
SOIRS : MAR., MERC. ol VEN. do 7 h. p.m. » 9 h. p.m. 
BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS
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Daniel Laurendeau, photographie il y a trois ans au milieu de sa 
collection de reliques des tramways de son enfance. Il est main­
tenant le nouveau batteur des Sinners.

MWm-
. **

4 ■

Le nouveau Sinner: un 
bon gars qui ne se 
trouve pas beau du tout

Charles est-il parti pour 
l'Allemagne ? Louis, lui, 
n'est pas parti pour le Ja­
pon. Il est allé seulement 
en Californie, et il prépare 
son retour au collège.

François a réintégré le grou­
pe, qui ne se composerait plus 
que de lui. d’Arthur et de Geor­
ges. s’il n’y avait pas, mainte­
nant, Dany. Car les Sinners ont 
trouvé le batteur dont ils ne 
pouvaient se passer.

Quand on m’a dit que Dany 
c’était Daniel Laurendeau, j’ai 
reconnu tout de suite une vieille 
connaissance, qui attendait sans 
doule son heure depuis des an­
nées. Il y a pas mal d’années, 
en effet, Daniel Laurendeau 
Dany Itingo — parce qu’il res­
semblait à Itingo Starr, et parce 
qu’il faisait ce qu’il pouvait 
pour lui ressembler un peu plus. 
Quel âge avait-il ? Seize ans, 
peut-être. C’était un collégien 
pas du tout comme les autres, 
qui rêvait sa vie, et s’était fait 
une place dans le show-business

en s’y introduisant par la ban- i 
de : il était devenu, en quelque 
sorte, une vedette en marge.

Je lui ai consacré, dans le ! 
temps (il y a quatre ou cinq 
ans), un long papier, car il était 
devenu un personnage qui méri­
tait qu’on s'occupe de lui.

J’avais découvert un garçon 
assez extraordinaire. 11 m’avoua 1 
qu'il ne se trouvait pas beau | 
et que c'était pour se donner le j 
courage d'affronter la vie, et ! 
particuliérement le monde des 
jeunes filles, qu'il se prêtait à 
cette mascarade. Et je l'ai cru 
quand il m'a dit qu'il ne se 
“prenait pas vraiment pour 
Itingo".

Et voici qu'il fait maintenant 
partie des Sinners, comme d’au­
tres entrent à l'Opéra, après de 
longues années d’attente. Ça de­
vait lui arriver !

Il appartient d'ailleurs à une 
famille attirée par le show- 
business : il est en effet le frère [ 
d’Amulelte Carneau et de celui j 
des Cyniques appelé Lauren- S 
dean.

R.-T.

DIRECTEMENT 
DE VIENNE

Le plus morveilloux 
des spectacles sur glace

ri

LA REVUE VIENNOISE 
SUR GLACE

Ui Vicmic de Ici valse, de la 
romance et de la gaîté.

Commençant

JEUDI SOIR
ET JUSQU'AU 22 SEPT.

Matinées :
les 7, 8, 14, 15, 21, 22 sept.

ARENA RICHARD
Prix : soirs : S5. $4, (3. $2.50. Ma» 
dim. î $4.50, S3 50. S3 50. $2. Ma» 
sam.: $4, $3. $2. 51.50.

Domi-taiif pour enfants : vondrodi 
soirs p» samedi matinées 

Billets en vente à TAréna Richard, 
aux litiport.itions CM Ltéc, 8225 St- 
Laurent, Ed. Archambault Inc., 500 
est, Stc-Cathcrine et & CCA, 1822 
ouest. Sherbrooke (sous-sol).

RES. CCA : 932-2171 - 932-2234 — Arena : 256-5031
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Gilles Brown: 7/ ne faut pas
prendre des projets pour des 
réalités déjà accomplies”

“Dans le domaine des 
spectacles, on ne peut pas 
parler d'un projet qu'on a 
en vue et qu'on analyse

des talents certains, elle devien­
dra avec Manon Kirouae Tunc 
dc.3 prochaines vedettes de cette 
compagnie de disques en puis­

sance dont on parle... à la 
condition essentielle que je 
trouve d’autres artistes."

J. L.

sans qu'immédiatement les 
gens pensent que c'est déjà 
chose réalisée .. . C'est ce 
qui vient d'arriver avec la 
compagnie de disques que 
je projette de lancer dans 
un avenir plus ou moins 
lointain."

Celui qui parle ainsi, c’est 
Gilles Brown, chanteur, anima­
teur radiophonique, compositeur | 
de chansons, gérant d’artistes.

On écrivait à son sujet dans 
les journaux, récemment, qu’il 
venait de lancer sa propre éti­
quette de disques: mais, comme 
il l’explique à Pholo-Journal, si 
la nouvelle n’est pas entière­
ment fausse, elle est tout de 
même un peu prématuré.

Il ne se lance 
pas tête baissée

‘‘C’est une entreprise qui 
m’intéresse beaucoup, de dire 
Gilles Brown, mais on ne se 
lance pas dans une telle aven­
ture sans avoir en main tous 
les atouts nécessaires. Et, pour 
l’instant, je ne les ai pas tous...
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“Une compagnie de disques, 
ça ne se construit pas avec 
seulement un 4!ï-tours. Il faut 
au départ au moins trois artistes 
avec aillant de disques prêts à 
être mis sur le marché, ce qui 
n'est pas mon cas pour le mo-1 
ment. J’ai évidemment discuté 
du projet avec des gens de 
Trans-Canada Disques; on n’a 
toutefois pas été plus loin au 
point de vue affaires. Si des 
gens ont conclu tout de suite à 
la réalisation, ils ont eu tort.”

DONALD LAUTREC tournera d'abord dans le décor de l'Exposition 
avant d'aller tourner en Espagne le premier de trois films destinés 
au marché international, pour lesquels il s'est engagé.

Les belles histoires 
(vraies) de Donald

Pour l'instant, en plus d'ani­
mer sur les ondes de CKVL

GILLES BROWN : il ne faut 
pas aller trop vite !

l'émission “Discothèque” avec 
Hélène Fontaync, en plus d'é­
crire ses chansons, G illos Brown 
est cogérant de Stéphane, gé­
rant personnel et producteur de 
disques pour Manon Kirouae, et 
il s'occupe activement de la 
carrière de Monique Martin qui 
vient d'etre élue "Miss Caroli­
ne".

“J’étudie en ce moment ses 
possibilités dans le domaine 
interprète de chansons, explique 
Gilles Brown, cl si je me rends 
compte que Monique Martin a

Lautrec au
Il y a quelques jours à 

peine, quelqu'un me disait, 
avec ce certain sourire que 
j'ai appris à reconnaître 
pour ce qu'il est, qu'il était 
à la recherche d'un comé­
dien ou d'un chanteur qui 
n'ait pas de projet de film.

Et puis, mine de rien, on me 
demanda des nouvelles des 
“films de Donald Lautrec" ... 
“Quand part-il pour l'Espagne?" 
Eh bien, Donald Lautrec n'est 
pas parti pour l’Espagne com­
me je l’ai annoncé. Il est encore 
à Montréal. Lundi soir il assis­
tait, avec Chantal Renaud, à 
’TOsstidcho” de Robert Char- 
lebois et de ses camarades. Et 
le 15 septembre il sera encore 
là. A Montréal.

C’est ça, le cinéma !
Il sera encore à Montréal 

parce qu'on aura besoin de lui 
ici pour dix jours. Pour tourner 
les “scènes de l’Exposition” 
qu'on devait tourner après les 
“scènes espagnoles" — qui 
seront maintenant tournées fin 
septembre et durant les premiè­
res semaines d’octobre.

C'est ça le cinéma !
Quand les choses 
allaient mal. ..

Le fait est qu'il y a quelques 
jours à peine tout semblait re­
mis en question. Et si les choses 
se sont arrangées, elles auraient 
bien pu ne pas s'arranger. Pas 
tout de suite, en tout cas. C’était 
pourtant sérieux. Si sérieux que

cinéma !
les films vont se faire — comme 
d’aulres se feront, même celui 
avec Gina Lollobrigida. Eh oui! 
Rien de plus sérieux que ce 
film qui ne s’est pas fait à la 
date prévue — comme beaucoup 
d’autres films, comme la plu­
part des autres films, peut-être. 
Car c'est ça le cinéma !

Et celte superproduction fran­
co-québécoise ?

C’est si sérieux qu’elle de­
viendra peut-être une coproduc­
tion franco-amcricano-québéeoi- 
sc, que la vedette en sera pro­
bablement une grande vedette 
internationale, que Donald Lau- 
trec y tiendra un des rôles les 
plus importants — le deuxième 
en importance.

La nouvelle d’un record défi­
nitif devrait être annoncée 
prochainement. Est-ee qu’il au­
rait fallu attendre qu'on donne 
le premier tour de manivelle 
pour parler de ce projet ? 
Donald Lautrec aurait bien 
voulu !
Donald Lautrec 
sera lancé

Ce “Champlain”, dont j'ai 
parlé à quelques reprises, a 
"grossi” depuis la dernière fois. 
J’avais parlé d'un budget de $:'• 
millions et on a porté les devis 
à $4 millions depuis — dont un 
million en argent américain. Si 
ce film se fait, et il n’y a plus 
de raisons pour qu’il ne se fasse 
pas, le cinéma québécois va en­
trer en lion sur la marché inter­
national — et Donald Lautrec 
aussi. R.-T.
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Les 45-tours 
de la semaine

"C'est la première” et "Un, 
deux, trois” par Vicky : plus 
que jamais il faut compter avec 
Vicky pour brosser un tableau 
des grandes têtes d'affiche. 
,HCA-Victor)

"Baby Cnpone" et "Je suis 
comme ça" par Sylvie Vartan : 
la très conventionnelle Sylvie 
reste fidèle à son image. (RCA- 
Victor)

"Le Samedi” et “le Dos sur 
le plancher” par les Garçons de 
minuit : cc trio de chanteurs à 
qui il arrive parfois de devenir 
mi-fantaisistes n'enregistre pas 
tellement souvent. Cette fois ils 
ont eu raison. (RCA-Victor) 

"Arrêtez la musique" par 
Moira : j'en gardais un assez 
mauvais souvenir, mais je vois 
ici que je l'avais trop subjecti­
vement jugée. (Music-Hall) 

"C’est pas un mystère’1' par 
Jean-Claude Annoux : intéres­
sant. Vous verrez. (Barclay) 

"N'hésite pas" et "Si tu veux 
revenir chez nous" par Fernand 
Gignac : à la mesure de sa ré­
putation. (Trans Canada)

"Mon petit soldat” et “Y a 
du soleil à vendre” par France 
Gall : une petite chose toute 
gentille. (Philips)

"Cher monsieur Fantaisie" et 
"Pour être sincère" par Her­
bert Léonard : si vous en avez 
marre des chanteurs (d'expres­
sion française) swing à la mode 
depuis cinq ou dix ans, changez 
pour le mieux. Tournez-vous du 
côté d'Herbert. (Mercury)

"En suivant l'étoile" par Los 
Très Compadres : cette chanson 
semble avoir été écrite pour 
eux. (RCA Victor)

"Des ronds dans l'eau" par 
Daniel Guérard : peut-être que 
si je n'avais pas déjà entendu 
Françoise Hardy la chanter !... 
(RCA Victor)

"Encore un mois, encore un 
an” et “Le temps a laissé son 
manteau” par Michel Polna- 
reff : merveilleux Polnarcff ! 
(AZ)

"Les Petits Cailloux blancs" 
et "Pour gagner des sous" par

f

JOEL DENIS

VICKY

Michel Delpech : pourtant je le 
trouvais bon . . . (Barclay)

“Le Courrier du coeur” et "la 
Métaphore” par Jacques Du- 
tronc : il est aussi nécessaire 
que Félix ou Brassens. (Vogue) 

"Non, j'irai pas chez ma tan­
te" et "Cuisses de mouche" par 
Pierre Perret : de la fantaisie 
que les fans de Claude Blan­
chard n'apprécieront probable­
ment pas, mais de la fantaisie 
tout de même. (Vogue)

“La Maison où j'ai grandi” 
et "l'Amitié” par Françoise 
Hardy : elle ne change pas d'un 
iota. Qui s'en plaindra? (Vogue) 

"Ole ! le matador !" et "Coui 
coul" par les Bel Canto : du 
sous-Bel Canto. (Barclay)

“Si j'étais un moujik” et "la 
Sieste" par Joël Denis : il faut 
lui faire une place quelque part 
dans les palmarès. Ça pourrait 
les rendre plus beaux. «Barclay) 

"Le Fruit de la vie" et "Wenn 
Die Licbe Kommt" par Ray­
mond Berthiaume : je le trouve 
tellement meilleur sur disque 
qu'à "Jeunesse d'aujourd'hui". 
(Vedettes)

“Quand on est amoureux” et 
“Footsee” par Robert et Gilles i 
Brown : les frères Brown ne 
cassent vraiment rien, mais ça 
n'est quand même pas trop 
mauvais. < Disque-Monde) 

"L'Etrange Voyage" par Line 
Renaud : rien à voir avec les 
"voyages" modernes. (Select) 

"Les Années 70" par Domini-1 
que Walter : de la projection... | 
et de la drôle de projection ! j 
(AZi

"Au village" et "Une femme" 
par Ginette Ménard : une débu- ; 
tante qui mérite de ne pas le [ 
rester longtemps. (Music-Hall)

P. V.

Nouvelle morlèe, elle connuf la violence 
maintenant veuve elle 
provoque la violence jjd

Claude RichsrtC     - - ,
Jean-Claude Brialy
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ENFIN REUNIS POUR

DANS LE DERMER EPISODE 

DE L'ADORABLE AMOUREUSE

ANQÈUQUE
ET LE SULTAN
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EN COULEUR

COMPLÉMENT,DE PROGRAMME

COMMISSAIRE SAN ANTONIO

“SALE IMPS POUR LES MOUCHES”
EN COULEUR

14 ANS

*> V- >

PLAZA
V STATION BEAUDRY 

J|j204, E. STE-CATHERIHE - 523 5180

STATION BEAUBIEN 6505, ST HUBERT - 274-6155

■MCP

DERNIERE SEMAINE!

INVITATION A TOUTE LA FAMILLE I
ON RIT AUX ECLATS AVEC...

LOUIS de FUNES

POUR
TOUS

JEAN TALON, A L'EST DE PIE-IX - 725-7000

3019, E. SHERBROOKE - 525 2174

'-J-

JEAN-TALONR* .<iSi EN COULEURS

MAISONNEUVE

DERNIERE SEMAINE!

*tt>5

LOUIS de FUNÈS «
■ms

PLUS DROLE QUE JAMAIS! m

FMITOMflS
contre SCOTLAND YARD

#
O

EN COULEURS

STATION BERRI 
858, E. STE CATHERINE - 288-3303

Ë
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Jane Fonda attend 
avec joie la venue 
de son 1er enfant

..... .... —>X

trnwL

dicticmnalfc^

fM-xrydopétflefi

Si le bébé attendu est le premier pour JANE, il n'en va pas de même pour ROGER VADIM qui, 
lui, a déjà trois enfants do ses précédents mariages. On dit qu'il est très heureux du fait que 
chaque fois qu'il peut recevoir ses enfants, sa femme s'occupe d'eux comme si elle était leur mère.

jv'l il't St

-5-: '
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de Saint-Tropez et a enfin per­
mis à un reporter de la pho­
tographier. En compagnie d’une 
amie. Jane a fait des courses 
sur le vieux port, a acheté une 
robe et des revues.

Plus tard, elle a déjeuné en, 
compagnie du prince et de In I 
princesse Fîuspoli et de l’actri­
ce Jocin Collins. Il faut bien oc-1 
cuper le temps en attendant 
l’arrivée tant désirée de l’en­
fant qu’elle porte.

On se rappelle sans doute 
que Roger Vadim, l’époux de 
Jane, qui a déjà des enfants de 
ses précédents mariages ou 
liaisons, ne voyait pas d’un bon 
oeil la venue d’un nouvel en­
fant. D’ailleurs, il s’était arran­
gé depuis le début de leur union 
pour tenir Jane constamment 
occupée par le tournage de 
films.

Mais Jane se servit de toute 
son influence et de son amour 
pour faire changer d’idée à son 
mari. Les paris allaient alors 
bon train pour voir qui des 
deux l’emporterait. 11 n’est pas

difficile, maintenant, de devi­
ner la réponse.

Toute à son bonheur, Jane a 
loué une villa dans le parc de 
Saint-Tropez. Elle y attend sa­
gement son mari, qui viendra 
bientôt la rejoindre.

J. Claude CHABROL 
o—t Jean Louis TRINTIGNANT 

Jacqueline SASSARO 
/ Stéphane AUORAN \

4
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Si hi nouvelle silhoueffe de JANE FONDA n'est pas tout à fait 
aussi élégante que celle qu'elle a si souvent exhibée devant les 
amateurs de ses films, elle ne s'en fait pas pour autant. Au 
contraire, elle désirait donner un enfant à son mari depuis le ' 
jour où elle est devenue Mme Roger Vadim.

Dans peu de temps, à sa 
plus grande joie, Jane Fon­
da, épouse du metteur en 
scène Vadim, sera maman. 
Peut-être pour garder son 
bonheur "en famille", la 
jeune actrice avait refusé 
jusqu'à ce jour de se laisser 
photographier avec sa sil­

houette de future maman. 
Elle est même allée jusqu'à 
protester par lettre, car cer­
tains photographes s'étaient 
introduits dans sa propriété 
pour la prendre au téléob­
jectif.

Mais le soleil du Midi fait J 
changer bien des choses. Jane 
Fonda est sortie dans les rues 1

CAROIM CHÉRIE, Adorable croqueuse d'hommes, fidèle 
/-v à ses infidèlifés.
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DENYS DE LA PATElUERt - CECIL SAINT LAURENT

FRANCE ANGLADE
ViTTOfcO DE SICA 
BERNARD eilLR 
CHARLES A2NAVD1A 
GIRT fROEBE 
JEAN CLAUDE-BRIALYMMHM

LE PARISIEN
480 STE-CATHERINE O.

_ . 861-2697

5e SEMAINE
: 10.35. 12.45. 2.50, 

4 55. 7.10, 9.35. - D«»ni«r 
programma complot A 8.50

COMMENÇANT SAMEDI, LE 7 SEPTEMBRE

EHulll
r LES FILLES 
ET L’ARGENT. 

C’EST
LEUR JEUÎ '

BÉATRICE ALTARIBA

Barbara SOMMERS

LITTLE TONY 
EVI MARANDI 
AKIM TAMIROFF en COULEURS

UNGMGSm
Rmm BROOKLYN

FRANÇAIS GRANADA GREENFIELD PARK
59 STt CATHERiNI E„ t88 î513, 435Z STf.ÇATHERINE t., 355-2436 519 BOUl. TASCHEREAU, 671-6129

DERNIER SPECTACLE COMPLET : FRANÇAIS at GRANADA 7.45 p.m. • GREENFIELD PARK 7.30 p.m.



Rcbert Charlebois, pour "Osstidcho King Size" (à la Comédie- 
Canadienne), porte barbe et moustache du côté gauche et, du 
droit, présente un visage bien rasé et des cheveux brylcrimés!
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“Osstidcho”: un cho qu’il 
ne faut pas manquer!

J'ai perdu l'habitude il y 
a longtemps do chicaner 
mon plaisir. Et je me suis 
amusé, lundi soir, à la Co­
médie - Canadienne, où se 
manifestent Robert Charle­
bois (très ambigu) et ses 
camarades : Louise Fores­
tier, Yvon Deschamps, 
Mouffe et ceux de cet assez 
extraordinaire Quatuor du 
nouveau jazz libre du Qué­
bec.

Je me suis amusé parce que 
cela commence fort gaiement 
<le bruit est toujours gai quand 
il n’est pas assommant!), et 
parce qu’il y a des choses sé­
rieuses qu'on écoute en riant 
pour ne pas se mettre à pleu­
rer . . . Ainsi ce monologue ter­
riblement humiliant (oui, c'est 
le mot) d’Yvon Deschamps.
Un cho qui est 
une manifestation

Je n'ai pas tout compris, bien

sûr, parce que les paroles des 
chansons ne réussissaient pas 
toujours à passer le mur du 
son ! Mais quand je compre­
nais c'était presque toujours 
important. Car Hubert Char­
lebois a voulu faire d’Osstid- 
cho, je pense bien, une mani­
festation à laquelle son publie 
est convié à participer. C'est 
certainement ce que le publie 
de lundi avait compris, car il 
s’était mis dans le coup dès le 
départ. On a beaucoup applau­
di. on a crié son approbation (et 
sa réprobation quand on ou­
bliait que Hubert Charlebois ne 
prenait pas toujours les choses 
à son compte). I.a tête que Ro­
bert Charlebois s'est faite pour 
ce “cho" en dit long sur sa fa­
çon de provoquer son publie : 
il se présente chevelu et barbu, 
côté gauche, et glabre et "bryl- 
crimé” côté droit ! Alors il ne 
faut pas se méprendre : on tape 
sur l'Ennemi très souvent en le 
“montrant tel qu'il est", en di­
sant pour lui, tout haut, les 
choses qu'il pense tout bas, et 
exprime quelquefois en petit 
comité.

C'est un cho dont d est diffi­
cile de rendre compte. Il faut 
voir et entendre ça ! De toute 
façon ils ont beaucoup de ta­
lent : Hubert Charlebois, bien 
sûr, et puis Louise Forestier et 
Yvon Dcsehamps, et Mouffe elle 
aussi. El certainement les mu­
siciens du Quatuor, qui se dé­
chaînent comme les autres, qui 
font partie du jeu et qui sont 
certainement tie très habiles ins­
trumentistes

H.-T.

------------ ANNONCE---------------
Mangez, buvez, 
mais ATTENTION...

Aimez-vous les fruits frais, les snlndcs g 
fraîches et les breuvages p^lillartts, ‘° 
quand II fait chaud? C’est probablement 
très sain, mais parfois l'abus du boire et 
du manger, ou les crudités qui ne sont 
pas tout à fait propres ou fraîches, peu­
vent provoquer de la diarrhée. C'est alors 
le moment d'avoir recours è l'Extrait de 
fraises dos champs du Dr Fowler I II sou­
lage rapidement les nausées, les crampes 
et rétablit l'équilibre intestinal.

L'Extrait do fraises des champs du Dr 
Fowler est doux et rapidement efficace 
pour les enfants et les adultes il « fait 
scs preuves depuis plus de 115 an». 
Ayez-cn toujours chez vous, au chalet 
ou en voyage. »s-»r
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AtHEïEZ DES LIVRES DE BILLETS DES CINEMAS "FAMOUS PLAYERS" MAINTENANT EN VENTE... UN BILLET GRATUIT DANS CHAQUE LIVRET

DERNIERE SEMAINE !
i”

■POUR
TOUS

Tous les soirs 
8.15. Matinées# 

Mere.# Sam.# Dim. 
1 2 h. 15 

Laissez-passer et 
Cartes de l'Aae 

d'Or non acceptés.

Mit oixisronœt
ANDREWS-PLUMMER

'cô'»'

RIVOLI
ST-DENIS & BELANGÉR, 277-4129

Des JEUDI - le 5 SEPTEMBRE

BRIGITTE
BAUDOT

ALAIN
DELON

JANE
FONDA

TERENCE

ST2VMP

X

twsuvmv. de

FEI/LINI
MALLE
VADIM

1 AVEC an COULEURS
FRANÇOISE PREVOST 

JUIFS ROUERTSON.lllSTICE 
PETER FONDA

mf CINEMA ALOUETTE
4«PSr tu GMERIU D'ANJOU ssa-sv&o 3'8 ste-catherine o.

METROPOLITAIN IT MONTtl ST-lCONARD 841-2907

'UN NOUVEAU RIM 51 LËIÔÜCH - QRANDÉ PRlMlEftÉ AMERICAINE)..
2e SEMAINE !

SUR LE 
SEXE...? 
FAIBLE

! - .P ^

CIAUDf IflOUCH
ci tst.Il

^ Ti-' • C

COULEURS

FejHntG...

...... aévolté
p a/i

JEè/ouc/t

PAPINEAU
PAPINEAU & MT-ROYAl, 521-6853

HORAIRE PAPINEAU :
1.00, 2.45. 4.30, 6.15, 8 00. 9 45 

Durnier sp»ctdcl* complet à 9.20 p m.

VENOOnEO
■ i m j *'J ma 3 EMEaBEZaPEBB

VENDOME :
12 45. 2 50. 5 00, 7.15, 9 30 p.m.

COMMENÇANT SAMEDI, LE 7 SEPTEMBRE

*rVIVEZ UNE EXPÉRIENCE HALLUCINANTE A 
DANS LE MONDE DES “HIPPIES” ! ' \ UNE PASSION 

BRULANTE

UNE TRANSE PSYCHEDELIQUE! .. 
UNE EXTASE DÉliRANTE !

Aputrn

COU1IUBS

&
îmr

r .''.i-vCo*
AVISAI

CHATEAU AMHERST VERSAILLES
ST-DENIS K BELANGER. 271-4400 1004 STE-CATHERINE E., 768-2943 7265 SHERBROOKE E. 352-0200

DERNIER SPECTACLE COMPLET 
CHATEAU 8 10 P M. • AMHERST .1 VERSAILLES 7.55 P M
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Hollywood» Paris» Londres» Rome et Montréal

C. C. peu inquiète
Alors (|iie beaucoup d’autres 

soi-disant ‘‘grandes actrices” 
de Hollywood commencent à

NATALIE WOOD 
. . . à la baisse
s'inquiéter de leur popularité 
et de leurs revenus, l'Italienne 
Claudia Cardinale mène allègre­
ment sa carrière américaine : 
pour son dernier film, "The 
Adventures of Gerard”, elle a

CLAUDIA CARDINALE 
. . . pas de problème

F""**

reçu un cachet substantiel de 
$500,001) — un dixième du bud­
get total du film. Une autre 
actrice qui ne s'en fait pas : 
Julie Andrews, dont la cote ne

vv :<

DORIS DAY 
... à la baisse

cesse de monter. Par contre, 
Sandra Dec, Lana Turner, Doris 
Day, Natalie Wood s'inquiètent 
drôlement de leur baisse sou­
daine de popularité et de leur 
absence parfois prolongée des 
écrans nord-américains.

Un autre film pour 
Richard Harris

Hichard Harris vient de si­
gner un important contrat : il 
va être la principale vedette 
d’un western, "A Man Called 
Horse”, un western très dra­
matique et nouveau genre, qui 
sera produit par la Cinema 
Center Films, une filiale du 
réseau de télévision CBS. Le

Leslie Caron est une de ces actrices qui ont perdu beaucoup de leur popularité et de leur rating 
depuis quelques années.

fejnflpto

dynamique acteur d'origine ir­
landaise sera, dans ce film, un 
aristocrate américain capturé 
par les Indiens et libéré au len­
demain d'une chasse à l'homme 
fantastique.

"Angélique" à bout 
de souffle

Le cinquième et dernier épi­
sode de la série "Angélique”, 
“Angélique et le sultan”, avec 
Michèle Mercier, est à l'af­
fiche d'un cinéma mont­
réalais. Ce sera irrévocablement 
le dernier de la série, Mlle 
Mercier refusant dorénavant

MICHELE MERCIER 
. . . lo dernier
de n'être identifiée qu’à ce per­
sonnage. Il reste que ces cinq 
épisodes ont connu un succès 
monstre — plus de 23 millions 
de spectateurs — cl qu'après 
le tournage d'Angélique 5 Mi­
chèle Mercier n'a rien eu de 
plus pressé que de jouer dans 
un autre film d'époque, sous la 
direction de Christian-Jaquc : 
“Lady Hamilton". A croire 
qu'elle a le XVIle siècle dans la 
peau.

Eivo a du talent
Ceux qui ont vu les rushes 

du film “Candy" — lequel, in­
cidemment, tarde à sortir — 
affirment volontiers que la 
jeune Suédoise Ewa Aulin. qui 
joue le rôle-titre, y est tout sim­
plement sensationnelle, aussi 
bonne que le réalisateur Chris­
tian Marquand l'avait prédit. Il 
est à prévoir que les studios 
vont se l'arracher, avant qu'elle 
n'exige des cachets trop élevés.

Nancy veut rester
Nancy Kwan, cette ravissante 

Asiatique qu’on a pu admirer 
dans des super-productions 
américaines, a sérieusement 
l'intention d'aller s’installer à 
Hollywood. Pourquoi ? “Parce 
que c'est une ville très gaie, 
très dynamique, un centre 
swing . . Et aussi, plus “of­
ficieusement”, parce que Mlle 
Kwan aimerait donner un petit 
coup de pouce à sa carrière 
un peu chancelante.

"Le Sirocco", 
c'est du vent

“Le Sirocco”, c’est le yacht 
de $100,000 sur lequel le grand 
Errol Flynn a connu tant de 
bonheur, quelques années avant 
sa mort. Son deuxième pro­
priétaire, qui en avait fait l’ac­
quisition à la mort de Flynn, 
a décidé de s'en débarrasser : 
trop cher d'entretien. En bref, 
il s’est vite aperçu que “le 
Sirocco”, c’est du vent.

Un souvenir 
pour Frank

Pour ses spectacles à Las 
Vegas. Frank Sinatra sera ac­
compagné par le grand orches­
tre de Harry James. Et cela,

FRANK SINATRA 
.. . garanti !

sans doute, lui rappellera beau­
coup de souvenirs : c'est avec 
James qu'il a fait ses débuts, il 
y a un quart de siècle. Il n'était

pas resté très longtemps avec 
lui (il l'avait quitté pour Tommy 
Dorsey, plus "swing" et plus 
populaire à l'époque*, mais ces 
deux vedettes du showbiz étaient 
quand même demeurées de très 
bons amis.

La cigogne va 
repasser chez 
les Fisher

Connie Stevens est toute à la 
joie de la bonne nouvelle : elle 
est enceinte. Elle attend un 
deuxième enfant du comédien- 
chanteur Eddie Fisher. Elle de­
vra interrompre son activité de

'.s
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CONNIE STEVENS : un autre
chanteuse et de comédienne 
pendant un certain temps, mais 
cela n’a guère d’importance 
pour elle : "Il y a quelques an­
nées, dit-elle, un médecin 
m’avait affirmé que je ne pour­
rais pas avoir d'enfanls. J'en ai 
eu un. J'en attends un deuxiè­
me. C'est merveilleux." Le 
père ne s'est pas encore pro­
noncé sur le sujet.

Un divorce payant
Pour une fois, c'est le mari 

qui demande le divorce. En 
effet, Jack Garfein ne veut plus 
de son épouse, Carroll Baker. .. 
Non seulement demande-t-il le 
divorce, mais il poursuit aussi

........ M
toutes les firmes qui emploient 
ou ont employé la Baker, sous 
prétexte qu'il n'a pas eu, dans 
le mariage, "tout l'argent que 
ma femme m'avait promis".

CARROLL BAKER 
.. . quel divorce !
L'histoire fait légèrement scan­
dale à Hollywood, il faut bien 
le dire, même si les murs en 
faux marbre des studios de 
cinéma sont supposés en avoir 
vu bien d'autres.

Le nouveau métier 
de Tony

Le comédien Tony Perkins 
prend son nouveau métier de 
réalisateur très au sérieux, 
mais pour l'instant il a choisi

ANTHONY PERKINS : 
de la mise en scène
un autre métier encore plus sé­
rieux : la mise en scène. Il va 
faire celle d'une pièce de Peler 
Ustinov, "The Unknown Soldier 
and His Wife", à Philadelphie, 
l’automne prochain.

Cesf le mari 
qui paie la note

Lorsqu'on complimente la jo­
lie Kachcl Roberts — Mme Itex 
Harrison — sur son chic, sur 
la beauté de ses robes, elle ré­
pond tout simplement : “Mais 
c'est à Hex qu’il faut dire cela.

mm
REX HARRISON 
.. . la note
C'est toujours lui qui paie la 
note. Moi, je ne m'achète ja­
mais rien ... Il a tellement de 
goût." Hex ou pas. c’est Ra­
chel qui a été choisie pour mo­
deler ses robes dans une pro­
chaine édition du magazine de 
mode “Vogue”.



(Suite de la page précédente)

Louis de Funès 
ressuscité

Définitif : Faye Dunaway, la 
découverte de “Bonnie and 
Clyde”, va incarner à l’écran le

LOUIS DE FUMES 
. . . malhonnête ?

rôle principal de “Après la 
chute”, une pièce d'Arthur Mil­
ler. On a dit que ce personnage 
ressemblait étrangement à Ma­
rilyn Monroe, mais M. Miller 
a toujours démenti la nouvelle. 
11 reste qu'il ne s’est jamais 
tout à fait remis de son mariage 
avec la blonde actrice et qu'il a 
peut-être essayé de s'exorciser 
en écrivant cette pièce — que 
la critique a d’ailleurs jugée 
discutable.

Est-ce un procédé malhon­
nête? On commence à se le de­
mander à Paris, où des produc­
teurs peu scrupuleux ont sorti

mm
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FAYE DUNAWAY : Marilyn ?

de leurs tiroirs des vieux films 
de Louis de Funès — des films 
d’avant la célébrité, d’avant "le 
Gendarme de Saint-Tropez”, les 
ont redistribués dans les cir­
cuits commerciaux, après avoir 
pris grand soin de changer les 
titres. Pour donner aux gens 
l’impression qu’il s'agissait de 
nouvelles productions. Ce pro­

cédé est courant en Amérique, 
mais pas en France. Ça doit 
être ça, la leçon du “Défi 
américain”...

Le fils de Dean 
apprend vite

Il y a trois ans, Dean Martin 
avait donné un petit job — sur 
son show — à son fils Craig. 
Eh bien, le fiston a fait du che­
min depuis ce temps-là : il est

DEAN MARTIN : un brave fils

maintenant assistant-réalisateur 
pour une importante firme 
d'Hollywood. C’est un travail j 
exigeant, pour lequel Craig 
Martin est cependant très qua-1 
lifié. C'est le fils de l'autre. I 
Alors . ..

Le retour 
d'Yves Montand

Pour la première fois depuis 
un bon nombre d'années, Yves 
Montand va tourner un film à 
Hollywood 'lui qui est de gau­
che et violemment engagé con­
tre la “sale” guerre du Viet­
nam . . . ) 1! sera même la co-

YVES MONTAND : 
après tant d'années . . .

vedette de la chanteuse Barbra 
Streisand dans une comédie mu­
sicale à gros budget. “On A 
Clear Day You Can See For-

KAMA 8 h. 30 LUN. au SAM. 
7 h. 30 DIM. — 2 h. MER., SAM., DIM.

(Enfin, U Cinerama tant désiré: LE PETIT JOURNAL)
<Un happening visuel unique, fantastique: TIME MAGAZINE) 

(D'un grand réalisme sur l'an 2000: LIFE MAGAZINE) 
(Fascinant et pour l'oeil et l'esprit : ACTUALITES MAGAZINE)

CINÉMA
METROCOLOR

et

MOIS

• présentation MGM
• production Stanley Kubrick
• son stéréophonique i 7 trames

m,

2001
a space odyssey

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE ... par poste ... ou au thé&tre . . . 
Jules Jacob Musique, Morgan (magasins Boulevard et Dorval), Roi dos
Bas Prix, Roland Faucher. C.T. Pont-Vlau.

POUR TOUS
En matinée comme 

•n soirée.

Air climatisé

MPEHIAL
IM Ml VMâlIII IIACOI 

DU* OOAM A l AinU

1430 Blcury, Mil. — AV. I-71M ou 5403

ever”. Le tournage commence­
ra en octobre, sous la direction 
de Vincente Minnelli.

Un Irlandais 
populaire

Le comédien Hichard Harris 
est de retour dans la capitale 
du cinéma, et cela s’est vite 
su dans les bars et restaurants 
de la ville. 11 y a de quoi : 
Harris est un buveur très gé­
néreux et, lorsqu’il fait son en­
trée dans un restaurant ou un 
club de nuit, il ne manque 
jamais de dire : "Garçon, ser­

vez une tournée à tout le mon­
de . .. C’est moi qui paye”. 
Ce genre de popularité peut fort 
bien être éphémère, mais Je 
temps que ça dure . ..

De gros succès
Les plus gros succès de ’(ift. 

chez la 20th Century-Fox : "Val­
ley of the Dolls”, "Doctor Do- 
little”, “Hello Dolly” et “Star", 
le dernier film de Julie An­
drews. Dans les communiqués 
qu’elle fait parvenir aux jour­
nalistes, la Fox ne manque ja­
mais de souligner qu’elle est 
l’une des firmes les plus acti­

ves de Hollywood — grâce à On 
des succès tels quo “Valley of 
the Dolls".

Un autre père 
heureux

Il s’agit du comédien Peter 
Finch. Sa petite amie de Ja­
maïque attend un enfant, mais 
il n’est toujours pas question 
pour lui de l’épouser : "J’ai 
bien hâte d’être père, dit-il ; je 
recevrai cet enfant avec joie, 
mais, d’un commun accord, 
nous avons décidé de ne pas lé­
galiser notre union ..."

L’Eisrevue triomphe déjà 
à l’Aréna Maurice-Richard

La Revue viennoise sur 
glace (La Wiener Eisrevue) 
a pris Nicolas Koudriartzeff 
par surprise, il y a deux 
ans ! Bien sûr, l'imprésario 
montréalais se trompe rare, 
ment, et il avait la certitude 
que les Montréalais aime­
raient cette revue, mais il 
n'avait pas prévu que 
124,000 d'entre eux s'arra­
cheraient les places de 
l'Aréna Maurice-Richard.

Mais les Montréalais, à qui 
on propose chaque année les 
“grands spectacles sur glace 
américains”, qui recrutent dans 
le monde entier, ont reconnu la

qualité exceptionnelle de cette 
revue sur glace d’un autre 
genre.

J’ai vu ce spectacle il y a 
deux ans et, malgré les appré­
hensions que j’apportais, j’ai 
beaucoup aimé cette Eisrevue, 
et je n’ai pas eu de mal à com­
prendre l'engouement des Mont­
réalais. Des Montréalais, mais 
aussi des autres, car on venait 
île très loin, comme ce sera 
sans doute le cas cette année. 
Cette année :
29 représentations

Celte année, d’ailleurs, Cana­
dian Concerts and Artists a fait 
entièrement confiance à l'Eisre- 
vue, et le spectacle tiendra l'af­
fiche de l’Aréna Maurice- 
Hichnrd du 5 au 22 septembre :

29 représentations, y compris 
les matinées des 7, U, 1-1, l.r>, 21 
et 22 septembre.

La Wiener Eisrevue recrute 
scs patineurs parmi les meil­
leurs d'Europe, et cette année 
la grande vedette du spectacle 
qu’on propose aux Montréalais 
est cette extraordinaire pati­
neuse autrichienne Kegina Heit- 
zer.

La trou|*e est arrivée mardi 
à Montréal, à bord d’un Boeing 
de la Lufthansa, parti de Vien­
ne. I-es Viennois ont accompa­
gné les danseurs jusqu'à l'avion, 
et ceux-ci avaient chaussé leurs 
patins. I-es hôtesses elles- 
mêmes avaient chaussé des pa­
tins, entrainées par l'exemple.

R.-T.

Mém

mmmÈ isiiii
. V ' ■ '• '■ V.v i ê. rjT-r»VinVi>»Tiu

•it Wi'-u

.Viump y

Le plus beau show sur glace !
“Vienna Eisrevue" remporte à l'aréna Maurice-Richard un autre éclatant succès. C'est la deuxième 
fois que cette fantastique revue rapplique au Québec et on ne se lasse pas d'admirer ces habiles 
et très jolies patineuses qui évoluent au bras de leur rapide patineur. Sur notre photo, YVETTE 
BUSINEAU et JOSEPH RUCKA dans une scène des "Contes nordiques". "Vienna Eisrevue" 
restera à l'aréna Maurice-Richard jusqu'au 22 septembre avant de se transporter à Québec.
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Ce sont les p’tits nouveaux ! Pour la première fois, d'un pas incertain, mais conscients d'en­
trer dans un monde nouveau, les p'tits nouveaux, timides et crâneurs, prennent le chemin de 
la vie, de la decouverte et de la science.

Si, résignés, bon gré mal gré 
ils interrompent leurs jeux et 
réapprennent le chemin de l'é­
cole, dès qu'ils se retrouvent 
ensemble ils se laissent prendre 
à un autre genre de jeu. Qui 
pourrait nier la joie de revoir 
les camarades qu'on a presque 
oubliés pendant plus de deux 
mois ? L'odeur du cuir neuf des 
sacs d'école, des cartables ou 
des serviettes; celle, différente 
mais aussi pénétrante, des ca­
hiers, du papier, des stylos et 
des crayons ? La curiosité de 
redécouvrir les visages détendus 
ou crispés, souriants ou sévères 
des maîtres déjà connus ou de 
faire la connaissance des nou­
veaux ?

Ce n'est qu'une fois sortis du 
milieu que les souvenirs de tou­
tes ces sensations reviennent, 
vivants et vibrants, heureux ou 
pénibles, selon que l'école a été 
une expérience enrichissante ou 
malheureuse.

Claire HARTING
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Quand on est déjà un habitué, une pile de livres n'effraie pas 
son homme, mais elle laisse 'tout au plus un tantinet songeur.

Mesdemoiselles reprendront leur air sérieux et grave une fois 
devant le professeur. En attendant, bon sang ne peut mentir, 
et elles parlent et parlent et jasent à qui mieux mieux. Ce 
qu'elles en ont à se raconter.
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Les gars sont là ! Bruyants et remuants comme tous les gars du monde, ils manifestent avec 
fracas. Tout à l'heure, installés à leur bureau, its devront, sous peine de punition, devenir 
sages ... ou presque.


